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PRÉFACE 


ae 


J. Le Myibe de Mélusine 


surtout, une place importante. Lorsqu’en 1877, M. Gaïdoz fonda une revue pour l'étude 
des légendes et traditions populaires, il lui donna le titre de « Mélusine ». 

La légende de la « Mère Lusine» (Merlusine, Mélusine) procède d’un mythe très 
ancien, répandu partout avec de nombreuses variantes. L'idée fondamentale est qu'un être 
d'essence supérieure peut, sous certaines conditions, s'unir par les liens du mariage avec un 
être humain; mais, si ces conditions ne sont pas remplies, il en résulte la dissolution de cette 
union, avec des calamités diverses et la disparition du conjoint surnaturel. C’est ainsi que, dans 
le cas de Mélusine, le personnage magique s'enfuit aussitôt que sa vraie nature, mi-humaine, 
mi-animale, a été dévoilée. La critique a abordé l’étude de l’origine et de la signification de ce 
mythe et en a déjà proposé plusieurs explications. Les savants français considèrent l’histoire de 
Mélusine comme une légende originaire du Poitou. Une chose est certaine : le mythe de la 
Mère Lusine s’est enraciné très tôt dans cette région, où l'antique lignée des Lusignan a fait 
rentrer Ja légende dans sa propre histoire. Mélusine continue à y tenir une grande place 
dans les croyances populaires. 

C’est à JEAN D’ARras, secrétaire du Duc de Berry, frère du roi de France Charles V, 
que revient le mérite d’avoir introduit la légende de Mélusine dans la littérature. 1] composa le 
roman en prose de ce nom sur le désir du Duc de Berry, entre 1387 et 1394, avec l'intention 
d'écrire une histoire de la maison de Lusignan. Celle-ci tenait Mélusine en grande vénération 
et prétendait descendre d'elle. Les Lusignan portaient dans leurs armes Ja fée-serpent. En plus 
de la légende locale et de la tradition familiale, Jean d'Arras tira parti des chroniques et d’autres 
écrits antérieurs. Son roman fut répandu dès le Moyen-Age, sous la forme de nombreux 
manuscrits. La Bibliothèque Nationale de Paris en possède cinq. Ils portent généralement 
comme titre « L'histoire de Lusignan». Voici leur contenu : 

Raimondin, fils du comte de Forest, se rend à la chasse avec son oncle, le comte de 
Poitiers, qui l'avait adopté pour son fils. En chassant le sanglier, le jeune comte, par maladresse, 
atteint son oncle au lieu de Ja bête. Désespéré, il erre dans la forêt et rencontre auprès d’une 
fontaine, la Fontaine de la Soif, trois belles jeunes filles de haute naissance et de noble maintien. 
La plus belle d’entre elles l'appelle par son nom et lui propose de tirer parti de sa maladresse en 
l’épousant. Elle pose toutefois comme condition que le jeune homme ne s’informera jamais de 
son origine et ne cherchera pas à percer le mystère de ses actes le samedi. Raimondin accepte ; 
le mariage se fait à la Fontaine de la Soif, le lieu de la première rencontre, où s’est édifié un 

« château merveilleux. Aux membres de sa famille qui, méfiants, l’interrogent sur l'origine et la 
condition de son épouse, Raimondin fait des réponses évasives. Les deux époux vivent Jlong- 
. temps heureux; dix fils naissent de leur union; mais chacun d’eux est porteur d’un défaut 
à corporel. Ils font néanmoins preuve d’une grande vaillance, à Jérusalem, à Chypre, à Luxem- 
) bourg, en Bohème. Geoffroy à la « Grand’Dent » livre combat à plusieurs géants. Raimondin 
\ réussit dans toutes ses entreprises; il construit les châteaux d’Issoudun, de Vouvant, de 
Lusignan. Un jour, recevant la visite de son frère, Raimondin est amené à soupçonner Mélusine 
de profiter de la solitude dans laquelle il Ja Jaisse le samedi pour le tromper. Ce soupçon l’incite 
à observer Mélusine dans l'appartement où elle se tient, par un trou percé dans la muraille. 
1] Ja voit se baignant, la partie inférieure du corps, depuis la ceinture, transformée en serpent. 
En même temps que l’effroi causé par ce spectacle, le remords de son ancien forfait s'empare 
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de lui. Depuis ce moment, il est poursuivi par le malheur. Mélusine qui sait que son mari a été 
infidèle à sa promesse, lui annonce qu’elle est obligée de le quitter et s'enfuit. La nuit suivante, 
elle apparaît encore à ses jeunes enfants et on la voit souvent volant autour du château, sous les 
apparences d’un dragon, poussant des cris plaintifs. Suit la description un peu fastidieuse des 
hauts faits de la maison de Mélusine, des aventures et des combats dont ses fils et ses petits-fils 
sont les héros. C’est ainsi qu’il est question de Geoffroy, des combats qu'il livre à un géant, de 
la vengeance qu'il exerce sur son oncle, le diffamateur de sa mère. 1] réédifie un couvent que 
cette dernière avait fondé et que son oncle avait incendié. Raimondin, toutefois, ne retrouve 
plus jamais de joie en ce monde; il obtient du pape le pardon de ses fautes et meurt dans un 
ermitage. 

L'auteur sait surtout rendre de façon saisissante les plaintes de Mélusine et la douleur 
de Raimondin ; son langage simple et imagé à la fois prête au récit une allure animée. 


Une nouvelle adaptation de la légende de Mélusine est, à la fin du XIV”: siècle, 
l'œuvre du trouvère CouDRETTE, en 6629 vers rimés. (édition de Fr. Michel, 1854). 1] puisa 
. ses matériaux à d’autres sources et fait allusion, dans le prologue, à une adaptation antérieure 

en français et également en vers ; il mentionne aussi «deux beaux livres en latin qu’on fit trans- 
later en françois ». Le fond diffère d’une façon assez marquée du roman en prose de Jean d'Arras. 
Couldrette composa la « Mellusigne » ou « Roman de Parthenay ou de Lusignan », titre que 
porte l'ouvrage dans les manuscrits, à l’instigation de Guillaume V]11, Jean de Parthenay, qui 
faisait également remonter à Mélusine l’origine de sa famille. L'ouvrage fut terminé postérieu- 
rement à la date du 17 mai 1400, ainsi que l'indique le traducteur allemand, le Bernois Thüring 
de Ringoltingen. L'œuvre de Jean d'Arras ne doit donc pas être considérée comme une adapta- 
tion en prose du poëme de Couldrette, ainsi qu’on l’admettait autrefois; elle lui est, en réalité, 
antérieure. 

On doit à François Nopor une troisième interprétation de l’« Histoire de Mélusine » 
qui parut en 1700 (réédition de L. Favre en 1876). Comme les précédentes, elle a été inspirée 
à l'auteur par des personnages illustres «qui sont sortis de la fameuse Mélusine». Le vieux 
sujet de la légende est transposé dans une forme rajeunie qui ne manque ni d’habileté ni d’agré- 
ment; l'auteur s'inspire, en général, de l’œuvre de Jean d'Arras, tout en se vantant d’avoir 
puisé à d’autres sources encore. 


Sur le mythe de Mélusine voir : 


Mazer, Dom. Mémoire sur la Mélusine. Athénée de Poitiers 1804, p. 42 ff. 
Baminer, Jérémie. Mélusine, Geoffroy à la grand’dent, légendes poitivines. 88 p. Poitiers 1850. 
Baminer, Mémoire sur Ja fée Mélusine. Bulletin des belles lettres, sciences et arts à Poitiers, XXIV, p. 210-222. 


Jean D’Arras. Mélusine. Nouvelle édition, conforme à celle de LU (Genève par A. Steinschaber), revue et 
corrigée, avec une préface par M. Ch. Brunet. Paris, P. Jannet, 1854. (Bibliothèque elzévirienne.) 


B(iacner, E.) Essai sur la légende de Mélusine. 40 pp. Paris a 
Carcowicz, Jean. La belle Mélusine et la reine Vanda. Archiv für slavische Philologie. T. 11 (1877) p. 594-600. 


« MéLusine ». Recueil de mythologie, littérature populaire, traditions et usages. Fondé par H. Gaidoz et E. Rol- 
land. Tome 1] (-X), Paris 1877-1901. 


Desavre, Léo. Le mythe de la Mère Lusine (Meurlusine, Merlusine, Mellusigne, Mellusine, Mélusine, Méleu- 
‘sine). Etude critique et bibliographique. 217 pp. Maixent 1883. (Extrait des Mémoires de la Société 
de statistique, sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres). 


Nowacx, Marie. Die Melusinen-Sage, ihr mythischer Hintergrund, ihre Verwandtschaft mit anderen Sagenkreisen 
und ihre Stellung in der deutschen Literatur. 103 S. Diss. Phil. Zürich. Freiburg i. Br. 1886. 


Kouzer, J. Der Ursprung der Melusinensage. Eine ethnologische Untersuchung. 66. S. Leipzig 1895. 


Desaivre, Léo. Notes sur la Mélusine, 33 pp. Poitiers 1899. (Extrait du Bulletin de la Société des antiquaires 
de l'Ouest. 4" trimestre 1890.) 
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Muücnez, Francisque. Mellusine. Poème relatif à cette fée poitevine, composé au XIV” siècle par Couldrette. 
Publié pour la 1" fois d’après les mss. de Ja Bibl. Impér. 302 pp. Niort, Robin et Favre, 1854. 

(Nopor, François.) Histoire de Mélusine, chef de Ja maison de Lusignan, et de ses fils, tirée des chroniques du 
Poitou, et qui sert d’origine à l’ancienne maison de Lusignan. 2 vol. Paris 1698-1700. 

(Nopor, François.) Histoire de Geoffroy, surnommé à la grand’dent, sixième fils de Mélusine et prince de Lusignan. 
Paris 1700. (Formant le tome 2 de l’ouvrage précédent.) 

Nopor, Fr. Histoire de Mélusine, princesse de Lusignan, et ses fils, suivie de l’histoire de Geoffroy AE grand”- 
dent, sixième fils de Mélusine. Avec une introduction sur l’origine des légendes concernant la Mélusine 
(par L. Favre). Paris, Champion, 1876. 


11. La première édilion de Mélusine à Genève en 1478 


el les éditions françaises au 15° siècle 


Sur les éditions en France voir: 


Bruner, Gustave. La France littéraire au XV” siècle, ou catalogue raisonné des ouvrages en tout genre imprimés 
en langue française jusqu’à l’an 1500. V1], 256 pp. Paris, À. Franck, 1865. 


Bruner — Brunet, J.-Ch. Manuel du libraire vol. 3 (1862) col. 519-522, et Suppl. (1878) col 695. 

Grzsse, J.-G. Trésor des livres rares ... 11] (1862) p. 456 et Suppl. (1867) p. 397. 

Cornaer, — Copinger, W. A. Supplement to Hain’s Repertorium bibliographicum. 3 vol. London 1895-1902. 

Peizecner — Pellechet, M. Catalogue général des incunables des bibliothèques en France. Tome 1-3. Paris 
1897-1909. 

Czaupiw, Anatole. Histoire de l’imprimerie en France au XV” et au XV1"' siècle. T. 1-4. Paris 1900-1914. 


Les éditions au 15" siècle : 


1. La première édition de GENÈVE par Adam Sfeinschaber, août 1478. Le livre contient 384 pages petit in-fol. avec 

63 gravures sur bois en pleine page et, à la fin, l’achevé d'imprimer : 

«Cy finist le livre de Mélusine en françois imprimé par Maistre Adam Steinschaber natif de Steinfurt en la 
notable cité de Genève. L'an de grâce mil CCCC. 1 XXVTIT. au mois d’aoust». Ainsi que pour la plupart des imprimés, 
l'ouvrage ne porte pas detitre. La première et la dernière pages sont blanches. Les feuillets ne sont pas chiffrés et 
il n'ya pas de signatures. Pour les lettres initiales des espaces de trois lignes sont laissés en blanc pour être 
remplis à la main par le rubricateur, ce qui n’a pas été fait dans notre exemplaire. Les pages portent une numé- 
ration manuscrite de l’époque, de 1 à CLXXXX] ; la première page n’est pas numérotée. 

Comme tous les ouvrages populaires, les exemplaires de la première édition de Mélusine, détériorés 
‘en passant par les mains de nombreux lecteurs, devinrent bientôt très rares. « C’est un des livres les plus rares du 
monde, et la Bibliothèque Nationale de Paris ne l’a pas même complet» (Gaullieur E.-H., Hist. de la Bibl. publ. 
de Genève, 1853, p. 6). C’est ainsi qu’en Suisse, Th. Dufour, le bibliophile genevois mort récemment, n’en 
possédait qu’un fragment de quatre-vingts pages avec treize bois. Le seul exemplaire complet actuellement connu 
se trouve à la bibliothèque de Wolfenbüttel (Brunswick), dont la direction a bien voulu autoriser la reproduction en 
héliogravure du précieux ouvrage. 

Cette édition «a été précédemment attribuée à Mathis Husz, imprimeur à Lyon vers 1480, d’après 
l’exemplaire de la Bibliothèque impér., dans lequel il manque le feuillet où doit se trouver la souscription. » 
(Brunet, 11], col. 519). 


2. Lyon, Guillaume Le Roy, s. d. (vers 1483). In-fol. 184 f., car. goth., 36 I1., les mêmes gravures que dans 
l’édition suivante. Haïin 11057. Pellechet 1323. Expl.: Arsenal B. L. 13489, f. 1 et 2 manquent. 

3. Lyon, Gaspard Ortuin et Pierre Schenk, s. d. 1n-4’. 176 ff., car. goth., 35 I]., (les mêmes grav. que dans N° 2.) 
Haïn-Copinger 11059. Pellechet 1324. Expl.: Paris Bibl. Nat. mYŸ 2 (incomplet des cahiers a-n). 

4. Paris, Thomas de Guernier, pour Jean Petit à Paris, s. d. (1500). In-fol. 106 ff., car. goth., 2 col., 42 Il., 
gravures. Copinger 11, 3072. Pellechet 1325. Expl.: Paris Bibl, Nat. Y 2. 177. 


5. Lyon, Mathieu Husz, s. d. In-fol. 128 F., car. goth., 43 Il., signat. a°, b5, x°, marque typogr.…., gravures. 
Brunet ]]], col. 510. 


6. Paris, Pierre Le Carron (pour Jean Petit), s. d. In-fol. 112 f., car. goth., marque typogr. de Jean Petit, 
gravures. Brunet 11]. col. 520. 


7- S. I. n. d. In-fol. 64 ff., car. goth., signat. Aij- Hi, avec 76 gravures sur bois fort curieuses. Brunet Suppl. ], 
col 696 (édition qui paraît avoir été imprimée avant 1480.) 


On 


Toutes ces éditions sont devenues fort rares. 1] n'existe pas d'ouvrage critique relatif 
au texte des manuscrits de Mélusine. Sans prétendre aborder cette question des textes, nous 
nous contenterons de signaler que les ouvrages imprimés présentent également des variations de 
texte importantes, suivant le manuscrit dont l'éditeur s’est servi. Or, à ce point de vue, la pre- 
mière édition de Genève présente un intérêt considérable. Dans l'introduction de l'édition qu’il 
publia en 1854 (épuisée), Brunet dit de ce texte: « Nous avons dû rechercher le meilleur texte 
et notre choix s’est arrêté sur celui de l’édition imprimée par maistre Steinschaber ; ..….elle ren- 
ferme une partie des prouesses de Geoffroy à la Grand’Dent, qui ne se trouvent pas dans toutes 
les autres éditions. On y trouve encore, quoique, pour ainsi dire, détachée du roman, l'aventure 
du château de l’Epervier, gardé par Melior, seconde sœur de Mélusine; mais l’auteur ne parle 
pas de Ja troisième sœur, Palestine, condamnée par sa mère Pressine à rester enclose dans Ja 
montagne de Guigo pour y garder le trésor du roi Elinas, son père, jusqu’à ce qu'un chevalier 
de la ligne vienne la délivrer et gagner ce trésor qui doit aider à conquérir la terre de promis- 
sion.» Cet épisode ne se trouve nulle part chez Jean d'Arras, mais seulement dans Ja version 
de Couldrette. 


La première édition française de Mélusine a été imprimée à Genève, qui, par son 
importance commerciale, au XV”: siècle, attirait beaucoup de monde dans ses murs. (Voir Borel, 
Les foires de Genève au XV” siècle). Au temps où l’art de Gutenberg commençait à se pro- 
pager de Mayence aux pays limitrophes, Genève rencontra dans la ville voisine de Lyon une 
rivale qui obtint du roi de nombreux privilèges. L’édit du 8 mars 1463, qui fixait les quatre 
foires de Lyon à la même date que celles de Genève et qui interdisait Ja fréquentation de celles- 
ci, décida de la lutte entre les deux cités du Rhône au détriment de Genève. Les obstacles 
apportés au développement commercial de cette ville furent augmentés encore, durant les dix 
années qui suivirent, par la guerre de Bourgogne (1474-1477), de sorte que le nouvel art de 
l'imprimerie ne put y pénétrer qu'une fois cette guerre terminée, alors que Paris avait, dès 1470, 
sa première imprimerie et Lyon dès 1473. Dans ce qui constitue aujourd’hui le territoire de la 
Suisse, Genève devint, après Bâle, la ville la plus importante au point de vue de l'imprimerie. 
À Bâle, un élève de Gutenberg s'était établi déjà dix ans auparavant (1468), et, précédant 
Genève, Beromunster, dans le canton de Lucerne (1470) et Berthoud, dans le canton de Berne, 
en 1475, possédaient des imprimeries d’une certaine importance. Comment, se demandera-t-on, 
la nouvelle invention, venue de l'Allemagne du sud et de la Suisse allemande, fut-elle connue à 
Genève? C'est que les relations entre Genève et ces contrées étaient actives par le fait que les 
marchands de J’Allemagne du sud, ainsi que ceux de Bâle et de Berne, comptaient comme les 
clients les plus réguliers des foires de Genève. (Voir Heyd. « Schwaben auf den Messen von 
Genf und Lyon», dans la Württembergische Vierteljahresschrift für Landesgeschichte, N. F., 
tome 1., 1892, p. 373-385; À. Ammann, « Freiburg und Bern und die Genfermessen», Diss. 
phil. Zurich 1921). 

De même qu'à Paris, l'imprimerie fut introduite à Genève par un compatriote de 
Gutenberg: /Ædam Steinschaber, V'imprimeur de la première édition française de Mélusine. 
}] indique dans celle-ci qu'il est originaire de Schweinfurt en Bavière. 1] est peut-être ce Stein- 
schaber de Romelt, près Schweinfurt en Bavière, qui est mentionné dans les matricules de 
l'Université d’'Erfurt (Voir Centralblatt für Bibliothekwesen 111., p. 263). On peut se demander 
si Steinschaber n'aurait pas été appelé à Genève, pour y exercer son art, par les autorités ecclé- 
siastiques de cette ville. Une édition de Ja Légende dorée de Jacques de Voragine, qui paraît 
être, dans l’ordre chronologique, le dernier livre qu'il imprima, à la date du 25 août 1480, est 
dédiée à Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève, frère d' Amédée 1X de Savoie, « Reveren- 
dissimo ac illustrissimo domino Johanne Ludovici [sic] de Sabaudia ». Steinschaber était, sans 
nul doute, un maître de valeur qui ne se contenta pas de réimprimer des livres latins déjà connus, 
mais imprima en français des œuvres inédites qui firent époque dès le XV": siècle, furent 
souvent réimprimées, en particulier à Lyon et répandues en éditions populaires. C’est ainsi qu’à 
côté de Mélusine, on peut citer « Le livre des saints anges », « Le livre de sapience », « Le roman 
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de Fierabras, le Géant », « Le nouble roy Ponthus». Des onze ouvrages sortis de l’officine 
de Steinschaber, quatre seulement sont imprimés en latin, les autres sont des œuvres littéraires 
françaises. 1] imprima le calendrier de 1479, à Genève, en collaboration avec Henri de Wirzburg 
de Vach, de l’ordre de Cluny au prieuré de Rougemont, qui publia en 1481, pour son propre 
compte, le «fasciculus temporum de Rolwinck» (Hain-Copinger 6930). Tous les livres imprimés 
par Steinschaber sont devenus assez rares. Sans vouloir décrire les particularités typographiques 
de chacun des ouvrages sortis des presses de l’imprimeur genevois, nous signalerons seulement 
que les caractères du livre de Mélusine et des autres livres dont Gaullieur reproduit trois 
épreuves en fac-similé, présentent les caractères italo-gothiques tels qu'ils se rencontrent chez 
Vindelin de Spire, à Venise (1473). NH n'est, par conséquent, pas téméraire d'admettre que 
Steinschaber avait travaillé d’abord en Italie, d’où il avait rapporté ses caractères. Son matériel 
d'imprimerie fut sans doute repris par l’imprimeur genevois Simon du Jardin dont on ne connaît 
qu'un ouvrage sorti de ses presses : une réimpression du roman de Fierabras (Proctor 7810). Parmi 
les ouvrages imprimés par Steinschaber et portant une date, le premier, «Le Livre des saints 
anges » de François Eximines (Ximenius), est du 24 mars 1478, le second, « La Belle Mélusine », 
de Jean d'Arras, d'août 1478, et le dernier, «La Légende dorée », de Jacques de Voragine, du 
25 octobre 1480. Puis nous ne savons plus rien du premier imprimeur genevois. A-t-il quitté 
Genève cette année-là ? Est-il décédé? L’obscurité est complète. Quoi qu’il en soit, il a déployé 
durant ces trois années une activité étonnante, ainsi qu’en fait foi le catalogue suivant des 
ouvrages dont l'impression peut lui être attribuée. 


Liste de tous les livres imprimés par STEINSCHABER, à Genève. 


1. 1478, 24 mars: François Eximines (Ximenius), Livre des Saints anges. 192 ff. in-fol. Hain-Copinger 16230. 
Gaullieur p. 63 (avec 2 lignes en facs.). Favre N° 1. 

La ]" éd. française. Genève, Bibl. publ. 2 expl., (dont l’un est incomplet de 42 pp.,) elle possède un 
mscr. différant légèrement de l’imprimé. — Besançon, voir : Castan A., Catalogue des incunables de la 
Bibl. publ. de Besançon (1893) N° 981. 

2. 1478, août: Jean d'Arras. La Belle Mélusine. Pellechet 1326. Copinger 3973. Schreiber, Manuel V N° 4637. 
Gaullieur p. 63. Favre N° 2. Expl.: Landesbibl. Wolfenbüttel; Bibl. Mazarine (incomplet); Dr Th. 
Dufour, à Genève, fragment de 80 ff. avec 13 gravures. 

3. 1478, 9 octobre: (Guy de Roy) Le livre (Doctrinal) de sapience. Sans nom de l’impr. 92 ff. in-fol. Hain-Copin- 
ger, 14013. Gaullieur p. 64 (avec 3 II. en facs.) Favre N°3, p. 14-16. — Voir aussi: Lettre sur le 
livre de sapience imprimé à Genève en 1478, in-fol. que l’on a acquis depuis peu dans la Bibl. de cette 
ville. Dans: Bibliothèque germanique. Tome 21 (Amsterdam 1731) p. 98-119. La Bibl. publ. de Genève 
possède 2 expl. inc. (Bc 475 manquent f. 1-3; Bc. manquent les 5 derniers ff.) 

4. 1478, 28 novembre: Le Roman de Fierabras le Géant, arrangé par Jean Bagnyon de Lausanne. 114 ff. in-fol. 
Hain-Copinger 7086. Pellechet 4800. Gaullieur p. 64-65. Favre N° 6. — Plusieurs fois réimprimé au 
15"* siècle. 

5. 1479, 19 octobre: Kalendarium. 32 ff. in-12°, 23 I]. Impr. Heinricus Wirzburg de Vach et Adam Steinschaber. 
Marque d’impr. voir: Heitz P., Genfer Buchdrucker- und Verlegerzeichen (Strassburg 1908). Expl. 
à Hanovre, voir: Ernst Kd., Die Wiegendrucke des Kestner-Museums zu Hannover (Leipzig 1909) 
N° 208. 

1479, Une autre édition est datée du 25 octobre 1479. Expl. à Gand et à Berlin. Voir: Victor van der 
Hæghen, Note sur la ]" éd. latine à Genève 1479, dans le: Messager des sciences hist. Bruxeiles 
1894. — Vouilliéme E., Die Inkunabeln der Kgl. Bibliothek und der andern Berliner Sammlungen 
(Centralblatt für Bibliothekswesen, Beiheft 30, Leipzig 1906) N° 1165. 

6. 1480, 29 mars: Guido de Monte Rochem, Manipulus curatorum. 241 ff. in-4’. Copinger N° 2837. Gaullieur 
p. 69 (avec 5 Il. en facs.) Favre N° 5. Expl. à Genève, Bibl. publ. (Bd 12). Mile A. Vuy, Carouge 
près Genève. Besançon (Castan A., Catal. des incunables de Besançon N° 521.) 

7. 1480, 25 octobre: Jacobus de Voragine, Legenda aurea. 184 ff. in-fol. Copinger N° 6422. Gaullieur p. 69-70. 
Favre N° 6, p. 24-26. Expl. en Suisse: Genève Bibl. publ. (2 expl.). Fribourg, Bibl. Cant. (2 expl. 
voir: Meyer W. J., Catal. N° 206 et 207). Fribourg, Bibl., du Couvent des Capucins. Lausanne, 
Bibl. Cant. | 

8. Breviarium Lausannense, sans date. Voir: Meyer W. J., Catal. des incunables de Ja Bibl. Cant. de Fribourg 
(1917) N° 86. Expl. incomplet qui n’a que 391 ff., le commencement manque, 2 col., 34 Il. 

9. Columnæ, Destruction de Troyes. Sans date. Brunet 11, 169. Proctor 7807. (Copinger 1706?) 
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10. (Guy de Roy), Le livre (Doctrinal) de sapience. Copinger mentionne deux éditions différentes sans date, du 
même imprimeur Steinschaber (voir aussi l’éd. datée N° 3.): 
a) Copinger N° 5172. Proctor 7806. 
b) Copinger N° 5174. Pellechet M., Catalogue des incunables des Bibl. publ. de Lyon (1893) N° 500. 


11. Le nouble roy Ponthus s. d. 70 ff. in-4", 31 fl. Copinger N° 4820. Gaullieur p. 66-68. Favre N° 29 p. 52. 


Sur l'imprimerie à Genève au 15” siècle voir : 


Favre, G(uillaume), Notice sur les livres imprimés à Genève au 15” siècle. Dans les: Mémoires et documents 

publiés par la Société d'histoire et d'archéologie de Genève. } (1841) p. 15-52. 
—  — 2" éd. revue par F. Ardent. Genève 1855. (Extrait de: Favre G., Mélanges d’histoire littéraire 

tome 1], Genève 1856.) 

Gauiuieur, E.-H. Histoire et description de la bibl. publique de Genève. Neuchâtel 1853. Extrait de la Revue 
suisse, année 1852. - 

GauiuEeur, E.-H. Etudes sur la typographie genevoise du XV” au XIX"' siècle et sur l'introduction de l’impri- 
merie en Suisse. Dans le: Bulletin de l’Institut national genevois, 11 (1855), p. 33-292. 

Vuy, J(ules). Sur un livre imprimé à Genève au XV” siècle, intitulé: Liber quatuor causarum (Cruse, vers 1480). 
Dans le: Bulletin de l’Institut national genevois, XV] (1870), p. 229-232. 

+Caraioaue des portraits, des manuscrits, des incunables et des autographes exposés dans la Bibl. publique de 
Genève, salle A. Lullin. Genève 1874. (p. 64: Premiers livres imprimés à Genève.) 

Durour, Auguste et Rasur, François. L’imprimerie, les imprimeurs et les libraires de Savoie du XV” au XIX" 
siècle. Dans les: Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d’histoire et d'archéologie, 
XVI, Chambéry 1877, p. 1-416 (avec 10 planches). — (p. 16-23: Genève.) 

CEnNTENAIRE. Le 4" centenaire de l'imprimerie genevoise (1878, 24 mars). Dans le: Journal de Genève du 24 mars 
1878. (Réimprimé dans la: Bibliographie et Chronique litt. de Ja Suisse. Genève, H. Georg, 8” année 
1878, p. 9-12.) 

Fzeury, Chan. Louis Guerbin, autrement nommé Aloys Cruse, imprimeur à Genève 1490 (et à Promenthoux près 
de Nyon), ses imprimés. Dans la: Revue de la Suisse cath. vol. 16 (Fribourg 1885) p. 113-123. 


L(üsecx), C. Die Einführung der Buchdruckerei in Genf. Dans: Neue Zürcher Zeitung 1887, N° 253, 255, 256, 
258. (il y a des erreurs), Voir aussi l’article par Martin) G(isi) ibidem N° 268. 


Borer, Fréd. Les foires de Genève au 15" siècle. Genève 1892. (p. 169, 176-177.) 
(Durour, Th.) Catalogue de l’art ancien (à l’}Exposition nationale suisse. Genève 1896. Groupe 25. (p. 55-83: 
Premières impressions; p. 84-91: Ouvrages à gravures.) 


Harz, Paul, Genfer Buchdrucker- und Verlegerzeichen im XV., XVI., XVI]. Jahrh. Strassburg 1908. In-fol. 


Kiss, Arnold C. Herbals of the fifteenth century incunabula lists. Reprinted ...from the Papers of the bibliogra- 
phical Society of America, vol. XI], 1917 and vol. XI], 1918. (p. 6: Macer floridus [Genève, L. Cruse, 
b. 1500|.) 

Cazenprier. Le Grand Calendrier des bergiers von Jean Bezor, Genève 1497. Hrg. von Dr. Gustav Grunau. Mit 
einführendem Text von Dr. Hans Blôsch und Dr. Adolf Fluri. (z. T. in Facsimile:) LXXXI], 96 S. 
Bern, G. Grunau, 1920. 


J11, Les Traduciions de Mélusine. 


Pour la traduction allemande voir : 


Gœpeke, Karl. Grundriss zur Geschichte der deutschen Dichtung. 1. (2. Auñl. 1884) p. 354-355. 
Bzæcnroip, Jak. Geschichte der deutschen Literatur in der Schweiz, (1892) p. 340-342; Anmerkungen p. 56. 


FrœnLicHer, Hans. Thüring von Ringoltingen’s Melusine ... mit ihren franzôsichen Quellen verglichen. Diss. phil. 
Zürich. Solothurn 1889. 


ScrorBacn, Karl. Die Historie von der schônen Melusine. Dans la: Zeitschrift für Bücherfreunde. 1. Jahrg. 
(1897-98) 1, p. 132-142. 
Sur Thuring de Ringollingen voir : 
BzÆcnroLp, Jak. Zwei Berner Romanschriftsteller des XV. u. XVI. Jahrh. Dans: Berner Taschenbuch 1878, p. 43-52. 
SammLunG Bernischer Biographien 11 (1896) p. 186-192 (biographie par le prof. G. Tobler). 


Türier, Hch. Ueber den Ursprung der Zigerli von Ringoltingen und über Thüring von Ringoltingen. Dans : Neues 
Berner Taschenbuch 1902, p. 263-276. 
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L'une des premières traductions a été faite en langue allemande. 1] est à peu près sûr 
que la première édition française, celle de Genève, a été inspirée par l'édition allemande anté- 
rieure de Bâle, ainsi qu’il ressort de la comparaison des gravures sur bois. Le traducteur était 
un Suisse, Thuring von Ringoltingen, avoyer de Berne, mort en 1484. Pendant la guerre de 
Bourgogne, il appartenait au parti français et recevait du roi Louis X] une allocation annuelle de 
250 francs. (Voir Bernard de Mandrot, « Etude sur les relations de Charles VI1]] et de Louis XI, 
rois de France, avec les cantons suisses, 1444-1493», dans le « Jahrbuch für Schweizergeschichte, 
Tome V., Zurich 1880» p. 57-182 et Tome VI, 1881, p. 201-277). 

Bien qu'il eût, sous l'influence de son père, Rodolphe Zigerli von Ringoltingen, 
embrassé Ja carrière diplomatique, il montra toujours un goût prononcé pour les arts et la litté- 
rature. Une de ses œuvres littéraires les plus importantes fut la traduction en allemand du roman 
de Mélusine qu’il acheva le 29 janvier 1456 pour le margrave Rodolphe de Hochburg, seigneur 
de Ratteln. Ce n'est pas, comme on l’admettait autrefois, l’œuvre de Jean d'Arras qui lui servit 
de modèle, mais bien l’adaptation rimée de Couldrette. Sa traduction en prose se répandit rapi- 
dement. On en connaît encore quatorze manuscrits datant de la deuxième moitié du XV”: siècle. 
(Voir: «Zeitschrift für Bücherfreunde 1. 1, 1897-98, p. 138»). En Suisse, on en trouve un à la 
Bibliothèque universitaire de Bâle (Codex ©. 1. 18) daté de 1471, copié par Nic. Meyer, avec 
des illustrations d’un maître de talent qui servirent de modèles aux gravures sur bois de l'édition 
de Bâle, imprimée par Bernh. Richel, en 1475 environ (Hain, Repert. bibliograph. N° 11063); 
en plus, la Bibliothèque Vadiana, à St-Gall, codex 434 (Scherer Verzeichnis p. 130), possède 
un manuscrit de 1478 qui fut copié par Hans Wissach. 

La traduction de Thuring von Ringoltingen se propagea très tôt, grâce à l'imprimerie. 
Antérieurement à la première édition française de 1478, imprimée par Adam Steinschaber, à 
Genève, parurent les trois éditions allemandes suivantes, la première quatre ans auparavant : 


1. 1474, 2 nov. Impr. : Joh. Bæmler à Augsburg. 100 ff. Haïn 11064. Schreiber, Manuel V N° 4626. Reproduction 
des 72 gravures sur bois chez: Schramm Alb., Bilderschmuck der Frühdrucke, 11] (Leipzig 1921) 
pl. 26-33. 


2. (Vers 1475.) Sans I. n. d. (Bâle, Bernard Richel). 100 ff. 67 gravures sur bois d’après le mscr. de la Bibl. univ. 
de Bâle (Codex O. 1. 18). Hain 11063, Schreiber, Manuel V. N° 4627. 3 facs. chez: Muther R., 
Buchillustration der Gothik (1884) pl. 82-84. 


3. (Vers 1477.) Sans 1. n. d. (Strasbourg, H. Knoblochtzer) 80 ff. Les mêmes gravures que dans l’éd. de Bâle. 
Schreiber, Manuel V, N° 4629. Schorbach-Spirgatis: H. Knoblochtzer N° 7. 


En 1500, sept éditions allemandes avaient déjà paru, (au sujet de celles-ci et de l’im- 
portance de la légende de Mélusine dans la littérature allemande, voir le travail de Schorbach 
dans la «Zeitschrift für Bücherfreunde », 1. 1, 1897-08, p. 132-142.) 

1] existe aussi une édition en bas-allemand du XV”: siècle, sans indications typogra- 
phiques. Lübeck, Barth. Gothau, vers 1485); 80 ff., 36 I1., avec plus de 41 gravures. Pas 
indiqué par Hain, Répert. bibliogr. Voir Lappenberg, Buchdruck in Hamburg, p. 8; facs. chez 
J. Collijn, Lübecker Frühdrucke, pl. 25; Schreiber, Manuel V, N° 4636. 

Le roman de Mélusine se répandit dans presque toutes les littératures, avec un succès 
que connurent peu d'œuvres littéraires. Outre la traduction allemande, on peut citer les suivantes : 


En espagnol: Historia de la linda Melosina ..… Tholosa, Juan Paris e Estevan Cleblatt, 1489, 14 jull. — Valencia 
1512. — Sevilla 1526. 


En anglais: Voir l'édition d’après un mscr. par A. K. Donald (London 1895.) 

En hollandais: Wonderlike vreende end schone Historie van Melusine. Antwerpen, J. Leeu, 1491. Avec 45 gra- 
vures. — Delft, Henrik Homborch, 1500, 4 janv. 

En danois: Copenhagen 1667, 1702, 1729. Voir: Erasmus Nyerup: Om Almindelig Moærskabs-lœsning i Dan- 
mark ok Norge igiemmem Aarhundreder, p. 135. 

En suédois : Melusines historie oversat of Dansken paa Svensk. Voir: Svenska Poesiens historia of C. J. Lenstrôm, 
Fœrra Delen, Orebro 1839, p. 117. 


En fchèque: Kronika kratochwilna o ctné à sich netné Panné Meluzijne. Aorga 1555. — Prag 1760. — 
Olmütz 1764. — Breslau 1805. 
Les traductions en danois, suédois et tchèque sont faites d’après la traduction allemande de Thuring de 
Ringoltingen (Græsse, Litterärgesch. IV, 384). 

En islandais: Historia Raimondi et Melusinz. Voir: Halfdani Einari Sciagraphia historiæ literariæ Islandicæ, 
Havriæ 1777, p. 155. 

En russe: Voir: Geschichte der Kônigin Melusina und ihrer merkwürdigen Sôhne nach Mitteilung von Marti- 
nov unter den Ausgaben der Gesellschaft für altrussiche Litteratur. (Polybiblien 1879, p. 433.) 


JV. Les gravures sur bois. 


Pour ce qui concerne la gravure sur bois dans le livre français, la première édition ge- 
nevoise de Mélusine n’est pas sans importance. On doit la considérer comme l’un des premiers, 
sinon le premier ouvrage illustré imprimé en français. C'est le 26 août 1478 que parut /e premier 
livre français illustré imprimé en France par Martin Husz, à Lyon: « Le mirouer de la rédemp- 
tion de J’umain lignage», traduit de l’ouvrage « Speculum humanx salvationis », en français 
par Julien Macho, de l’ordre des Augustins (Copinger N° 5582); Mélusine est datée également 
d'août 1478. Les gravures sur bois de ces deux ouvrages doivent nous faire songer à Bâle comme 
lieu d’origine. 

Martin Husz de Bottwar, près de Marbach en Wurtemberg, peut-être un parent de 
Mathieu Husz établi à Lyon en 1482, était imprimeur à Lyon en 1478 et travaillait en collabo- 
ration avec Jean Siber qui était Suisse et avait émigré de Bâle à Lyon (d’après des recherches 
que nous publierons plus tard). Les relations qui s’établirent entre ces imprimeurs lyonnais et la 
ville de Bâle s'expliquent ainsi aisément. M. Rondot (Les graveurs sur bois et les imprimeurs à 
Lyon au XV”: siècle, Lyon 1896), fait la remarque suivante (p. 142): «Nous tenons du Dr. 
Sieber, de Bâle, que Martin Husz avait d’étroites relations avec Bernard Richel, imprimeur à 
Bâle, et qu'il lui avait loué ou acheté le matériel (caractères et boïs) avec lequel celui-ci avait 
imprimé la version allemande du Speculum (« Spiegel menschlicher behältnisse.» Hain 14936). 
Des 277 illustrations que renfermait cette édition bâloise de 1476, 256 sont reproduites dans 
l'édition française de Martin Husz mentionnée plus haut. De même que Lyon, Genève paraît 
avoir été en relations avec Bdle. En tout cas, les bois de la première édition de Mélusine de 
Steinschaber, autorisent cette assertion. D’après la liste, reproduite plus haut, des éditions 
allemandes de Mélusine, antérieures à 1478, on voit qu’en 1475 parut celle de Bernard Richel, 
sans indication d’imprimeur, avec les bois inspirés par le manuscrit de la Bibliothèque universitaire 
de Bâle. Steinschaber n’utilisa pas, pour sa propre édition, les mêmes bois que Richel, mais 
son graveur, sans aucun doute, les copia. On ne connaissait pas encore à cette époque le prin- 
cipe des droits d'auteur. 1] est très intéressant de comparer les trois figures de l'édition de 
Bäle (reproduites par Richard Muther, « Die deutsche Bücherillustration der Gothik und Früh- 
renaissance », 1460 à 1530, tome 11, Munich et Leipzig 1884), planches 82-84, avec les bois 
correspondants de l'édition de Genève, f. XXV11'.,f. XXX' et f. CXLI. Le graveur genevois, 
dont nous ne connaissons pas le nom, a copié les figures directement sur le bois en conservant 
la même disposition des personnages, de sorte que ceux-ci sont reproduits dans l’ordre inverse, 
ceux de droite à gauche et ceux de gauche à droite. C’est le cas, par exemple, pour la scène du 
repas, f. XXVII v. (pl. 82 de Muther), représentant les mêmes convives avec des différences 
de costume et de coiffure ; dans la figure où Raimondin épie Mélusine, le château, avec un arbre 
à côté, est absolument identique dans les deux éditions. 

Comparé à l'artiste bâlois qui, par les traits caractéristiques de ses personnages, aussi 
bien hommes que femmes, se révèle comme un maître, et dont les bois appartiennent à ce que 
l'art de la gravure sur bois a produit de meilleur à l’époque, l’imitateur genevois se montre un 
débutant fruste et maladroit; la perspective est chez lui défectueuse, de même qu’il rend mal les 
paysages. 1] est vrai que son modèle, lui aussi, témoigne dans ce domaine d’un art assez primitif. 
Dans l'édition de Genève comme dans celle de Bâle, les illustrations sont en pleine page; seul 
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le bois f. XXI111 présente des dimensions plus réduites, comme nous sommes habitués à les 
rencontrer pour les bois de la première édition allemande qui sortit des presses de Jean Bæmler 
à Augsbourg, le 2 novembre 1474 (Hain 11064; les 72 bois de cette édition sont reproduits par 
Alb. Schramm, « Der Bilderschmuck der Frühdrucke », tome 111, Leipzig 1921, pl. 26 à 33). 
On ne trouve pas dans l'édition de Genève des répétitions du même bois, comme on les rencontre 
souvent dans les livres du XV”: siècle. Et pourtant ces répétitions eussent été excusables. C’est 
ainsi que le livre contient quatre scènes de fiançailles où chaque fois le sujet est traité différemment. 

Les illustrations devaient contribuer à faire mieux comprendre et à répandre davantage 
un livre populaire tel que le Roman de Mélusine. 1] est hors de doute que l'artiste s’inspira des 
manuscrits illustrés du Moyen-Age. Le graveur sur bois cherchait à indiquer en peu de traits 
les scènes du récit pour pouvoir les rehausser ensuite plus facilement de couleurs. Dans l’unique 
exemplaire complet de l'édition de Genève, appartenant à la Bibliothèque de Wolfenbuttel, 
tous les bois sont, en effet, simplement coloriés au lavis et ne supportent pas la comparaison 
avec certaines miniatures du Moyen-Age, d’un art si parfait. On a l'impression que deux artistes 
ont mis la main à ce travail, dont l’un, le plus habile, affectionnait la couleur violette, tandis que 
l’autre préférait la couleur verte. Ce détail les fait distinguer facilement l’un de l’autre. Comme 
spécimens des planches coloriées, on a joint à l'édition en fac-similé de Mélusine, huit planches 
coloriées à la main d’après l'original. Le livre ne contient pas d'initiales exécutées à la main, 
mais l’imprimeur a ménagé un espace vide pour celles-ci. 

1] nous paraîtrait prématuré, en l’absence de recherches préliminaires suffisantes, d’en- 
trer dans plus de détails sur l’art de la gravure sur bois à Genève au XV”* siècle, qui atteignit 
son point culminant et son plus beau fleuron de gloire avec les planches du Fasciculus tempo- 
rum du 9 janvier 1495, sans indication d’imprimeur (Hain 6943). L’impression de la Mélusine 
de 1478, à titre de premier ouvrage illustré, nous montre les débuts de cet art et nous croyons, 
en publiant une reproduction aussi fidèle que possible de cet ouvrage, apporter à l'étude de la 
gravure sur bois à Genève, à cette époque, une contribution qui ne nous paraît pas négligeable. 


W.-]. MEYER. 


Les 63 gravures sur bois 


(D’après les suscriptions en vieux français telles qu'elles se trouvent dans le texte.) 


1. Melusine et ses deux seurs s’apparurent a Raimondin a la fontaine de soif fn ol 


- Ce livre fut fait par le commandement de Jehan filz de roy de France, duce de Berry 
et d'Auvergne | 


np 


f chiffré. l'. 


3. Le conte de Pcætiers manda le conte de Forestz de venir a Ja feste qu’il faisoit pour son filz f. VI11]]'. 
4- Le conte de Pœtiers demanda au conte de Forestz d’avoir Raimondin lequel luy accorda f. IX. 

5. Le conte alla chasser et Raimondin avecques luy END, 

6. Raimondin occist le conte de Pœtiers son oncle FXIIE 
7- Raimondin vint a la fontaigne ou il trouua Melusine accompaignee de deux dames f. XII]. 
8. Raimondin par le conseil de Ja dame alla a Pœtiers f. XV/'. 
9. Raimondin retourna devers sa dame et vit une chapelle que oncques mais n’avoit veue f. XVI]1]° 
10. Raimondin aprez que les barons eurent fait homage au ieune conte, lui demanda ung 


don lequel luy accorda f 
11. Ceulx qui estoient commis vindrent delivrer le don a Raïimondin (plus petit) f 
12. Le conte de Pœtiers vint aux nopces de Raimondin accompaigne de noble baronnie f 
13. Raïimondin et Melusine furent espousez f. XXVI]:. 
14. À disner ilz furent moult honnourablement servis f 
15. Aprez disner les chevaliers et escuriers iousterent f 
16. L’evesque beneist le lict ou Raimondin et Melusine estoient couchies f 


17. Le conte de Pœtiers et de Forestz et les barons et dames prindrent congie de Raimondin 
et Melusine f. XXXI'. 


140 


— 


. Urian et Guion prindrent congie de leurs pere et mere et de l’ayde qu’ilz leur firent 
. Urian et Guion prindrent congie de leur mere et entrerent au navire 

. Le souldan fut tue devant Famagosse 

. Urian et Guion vindrent devers le roy, luy estant au lict tout armez 

. Urian espousa Hermine la fille du roy de Chippre 

. Guion espousa la pucelle Florie (pas: Hermine, voir f. LXXXI1I]) et fut roy d'Armanie 
. Les messagiers apporterent les lettres a Raimondin et a Melusine ses deux enfans qui 


estoient roix 


. Anthoine et Regnauld desconfirent le roy d'Anssay devant Lucembourg et le roy fut pris 
. Le roy d’Anssay fut mene devers Ja pucelle Christienne 

. Le roy d’'Anssay appella les barons de Lucembourg a conseil 

. Anthoine espousa Christienne, duchesse de Lucembourg 

. Le roy de Behaigne envoia ung messagier, par devers le roy d’Anssay, son frere 

. Le duc Anthoine prinst congie de la duchesse Christienne et s’en alla vers Pragne avec 


son ost 


. Le roy Zelodus et les aultres sarazins fuerent ars et brulez 

. Le roy de Craco fut occis en la bataille 

. Le roy de Craco fist prendre le corps du roy Phedrich qui avoit este tue et le fist ardoir 
. Les deux freres furent a l’enseveliement et obseque du roy Phedrich 

. Regnault espousa Aiglentine fille du roy de Behaigne 

. Aprez le disner les chevaliers iousterent 

. Raimondin par l’admonestement de son frere regarda Melusine sa femme estant au baing 


et il en fut courouce contre son frere 


. Geuffroy occist le gayant Guedon en Guerende 

. Froimond, frere de Geuffroy, fut rendu moynne a Muaillieres 

. Le messagier de Raïimondin vint devers Geuffroy en Guerende 

. Geutffroy au grant dent ardist l’abbaye de Maillieres, l’abbe et les moynes 

. Melusine chait pasmee par terre pour la reproche que Raimondin Iuy dist 

. Melusine se revint et parla a Raimondin 

. Raimondin et Melusine chaierent pasmez 

. Melusine fist son testament 

. Melusine s’envolla de Raiïimondin en forme d’ung serpent du chasteau de Lusignen par 


une fenestre 


. Raimondin fist bruler Horrible, son filz ainsi comme Melusine en avoit charge en son 


testament 


. Melusine venoit tous les soirs visiter ses deux enfans Raimonnet et Thierry 

. Geuffroy au grant dent vint contre le gayant Grimault et de la lance il l’abbatist 

. Le gayant s’enfouyt, et Geuffroy aprez l’espee au poing 

. Geuffroy alla au pertuys ou le gayant estoit entre et se laissa couller dedans 

. Geuffroy trouva Ja sepulture du roy d’Albanie, son grand pere Elinas, dedans la montaigne 
. Geuffroy delivra les prisonniers que le gayant tenoit 

. Les prisonniers que Geuffroy avoit delivrez mirent le gayant mort sur une charette et 


lJ’amenerent avecques eulx 


. Geuffroy fist morir le conte de Forestz, son oncle 

- Geuffroy alla devers son pere a Lusignen et luy cria mercy 

- Raimondin vint devers le pape a Romme et se confessa a luy 
. Geuffroy alla a Romme et se confessa au Pere sainct 

. Geuffroy fist refaire l’abbaye de Maillieres 

. L'abbaye de Muillieres fut refaicte 

. Le roy d’Armenie vint veillier au chasteau J’Esprevier 

. Le roy voulut prendre la dame et elle s’esvanuyst 

- Le roy fut batu et ne sceut de qui 
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/nnexe : 8 planches coloriées à la main 

1. Melusine et ses deux seurs s’apparurent a Raimondin a la fontaine de soif Enco 

2. À disner ilz furent moult honnourablement servis F. XXWVI] 

3. Urian espousa Hermine, la fille du roi de Chippre f. LXXII]". 

4. Anthoine espousa Christienne, duchesse de Lucembourg LA @ A 

5. Melusine venoit tous les soirs visiter ses deux enfans Raimonnet et Thierry f. CLVII]'. 

6. Geuffroy au grant dent vint contre le gayant Grimault et de la lance il l’abbatist f. CLIX:. 

7. Geuffroy fist refaire l’abbaye de Maillieres É F. CLXXIV". 
8. Le roy fut batu et ne sceut de qui F. CLXXXVI: : 
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Côment Melufine et fes deux leurs fapparuret a Rapmonôin a la fontaine de foif. 
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PA toutesoeuures comencer on doibt tout premiere 

ment appeller le nom du createur des creatures q eff 

vrap maire de toutes choles faites et a faire qui 

doibuent aulcunement tendze a parfedtion de bien/ 

Aout ce au commericement de celle bifoite peefente 

combien que 1e ne fope pas digne de le requerit/&up 
plie ttefdeuotemet a fa baulte digne magelte/que celte pzefente biffor 
te me aide a acheuet et parfaire a fa gloire et louange et au plaifir de 
mon trefbault puiffant et doubte feigneur 1eban fils du rop de frace duc 
de berrp et dauuergne/laquelle bifoire iap comence felon les vraies 
ctoniques que 1ap beues come de lup et du conte de falebri en angle 
tetre + plufeurs autres lures quil3 ont cherchez pour ce faire/Et pour 
ce que fa noble feur marie fille de 1eban ropde france duchelle de bar 
auoit fupplie a mon dit feigneur dauoit la dite biffoire/Âleql en faueur 
de ce atant fait a fon pouoit quil a fceu au plus prez de la pure verite/ 
Et ma commande a faire le traite de liffoire qui cp apzez fenfupt/et 
mop comme cuer diligent de mon poure fenset pouoir ent ap fait venta 
blement au plus prez que 1ap peu/&1 prie deuotement a mon createut 
que monfeigneur le vuerlle pendre en gre et auffi tous ceulg c q lozzont 
lire et que 113 me vueillent pardonnet{e 1ap dit aulcunes chofes àls ne 
foient aleur bon gre/Et comencap celte biftoite prelente a mettre apzez 
le mercredi -deuant la faint clement en puer/fan de grace mil troiscens 
quatre ving3 et fe pt/€t auffi fupphe atous qui laliront + oz2ont lire que 
il me pardonnent mes faultes fe aulcunes en p a/cat certainement ie 


lap traite le plus iuffement queiap peufelon les croniques que le cui 


de certainementeftre re 1 
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Comment ce liure fut fait par le comandement de iebanfilg | 
du rop de france duc de bettp et Dauuergne | 
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Au1ù le prophete dit que les iugemens + les pugnitions de 

dieu font come abifmes fans fons etfans ripue/Et neft pas fai 

ge qui telles chofes cuide conpzendze en fon engiñ/et cuide 
que les merueilles qui font pat luniuetfel monde font les plus vraies 
ficomme on dit des choles que on appelle faees + come eftde pluifeurs 
aultres chofes/nous nauons pas la congnoiffance de toutes. adonc 
ques lacreatute ne fe doibt pas traueiilet pat oultrageuze pzefumpti 
on qle iugement de dieu vueille compzedzeen fon intendement/mas 
doibt on en pefant fopelmerueiller de celux et en fop merueillat cofide 
rer coment elle puiffe dignement et deuotement louer et glozifier celup 


qui tellement iuge + oz2donne de telles choles a fon plaifir+ vouloir fans: 


contredit . 


A creature de dieu qui eff raifonnable doibt moult fongneule 

ment entendze felon q dit aniffote q les choles qla fait ca bas 

et crees par la prefence quelles ont en elles cettifent eftre tel 
les quelles font/f come dit faint vol en lepiffre quil fift aux romains en 
Oifant en cefte maniere/que les choles quil a faites feront fceues + veu 
es par lacreature du monde/ce ff affauoir pat les bomes qui fceuent lire 
les liures et odiouftent fop aux ateurs Gont elfe deuant nous quant a 
congnofîre et fcauoir les paps les prouinces et les effranges contrees 
les diuerfes terres et ropaulmes vifiter ont trouue de tant de diuerles 
merueillesfelon comune effimation et ftrefnoble 4 lumain enten0emet 
eff contraint de dieu que ainñ dl eff fans ripue ne fans fong/Etainf font 
les choles merueilleufes en tant de diuers papsfelon fes diuerfes natu 
res qui faulue leu iugemèt/ie cude q cncques bome le adsm neut par 
faite congnoiffance des choles inufbles de dieu pour quop me penie 
de iouren tour prouffiter en fcience etenoupz+veoir pluifeurs chofes 
que on ne croit effre veritables/lefquelles fe elles le font en cestermes 
cpie vousmetz en auant/2our les grans merveilles quifont cotenues 
en celfe prefente biffoite dont ie vous penle atraider au plaïfir de dieu 
et au comandement de mondit trefpuiffant et noble feigneut 


Aliflons a prefent les adeurs empair et retournons veritable 

ment a ce que nous auons oup dire et racompter a nos anci 

eng et que cellup iour nous auons oup dire q du pais de poe 
touonp a veu de fait pour coulouret roffre bi'toire a effre pzale come 
nous le tenons et de la demonffrer et publier par les vraies croniques 
noug lentendons/fous auons opracomptet a nos anciensq en plu 
feurs parties font apparus a pluileurs treffamilierement plufeurs ma 
nieres de choles/lelalles les vnga appelloiet lurtos/les autres faees/z 
les auitres bonnes dames/et vont de nupt et entrent es mar'ons fans 
bups rompre et ouurit et offent etempoztent aulcuneffois les enfans 
des berceaur/et aulcuneffois 1lg leur defournenit leut n.emoire/et aucu 
neffois ila les beulent au feu/Etquantilzfenpartentil les laiffent auffr 
faing come deuant/et aulcuns donnent grant beuren cefiup monde/et 
encoze dit icelup geruaife G aulcunes aultres fantañes faparet de nupt 
a plufeurs endiuers heur en quile de femme a face ridee de balle + pe 
tite ffature/et font tantolf les belours de nupt es boltelz hiberaiement 
et ne faifoient auleun mai/Et auln dit q poutcertainilauoit en (on teps 
png ancien amy deftoit piel bome Gracémptoit pour verite gl auoit veu 
en fontemps pluifeurs fois de telles chefes/Etdit encoze le dit geruat 
fe q les dites fæes le mettoienten quife de trefbelles femmes/renont 
eu aulcuneffois plufeurs Hommes auicunes penleesetont pains a fem 
mes moiennant aulcunes couenances qla leur faifoient iurer;Îes vng3 
glgne verroient iamais lung laultre/à le famedi 1la ne les enärroient gl 
les feroient deuenues en aulcunes manieree/les aultres que fe elles 
auoientenfansq 'eurs maris neles verroient tamais en leurs geffines 
tant quilg leur tenoient leur couvenarce 1l3 effoient en audience + pzol 
perite/Eth tolt quil deffatioient en celle couenance 113 decheotent de 
tout leur bonbeur/Et ces chofes eduenues dauoit enfraint leurs coue 
nances/les aulires fe conuertiffcient en lerpens en pluifeurs iours/Et 
plus ditle dit geruatfe quil croit que ce loit pour aulcuns meffais eftre 
fais en la defpiatfance de dieu pour quor il les prægnit f fecretement+ f 
merueilleufen:et out nul na perfaitement congnoiffance fo2s luptant 
feullement/Et pout ce ccmpte il les feczez de dieu abimeslans fons et 
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fans ripue/cat nul patfaitement ne fcet riens au regard de lupcombie 
que aulcunefois de fa pzouifion font toutescholes fceuesnonpas png 
feul mais par pluifeurs/z voit onfouuent que quät lomme naura 1ffu 
de fa contree non obltant quil ait veu de merueilleufes choles verita: 
blesq font pze3 de lescontrees et regions que pourtant iamaig ne voul 
dzoit czoite pour le dire ne oupz fe de fait ne le veoit/mais quatde mop 
qunap elle gaires loing ap veu de chofesque pluifeurs ne pourroiet 
croire fe 113 ne le veoient/.Muec ce ditledit geruaife et met epemple dug 
cheualier nome meffire rocher du chalfeau rouffel en la prouince dacp. 
… qui trouua dauenture fur le ferain vre faee envne pzarie et la vouloit. 
avoir a femme et de fait elle ficonfentit par telle conuenance que 1amaig 
ilne la vetroit nue/et furent long temps enfamble et creffoit le cheua 
lier de iout eniour en profpenite/Dz aduiut grant temps apzez que 1l 
vouloit veoir La dicte face ettant que la dicte face bouta fa teite dedens 
… leaue et deuintierpent et oncques pups ne fut veue/Et depuisle che 
ualier de iour en iour peu a peu commenca a decliner de toutes fes pzof 
peritez et detoutes choles/%e ne vous veuls plus faire de prouerbes 
ne Oeremples/Et ce que ien ap fait feft pour ce que ie entens a traiter 
comme La noble foztrefle de lufignen fut fondee par vne faee et la manie 
te comment felon La iuffe cronique et vzaie biffoire fans appliquier nul 
le chofe quelconque qui ne foit veritable et iulfe et de la propre matere 
 Étme o22e3 dire de la noble lignee quien eftiffue qui regneratoufiours 
iufques a La fin du mondefelon ce quil appert quelle atoufuts regne ruf 
ques a prefent/mais pour ce que 1ap premieremetcomence a traictier 
des faces ie vous dirap dont celle faee vint qui fonda la noble place 
et foztrefle de lufignen deffufdit . | 


Ÿ apzez fenfupuent les noms etles eltas des enfans qui furet 
au mariage de raimondin et de melufne/Etpzemierement en 
fallit le top vrian qregna enchippzelet le top quiong regna 
moult ptiflamment enarmente/tem le rop regnauld quregna moult 
puffammet en bebaigne/item anthoine qui fut Duc de lucembourg/item 
raimono qui fut conte de fozeffs/ tem geuffrop au quant dent qui fut 


feigueur de lufignen/“tem en faillit tbieri qui fut feigneut de pattenap 


tem froimond qui fut mopnne de mailleres/lequel geuffrop au grant 


. dent ardit labbapeet labbe pue cent religieulg. 


L'eff prap quil p eutpng rep en etbaé quifut moult vaillant 

bomme et DIE liffoire quil eut defa premiere ferme plufeuts 

enfans dont diff hffoire que mathathas qui fut pere de flozi: 
mont quil fut fon pzemierfils et ce rop eut nom elinas et fut moult pui: 
fant et preus cheualier de la main/Et aduint que apzez le trefpas de fa 
femme il chaffoiten pne fozeft prea de la marine en liquelle auoit vne 
moult belle fontaigne/et en vng mouuement prinit f Grant foif au rop 
thiaug de boite de leaue et adonc tourna fon cheniin vers la dicte fontai 
ne/et quant il appzoucha la fontaine 1loupt pre voir qui chantoit fl 
melodieufement quil ne cuida pas pour vrap que ce ne fut voir angeli 
que/maisilentendit affez pour la grand doulceur de la voir que ceftoit 
voir de femme/,Mdonc delcendit de deffus fon cheuau afin quil ne it 
trop Grant effrop et iatacha a pnebzanche et len alla peu a peu vera la 


fontaigne le plus couuertement quil peut/et quant il sppzoucba la fon . 


_taineilvitlaplus belle dame que il eut oncques veue en iout de favie 


a (on aduis/Lorsfen arreffa tout efbabi de la beaulte quil apperceuoit 
en celle dame qui touñiouts chantoit fñ melodieufen:ent que oncques le: 


taine ne chanta fi melodieulement ne fi doulcement/et ainf 1l farrefta 
tant pour la beaulte de la dame G pour fa douice voir et fon chat et fe mu 
cha le mieulr al peut deffoubz les feulles des arbzes afin q la dame ne 
lapperceut et oublia toute la chalfe et la foifquil avoit par auant/et com 


menca a penfer au chant et ala beaulte de la dame tellement quil fut 


_ taupetne fceutle il effoit iout ounupt/et ne ge fil dozmoit ou peil 


nm 


DIgI 


INTERN 


loit,. 
pnfi que vous pourtez onp2 fut le rop elinas fi abufe tant du 
trefdoulx chant comme de la beaulte de La dame que ilne fca 
yoit Le 1l nes fl veilloit/C at toufiourg chantoit fl melo 
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dieufement q cefoit sne melodieule chofe a oyz/.Rdonc le ropthiaus 
fut fi abufe quil ne lup fouuenoit de nulle chofe du monde fozs tant feul 
lement quil opoit et veoit la dite dame etdemoura la Grant temps lors 
_pinèzent deur de fes chiens courans qu lup frent grant feffe et iltref 
faillit corn boe qui vient de dormir et adoncques lup louuint de la 
challe et eut fi grant loifque fans auoir adwigne mefure il fen allafur le 
bozt de la fontaine et print le balfin qui pendoit fus ladite fontaine et 
beut de leaue/Et lozs regarda la dame qui eut laifle le chanter et la fa 
luatrefbumblement en lup portant le plus “ie bonneut quil peut/ 
Mdonc elle qui fcauoit moult de bienet donrieurt lup refronèit moult 
. gracieuflement/Zame dif le rop thiaus pat voftre courtoiñe ne vous 
pueille defplaire fe ie vous ap requis de voffre eltat et de voffre elfre et 
. qui vous elfes/C ar la caufe qui a ce me meut elle eff telle que ie vous 
dirap/Érefchiere dame platfe vous fcauoir que ie fcap etcongnois tant 
de leffre deceltup pays et denuiron que de quatre a cincq lieues np a 
nul mefchant chalfeau ne fotrelle que ie ne fachelercerte celle dont 
bup matin men fups parti quielt enuiron a deur lieues dicp/Et que 1e 
ne congnoifles les fergneurs ctoames et quieulr 113 font/et ponr ce 1e 
mefmerueille dont vne fi belle et fi gente dame comme vous elfes peut 
… effre venue fi defpourueue de compaigme/Et pour dieu pardonez mop 
car celt amop grant oultraige de lenquerre/mais le grand deñr ma en 
bat0p et donne couraige de ainh le faire. 


pre cheualier diff la dame 1l ny a point doultraixe mais vient 

de grant courtoifie et bonneur/Et fachies fire cheualier que 1e 

ne ferap pas longuement feule quantilme plaira/mais 1en 2 

enuoie ou ie me deduiloie come vous auez oup/Aozs vient ace parket 
png varlet bien abillie monte fur vng grant coutcier et menoit en def 
_ tre vng palefrop f richement enbarnacie que le rop elmas fut mouitef: 
babi du noble atour et de la richeffe que 1l vit entour ledit pailefrop/ 
Et diften (op mefmes al nauoit oncques veu firiche pallefrop ne atout 
_AMdoncques le valet diff a la dame /Q0Oa dame il eff temps de vous en 

… venir quant ilvous plaira/Etelle preffement va dire de par dieu/puis 


dif au top fire cheualier a dieu vous commantet grand mercisde v2e 
couttolfie/.Mdoncques elle fen alla au palefrop pour monter/+ le rop 
fauanca et lup aida amontet moult doulcement/et elle le mercia et len 
pattiff/et le rop vint alon cheuauetmonta/lozs vindzent fesgens qui 
le quertoient et lup difdzent quilz auoient pzis le cerf etle top leur diff 
ce me plaift/Lo2s commenca a penfer en labeaulte de la dame + la paint 
fi foit a amer quil ne fceut quelle contenance predze/Et dut ales gens 
allez vous entdeuant ie vous fuiuraptantoff et {en allerentet bien ap 
perceurent que le rop auoit trouue quelquechole/Et a tant fen depart 
rent de lup cat ils nelup oferent contredite/et adonc le trop tourne le 
frain de fon cheuau et en alla apzez tout baffiuement pat le chemin ù 
auoit peu :a dame aller 


flore no? racompte que tant fupuit le rop elinas ladame dl 
latrouuaenvne foreltz ou il p auoitqrat foifondarbres baultz 
et dois et effoit en la faifon que le temps eff doulr et gracieux 

et le lieu de la fozeltz effoit moult deleäable/Et quant la dame out le 
frap du cheuau du rop elinas à venoit grat etre elle diff a fon varlet/ar 
telfons nous et attendons ce cheualier/cat ie crop äl no° vient dite pre 
partie de fa voulente dont il neftoit pas pour lozs aduife/car no? lauos 
veu monter fort penñf/Oame dift le varlet avoltre plañr/.A tant vint le 
top quil arriuadencofte la dame comme fe 1l ne lauoit oncques veue/ 
et la falua moult effrecment/carileftoit furpzis de famour quil ne fca 
yoit nulle contenance faire/,mdoncques la dame qui cogneut allez que 
ceffoit et quil aduwiendzoit a fon entrepale lup dit rop elinas que vas tu 
querant apzea mop ñ baffiuement/empozte 1e riens Ou tien/Et quant 
le top leoupt nommer 1l fut moult efbabicarilne congnoifloit point celle 
q parloitalup/t neantmoins 1l lup refpondit/ma chiete dame du mien 
nempoztez tiens fo25 tant feullement que vous pallez parmp mon 
pars / ct efEgrant vilonnie a mop pups que vous elfes effrangiere que 
ie ne vous pale moult bonnourablement parmp mon paps ce que ie 
feroie moult vouientiers fe ie fufle en heu propice pour ce faire 
Mooncques tefpondilt la dame ropelinasie vous tiens pour ercufe/et 
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vous pzie que le vous ne nous voulez aultre chofe que vous ne laiffeg 
1a de pous en retourner pour ceffe caule/Âlors refpodrit le rop aultre cho 
fe 1e quiers dame/Et quor diff elle dites le mop bardizment/a tref 
chiere dame pups quil vous plait ie le vous dirap/"{e defire tant q uul ; 
le chole Du monde a auo:r votre bonne amour et voitre bonne grace] : 
far n:a fop dif cle rop ehinss a ce nauez vous riens fallp/mais que 
vous np peniez que tout bonneur/catia bome nautan:amout en fa ven 
tance/ba ma trelchiere dame ie ne penie ennulcas defbcnelte/.fdonc 
ques vit la dame quileftoitempzis de fon amour et iup diff/&e me vou 
lez prédze en femme p fop pla fop de mariage enfamble 4 vo? ne mette 
te La paine de me veoit en ma gefhne ne ne ferez par voie quelconque 
que vous mp voiez/Et le ainñ le vouiez faire ie fups celie qui obeirap 
a vous atnf comme fen:me doibt obeir afon mar1/Loz3 le rop lup va iu 
rer ainf le vous ferap 1e/@ans long parleret 1l3 furent efpouez + me 
netent longuement bonne vie en‘amble/mais le pays du rop elinis ef 
toit mouit efbabi que ce:ledane eltoit combien quelle gouuerroit bien 
a droit faigement et vaillament/n:a18 nathas q effoit fl3 du rop elinaz 
la batoittrop/@1 aduint auelle füten gefline de trois filles et les porta 
bien et atacieufement {cn temps et les deliura au iout quil appattenoit 
La premiere nee eut nom melufine fa feconde niehozEt la tietce palati 
ne/Île rop e.inas neltoit pas lozs prefent en ce lieu ct le rop natbas » 
effoit et regarda ces trois feurs qui effoiet ñ belles que cefoit merueil: 
les/,Mdoncques ilfenalia par deuersle rop lon pere et lup diff amf &i 
re ma dame laropne pzeffine voffre femme vous a porte les trois plus 
belles filles qui oucques furent reues venez les veoir/;Mdoncques le 
topelinas auquel ne fouuenoit de la promelle quil auoit faide a preff 
ne fa femme dit beau fila fi ferap ie et fen vintaptement et entra en la 
chambze ou preffine baignoit lestrois fllles/Et quantil les vit il dift en 
cefte maniere Bieu benoit la mere et ies filles et eut moult grant iope 
Et quant pzefline lougt elie lup refpondifi/faulr op tu as fallp ton 
conuenant dont moult grant malil vous viend1a +mas perdie a touf: 
iourfmais/Et fcap bien que ceff pour ton file nathbas etme fault partir 
de vous foudainement/mais encoze ferapie vengee de voltre fils par 
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ma feur et cépaigne madame de lifle perdue/etces choles dites print 
fes trois filles et fen alla atouticelles/+ oncqs puis ne fut veue au paps 


foire nous dit que quant le top elinas eut perdu line (a 

femme et festrois filles quil fut f efbabi I ne (ceut faire ne q 

dire/mais fut par lefpace de fept ans dl ne faifoit que le plain 
dze et gemir et foufpirer et faire toufiours griefs plans etpiteules lame 
tations pour lamour de pzeffine fa femme qui amoit de leal amour et dt 
foit le peuple de fon pars quil eftoit aflote/+ de fait ils donnerent le qou 
uernement a {on fils natbas qui fe aouuerna vaillament et tint fon pete 
engrantcharite/.Mdoncques les barons daibanie lup donnerent a fem 
me vne gentp femme d effoit dame dicris/et de fes deyg 1] Mozimont 
dont dellus eff faicte mention q de pups moult grat paine prenoit et tra 
ueilloit/touteffois noftre biffoire nelt pas entrepzife pour lup/+ pource 
nous nous entaifons fans plus parler etretournerons a noftre biffoire 


foire dit que quant preffine len partit atoutfes trois filles 

elle allaen aualon nommee lifle perdue/pour ce Gnul bomme 

_ tant p eut elfe de fops np faroit 1amais ralfener finon de grant 
adventure /etillec nourrit es trois filles iufques en laaige de quinge 
ans et les menoit to? les matins furrne motaigne baulte/laglle eftoit 
nommee come hffoire dit+ racompte elineos qui vaulta dire en fracops 
autantcome montaigne flozie/car de la elle veoit aflez la terre de pber 
nie/et pups difoit a fes trois filles en plourat et en gemillant/mes filles 
pees la le paps ou fuffes nees + ou euffñes eu offre bien et bonneut fe 


ne fut leoommaige de volfre pe mg 0 


mifere fans fin iufques au iour duiugement de di 


üaig et eraucera les bons enleurs vertus. “ 
Elufinela premiere fille lup demanda quelle faulcete vous a 
fait noftre pere pout quop'auons celte gnefuete/.Mdoncques 
la dame leut commenca a racompter toute la maniere du fait 
ainf comme Pous auez oup racompter par auant/Etlozs quant meluf 
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ne eut oupfamere racomptet le faict elle remit fa mere en auitres pa: 
tolles en lup demandant lettre du pays les noms des villeget des chaf 
teanlrdalbanie/eten racomptant ces chofes elles defcendirent enfam 
ble de la montagne et fen reundzent en lifle daualon/Et adonc meluf 
ne tira apart fes deur feurs/ceft alfauoir melioz et palatine et leur dift 
en ceffe maniere/QÜes chiers leurs o2regardons La mifere ou nofîre pe 
re a mis nofîre mete/et nous qui euflons effe en fi grant aile et f grant 
bonneuten noffre vie/que vous eltil aduis quil en loit bon de fa.re/car 
quant de moy le men penle venqier/Etanfque petit olas a impetre a 
noffre mere pat fa faulcete auffi peu de iope lup penfe ie faite/,Mdonc- 
ques les deur fenrs lup reffondrrent en celte mamere/vouseltes noffre 
aifnee leur nous vous fuiurons et obeirons en tout ce que rousenvoul 
Ôrez faire + ozdonner/Et melufine leur diff vo? monffrez bonne amour 
et deltre bonnes filles etleales anoffre mere/cat pat ma fop celt trefbie 
dit/Et iap aduile fl vous famble bon que nous lenclozons en la baulte 
montaigne de nozhcmbelande nome brumbeliops eten celle mere fe 
ra toute (a vie/ma feut diff lozs chacune o2 nous deliurons de ce faire 
cat nous auons Grant defr que noffre mere foit vengee de ladefleaulte 
que nofire pere lup a fait/,Mdoncques firent tant les trois filles que pat 
leur faulce condition eiles prindzent leur pete et lenclouirent en ladic 
te montaigne/Et apzez que ce fut fatelles reundzent a leur mere + lup 
difdzenten telle mamere/Verene vous doibt challoir de la defleaulte 
que noffre perevous afaitcatilen a fon paiement/cat iamais ne ifcera 
ne partira de la montaigne de brumbehiops ou nous lauons enclos/et 
lailvfera fa vie + fontempsen grant douleur/ba ba va dire adoncques 
leur mere pzefline € ommet lauez ofe faire mauuailes filles et dures de 
cuer vous auez trefmal fat quant cellup qui vo? a engendrees vous a 
uez ainfñi pugnt par voltre o2œuilleur couraige/car ceftoit cellup ou ie 
pzenoie toute la plaifance que iauoie en ce moztelmonde et vous me la 
uez tolu/@1 fachies queie vous pugnirap biendu merite felon la defler 
te/Cop melufineges la plus ancienne et q de toutes deulle effre laplus 
congnoiflant et tout ce eff venu p top/car 1e (cap bien Q celte chartre a 
effe donnee p topaton pere/et pour ce tu en feras la premiere pugnie 


Cat no oblfat la verite du germe de ton pere top et tes feuts eut attrait 
auec fop+ eulies bie briefmet effe bozs des mains de ladueture de 1a 
pbes etdes faces fans retourner 1amais/Et defozefmats ie te Donne 
le don que tu feras tous les famedis (erpent des lenombzil en abas/ 
mais fe tu trouuez bomme qui te vueille pzendze en efpoule et que 1l te 
poumette que iamais le femedi ne te verra ne defceleta ne reuelera ow 
dira a perfonne quelconques/tu viuraston cours naturel etmozzas com 
me femme naturelle/et detop viendzamoult noble lignee qui fera gran 
de et de baulte pzoelle/Et par aduenture fe tu eftoies decellee de ton 
matp fachies que tu retourneroypes autourment auquel tu effoies pat a 
uant/et feras toufours fans fin iufques atant que le trefhault iuge tien 
. dza fon iugement et top appertas par trois 1ours deuant la foztrelle q 
tu feras etque tu nommerag de ton nomauant elle deura muerfeigneut 
et pat le cas pareil auf quant png bonime de ta lignee deura mour/Et 
tumeliozie te donne en la grant armenie vng chañtel bel et riche outu 
garderas png efparuiet iufques a tant que le maitre tiendza (on tuge- 
ment/et tous nobles cheualiers de noble lignee qu'y vouldzont aller 
veilliet la furueille la veille le.rr.1our de 1unag fans fommerller auront 
png don de top des choles que on peut auoit cozpozellement/cet affa 
yoir des choles tertiennes fans point demander ton cozps ne tamout 
pour mariage ne aultrement/et tous ceulr qui te vouldzont demander 
fans eulr vouloir depoiter ferontinfoztunez tufques a la neufiefme lig 
nee/Jet feront dechaflez de tout en tout de leurs profperitez/Et tu pala 
tine feras enclofe en la montaigne de quigo atout le trefoz de ton pete 
tufques atantque vng cheualier viendza devoftre lignee lequel aura 
toutcelup trelozeten aidera a conquerte la terre de pzomiffion et te 
deliureta de la/,Mdoncques furent ces tro:s filles moult doulentes et a 
tant fen departirent de leur mere/Et fen alla melufine parmp la grand 
foreft et bocage/elioz auffi fe depaïtit et fen alla auchafteau de lef 
preuierenla grand armenie/Et palatine auf fen partit pour alleren la 
montaigne de quigo ou pluifeurs luy ont veue et mop de mes ozeil 
les le oup dire au top darragon et a pluifeurs aultres de fon paps 
et de (on topaulme/Et ne vous pueille defplaire fe ie vous ap ceffe ad 
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uenture racomptee/cat celt pout plus adiouffer de fopet verifier liffoire 
ou defozenauant ie vueil entrer en la matere de la prape biffoite/mais 


auant ie vous irap coment lerop elinas finafes ours en ceff fiecleet co 


ment pzelfine fa femme lenfepuelift dedens ladite montaigne en vng 
moult noble fercueil comme vous oztez cp ape3. 


Dng temps fut le rop elinas en la montaigne et tant q la mort 

qui tous affine lepzinft{,Mdoncques vint preffine fa femme et 

lenfepuelifé enpne fi noble tombe que nul ne vit oncques fino 
ble ne friche/et auoit en la chambre tant de richelles que ceftoit fang 
comparation/Et » font candelabzes dot et p a pierres precieules et auf 
fi torches etchandelliers etlampes qui patdent nupt et tour/et au piet 
de latombe mift vne pmage de albaltre de fon bault et de fafigure fi bel 
le que plus ne pourtoit eftre/Et tenoit ladite pmage vng tablier doze 
auquelladuenture deffufdicte eftoit efcripte/et la elfablift vng gapant q 
gardoit cellup pmage lequel gapant effoit moult fier et bozrible et tout 
le papstenoit en fubiedion + patis + auff le tindzent apzez lup pluifeurs 
gapans iufques a la venue de geuffrop ala Grant dent/de quop vous 
o2re cp apzez patler/2z auez oup patler du top elinas et de preffine 
fa femme/f vous vueil dozefenauant commencer la verite et liffoire des 
meruerlles du noble chalfeau de lufignen en poitou et pour quop et pat 
quelle maniere 1l fut fonde. 


foire nous racompte quil peutiadis en la brute bretaigne 
pngnoble homme lequel eut riot auecq le nepueu du rop des 
bzetonset de fait 1nofa plus demourer au paps mais priff toit 
_ fa finance et fen alla bozs du paps par les baultes fozelts et les baultes 
montaignes/et fi comme racompte liffoire iltrouuapng iour fur vne fon 
taine yne belle dame qui lup diff toute fon aduenture et finablement 1l 
famouterent lung de laultre et lup fiff La dame moult de confozt et comen 
cerent en leur paps quieffoit delert bañtir et fonder pluifeurs villes + foz 
trelfes et qrans babitations Jet fut le papsenbrief temps allez bie peu 
ple/et appellerentle pays fozellz pour ce quila le trouuerent plain de 


VAL à 


bocages et encozes au iourdupelt appellee.@z aduint que entre le che 
ualiet et La dame eut difcozt ie nefcap pas bonnement comment ne pour 
auop elle fe departift tout foudainement dauec lup dont le cheualier fut 
moultdoulent/et non obfant ce ilcroiffoittoufours en grant bonneur et 
en tant profperite/@2 aduint que les nobles de fon papa le pourueu 
rent dune gentille dame qui effoit feur au conte de poitiers qui regnoit 
pour le tempset eut delle pluifeurs enfangmafles/Entre lefquieulr ilen 
peut png ceff affauoir le tiers q fut appelle raimondin qui elfoit bel gent 
cFaracieur et moultententif (oubtilet intelledif en toutes chofes/eten 
icellup temps leditraimondin pouoit auoir.riii.ans. 
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Île conte de poetiers tint pne moult grand fefte pour va file que 1l 
auoit et vouloit faire cheualier/et nauoit que cellupet vne moult belle 
lie qui futnommee en fon propre nom blancheJet le fils effoit appelle 
bertrand/.Mdoncques le conte emerp manda moult belle compagnie 
pout lamour de la cheualerie de fon filg/etentre les autres manda au 
conte de fozelfs quil veniff a la feffe et quil amenaff trois de ies enfans 
les plus aages/car il les pouloit veoir/.Mdoncques le conte de fozelts 
alla afon mandement le plus bonnourablement quil peut et » mena 
trois defesenfans/Îa feite fut moult grande/et dicelle furent faits plu: 
feurs cheualiers pout lamour de bertrand fils duconte de poetiers qui 
fut fait cheualier/Et auf fut fait le aifne du conte de fozeltz etil 1ouita 
moult bel etbien/et fut la feffe continuee par huit ioursJet ff le conte 
de poetiers moult beauir dons . | 
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Et au departir de lafeffe le conte de poctiers demanda au conte de 
forefta quil lup laiffaff raimondin fon neupueu et quilne lup chauñift 1a 
mais de lup car 11 le poutuoiroit bien/Et le conte lup ottroia et demou 
ta ledit raimdndin auec le conte de poetiers fon oncle qih bien lamalet 
auf fen partiff lafeffe moult bonnourablement et amguteulement/Et 
atant {en taift hffoire de parler du conte de fozeltz qüit len alla lup +fes 
deurenfans et toute fa compaignie quil auoit amene auec lup/etcomen 
ce nre biffoire a proceder auant et a plerdu conte aimerp + de raimodin - 


Pffoire nous certifie et aulfi les aultregvzaes croniques que 
cellup conte aimerp fut grant pete faind quillenen qui futcon 
te + delaiffa polfefhons mondaines pour feruir noffre createur 
etfe mift en lozdze et religion des blancs manteaulr/et de ce ne vous 
veuls ie faire grand locution/mais veulz procedet auanten nrebiltoi 
te et parler du conte aimerp et de noffre vraie biffoire et materé]EtliE 
toire nous dit que cellup conte fut merueilleufement vaillant cheualtet 
etquil ama toufouts noblefle et fut le plus faige en alfronome qui fut 
en {on temps ne depups atiftote/En cellup temps que le conte aimerp 
tegna liffoire nous mouftre que de moult de fciences effoit plain et fpeci 
alement de la fcience daftronomie comme 1ap deflufit/et fachies que 1 
aimoit tant raimond in que plus ne pouoit et auf faufoit lenfant lup et 
feffozcoit moult de feruir le conte fon oncle +de lup faire plaifir entoutes 
. mamicres/2t eff bien vzap que le conte auoit moult de chiens opleaur 
braches leuriers chiens courans et limmers braconmers opfeaulr de 
prove et chies de grofle challe de toutes manieres/,Mduint f comme 
lffoire Dit que lung des forelfiers vint de nonciet que en la fozelt de co 
lombiers auoit le plus merueillenr pozc que on eut de long temps veu 
etque ce doibteltre le plus beau deduit que on eutpieca veu/2at ma 
fop diff le conte ilme plait bien/faites que les veneuts et les chiens 
fotent preltz demainetnous irons a la chaffe/monfeigneur diff le fozef 
tier a voltre plaifit et tout ainfi fen partift du conte et apzeffa tout ce à 
apartenoil a la chaîle et pour chaffer a leure quil auott ordonne 
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Commentle conte allachalfer et raimondin auecques up. — —— 


€ quant le tout fut venule conte ametp le partit de poetiers 

et auec lup gant foifon de barons et de cheualers et effoit rat 

mondin au plus pres de lup monte fur png qrat coutcier lefpee 

cainde et lefpieu fur le col/Eteulx venus en la foreit tantoff encomen 

cerent a chafler et fut trouue le pozc qui effoit fier et ozquiileux et deuou 

ta pluifeurs alans et leuriers et pzinft fon cours pmy la fozelf car ileftoit 

fort efchauffe et on comenca a le fieure grant erre mais le pozc ne doub 

toit riens/mais fe mouuoit en tel etat quil np auoit f bardi chien ne le 

urier qui lofaff attendze/ne fi bardt veneur qui lofaftenferrer/Etadonc 

ques vindzent cheualiets et efcuiets mais il np auoit nul f bardi qui 

ofaff mettre piet en terre pout lenferrer/.Mdonc vint le conte qui cria a 

bauite voir en difant/Et comment ce fils de trupe no? efbabira il tant 

nous fommes/Îlo2s quant raimondin oupt ainf parler fon oncle fi eut 

qrat vergongne et delcentde deflus le courcieraterre lefpee au poing 

et fenalla viftement vers le porc et le ferit png coup par grand bapne 

et le porc le tire a lup et le fit cheoir a genoulr mais tantoft 1lreffaulte 
comime preuget bardi et vite et le cuida enferrer mais le porc fenfupt. 

et commenca a cou2tit pat telle maniere quiinp eut oucquescheualier 

ne chien qui np petdift la veue et latralle fozs feullement le conteettai 

mondin fon nepueu qui effoit remonte et Le fuiuoit fi afpzeinent deuant 

le conte et les aultres que le conte en auoit trefzrant paour que le porc 

ne lafolaft et lup cria a baulte voir/1Seau nepueu laiffe cefte chaffe que 

mauldit foit cellup q le nous anonca/car fe ce fils de trupe vo° affolle 

1amaig ie nautap 1ope en mon cuer mais raimondin qui eftoit efchauffe 

he reputoit pas fa pie ne fortune bonñe ne mauuaife qui lup aduint le 

fupuoit toufours moult afprement car ileffoit bien monte et toufiours 
le fupuoit le conte a traces qu auoit veues/Que vous vayldzoit de ce 
tenir long parlertous les coeuaur comencerent a efchaufferet a demou 
rer derriere fo18 feullement le conteet raimondin/et tant chalferent 4l 
fut obfcute nupt/.Mdoncques farrefterent le conte et raimondin fouba 
png Grant atbze/Îors va dire le conte a raimondin/Jèeau nepueu no? 
demourerons 1cp iufques la lune foit leuee/Et raimondin lup va dire/ 
@ire ce quil vous plara/Mdoncques il delcendit et paf (on fufilet fit 
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Ou feu/Et tantolf apzez ieua la lune belle et ciere + aufli les efforlles lup 
fansetcleres/.Mdonques le conte qui fcauoit moult de lart dafironomie 
regarda au ciel et vit les eltoilles clereset lair pups la lune qui efoit 
moult belle fans tache ne nulle obfcurete quelconques/Ct adoncques 
commenca a foufpirer moult parfondemet et apzez les grans et aigtes 
foufpiers quil auoit faits et iettez 1l difoit en cefte maniere/fDaba v2a4p 
dieufire coment font grandes les merueilles q tu as laifle chaius de 
congnoiffre parfaitement les vertus et les natures merueilleufes de 
pluifeurs et üiueries conditions de choles et de leur erpedition ce ne 
pourroit eltre pfaitement le tu nefpandoies aulcunement ton fcauoit de 
ta plainiete et diune grace/etefpecialemet de ceffe merueilleufe aduen 
tute Q ie vop cp preientement eselfoilles que tu ag la fus affles pour ta 
baulte fcience daffronomie dont vzap fire tu mas prelte vne des bran 


ches de cognoiffance/de quop ie te doibs loer mercier + gracier du cuer 


parfait en ta baulte maielfe ou nul ne fe peut comparer/2 vzap + bauit 
firecoment pourroit ce elfe raifonnablemet fe ce neffoit en ton bozzibie 
tygement quant a congnoiflance bumaine/C arnulbome ne poutroit a 
uoir bien pour malfaire/et nonobftantie vois bie par la baulte fcience 


_et auff de ta faincte grace qui mas pzefte La congnoiffance de fcauorr à 


ceff + aulfñ dont ie fups moultefmerueille comenca a foufpirer plus pat 
fondemet que deuant/.Mdoncques ramondinq auoit alume le feu et q 
auott oup en pattie ce que le conte aimerp auoit dit lup diff en celte ma 
mere/mofeigneur Le feu eff bien alume venez vous efchauffer etie crop 


_ en peu de temps viedzont aulcunes nouueilés car ie crop G la venafon 


foitpzife/1ap oup ce mefamble bzuit de chiens] ar ma fop diff le conte 
ilne meneft de gaites plus mais que de ce que 1e vop/et lozs regarda 
aucielet foufpira plus fort q deuant/et raimondinq tant lamoit lup diff 
ba ba mofeigneur pour dieu laiffez la chofe efter car ilnappattient pas 
a fibaultprince come vous elfes a mettre cuer de enquerre de tels ats 
ne de telles chofes/car 1l coment et fera bien fait de regracier dieu qui 
vous a pourueu de f bault et fi noble feignourie + pollelfions terrienes 


dont vous vous en pouez bien pañler fe 1l vous plait/mais de vo? doner 


courour ne ennup pout telles choles q ne pous peuent aidier ne nupre 


cefffimplefe a vous/ba ba fol diff le conte fe tu fcauoies ksatäsrichef 
feg+ merueilleules aduétures q ie vois tuenfetoies tout efbabi/adonce. 
ques raimondin à ne penfoit a nul mal refpodift en celfe maniere/Oon. ‘ 
trefchier et doubte leigneut plaife vo? de le me dire fe celfchole qui fe. 


puiffe faite + auff fe ceff chofe q ie puiffe ou Doibue fcauoir/f3ardteudift 


Le conte tu le fauras et ie pouldzo1s que dieu le monde neaultre-ne ter 7 
demandaff riens et laduenturete deut aduenir de mop mefmes/cat ie : 


fups delorelmais vieul et apdes amis affez pour tenir mes leigneuries 


etie taime tantQ 1e poulèzois Q'f gant bonneut futefcheu pour top/Et 


laduenture fi efttelle fe a cefte heure png fubied ocafoit fon feigneur 
Q il deuiendzoit le plus puiffant et le pl? bonnioure 4oncques faillit de 
{on lignage + de lup pzocederoit ñ noble lignee àlen feroit mention et 
tamebzance iufques en la fin du monde/+ fachies de certainaleft vzap 
Los refpondift raimondin dl ne pourroit iamais croite à ce fut chole ve 
titable et contre taifonferoit q homme eut bienpour mal faite ne pour 
impetret telle mortelle traifon/2z le cropfermement dif le conte a rai: 
monding il eff ainf vzap co ie le te dis/d2ar ma fop diff raimodin f ne 
le croitap ie 1a car ce nef chole G vous me faciez croireet lozs comence 


rent a penfer moult fozt/et adoncotzent au long du bois vng arateffrap 


etdez0pze les menusramonceaulr Mdoncas pzift ramondin fonefpeé 


qeftoit aterre et auffi le contetret fon efpee et attendirent ainf en pen 


fant long temps pour fauoird ceftoit+ fe mirent au deuat du feu du coffe 
ou il ouprent les ramegrompzeJetentel effat demourerent tant quils 


vitent vng porc fanglier merueilleur et bozzible moult efchauffe tout 


doit aeulr menant les dens/.Mdoncques va dire raimondin/monfeig 
neur montez fus quelque atbze que ce fanglier ne vo° face mal et men 


laiflez couuenir/%2ar ma fop diff le conte 1a ne plaile a ne feigneur à 


ie te laifle en telle aduenture/Et quant raimondinoup ce il fen va met: 


Lire au deuant Ou fanglier lefpee au poing p bonne voulente de le deftru 


ite et le fanglierfe deffourne de lup et alla vers le conte/.Mdonc com 
mence la douleur de raimondin et le igrant beur qui depups lup aduint 
de celle triffefle ñ come lapzaie biffoite le nous tacompte. 
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À celte partie reccmpte liRoire que quant raimondin vint alen 

contre du fançglier pout le deffourner quil ne vemit fur fon lei 

neur f toit que le fanglher lapperceut 1l ie deffourna de fa voie 

et fen va venir vers le conte grant erre/et quantil le vit venir firegat 
da deuerslop et vit png efpieu et bouta fon efpee au fourrel et paint 
lefpieu et le baiffe/Et adoncques va venir le fanglier a lup et le conteq 
fcauoit moult de lachafñe le vaenferrer en lefcu 02 la pointe de lefpieu d 
tant fut aque/mais le our du fanglicr ira le conte a terre a genour/Et 
adoncques pintraimondin courant en empoignant lefpee+ cuda ferir 
le fanglier entre les quatre 1ambes et le fangher eftoit cheu ateuers du 
coup que le conte lup auoit donne/et adoncques ataint raimondin le fan 
qlier du trenchant de lefpieu fur les fopes du dos cat 1l venoitde grat 
radeur et la lumelle de lefpieu elchappa pat deffus le dos du porc eta 
Conc pint le coup et ataint le conte qui eftoit verfe dautre part a genoux 
patmp le nombril et le petfade part en part parmp le dos/Ce fait tai 
mondin fiert le porc tellement quil Le mat a terre tout mozt/rpups vint 
au conte et lecuida foubfleuer ce fut pout neant carileftoit atout mozt/ 
Mdoncq8 quant raimondin apperceut la plaie et lefangen faillir 1l fut 
moult merueilleufement courouce etcommenca a crier en plourant + ge 
miffant moult fot et le regarder et plaindre en faifant les plus grans 
lametations q oncques vit bome iour de vie en difant ainñ/ba ba faul 
ce fortune coment es tuperuerfe q tumas fait occire cellup qui patfaicte 
met maimoit + q tant de bien mauoit fait be be dieu peretout puiffant ou 
fera o2es le paps ou ce faulret dur pecheurfe poutra tenir/Car certes 
tous ceulr q ozzont parler de celte mefpzifon me iugeront + a bon doit 
de mourir de borteufe mozt/car pl’ faulce ne pl? mauuaile traifon ne ff 
pecheur/HDa terre ouure top+ menglouti: me metz auecle plus obicur 
ange denfer qiadia fut le pl? bel des autres car ie lap bie defferui/En 
celte dou.eur + triffefle fut raimondin par longue efpace de temps et fut 
moult coutouce et penff et fe aduila enlup mefmeset diften celte ma: 
mere/Vonfeigneur qui la iffme difoit que fe vne telle aduenture me 
venoit que ie feroie le plug bonnoure de mon hignage/mais ie vops 
bien tout le contraire cat veritablement ie ferap le plus maleuteur et 
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defhonnoure/car par ma fop ie lap moult bien gaigne et eff bien tai: 
(on/B2 non obitant pups quilne peut aultrement effre ie me deffourne 
rap de ce paps etmen1rap querir mon aduenture tele qoieulame voul 
dza dnner en aulcun bon lieu la ou 1e pourrap amender mon pechie fe 
il plait adieu/,Adoncques vint raimondin a fon feigneur qui effoit tout 
mozt+ le laiffaen plourant de f triffe cueur quil ne pouoit dire png feul 
mot pout tout lozdu monde/et tantoft quil eut bafe 1l alla mettre le piet 
enleffriet etmonta fus (on cheuauet fe pattifé tenant fon chemin au tra 
uets de la fozelt moultdefconfozte cheuauchant moult fozt + non fachat 
quelle part mais a laduenture ñ grant dueil demenant quil nef£ perfon 
ne au monde qui peut penfer ne dire la cincquiefme ptie de fa douleut 


Pat raimondin le partilt de fon feigneut et leut laiffe tout mozt 

enla fozelt au prez du feuet le fangliet auffi/ilcheuaucha tant 

parmp la baulte fozeit menant tel duel que celfoit piteufe cho 
le aoupz+ a racompter qilfe appzoucha enuiron la minugt de ne fon 
taine face nomee la fontaine de oif/Et aulcus aultres du paps lanoment 
la face pout ce à plufeurs merueilles peloiet plulleurs fois aduenues 
au temps pale/et eftoit la fontaine en png fier et merueilleur lieu et» 
auoit grant roche au deflusde celle fontaine et au loing de celle fon 
taine auoit belle pzarie pres de la baulte fozelt/@z eft bien vzap à la 
lune luploit toute clete + le cheuau emportoit ramodin a fon plaifir ow 
il vouloit aller/car aduis nauoiten lup de aulcune chofe pour la grand 
defplafance quil auoiten lup mefmes et neantmoins quil dozmoit fon 
cheuau lempozta tantencellupeltat quil appzoucha lafontaine/+ pour 
lozs fut la fontaine auoit trois dame 8 qui la fefbatoient entre lefquelles 
en auoit pne qui auott la plug grant audorite que les aultres/car elle 
effoit leur dame/et de celte vous vueil parler felon  liffoire racompte, 
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Pftoire dit que tant porta le cheuautapmondin ainf penñf et 

plain dennup du melchief q lup eftoit aduenuql ne fcauolt ou il 

effoit ne ou 1l alloit ne en nulle mamiere 1l re conduifoit fon che 
uau/mais alloit a (on plaifr fans ce que 1l lup tiraft point les brides et 
taimondinne peoit ne entendoit/eten ce point palla par deuant la fon: 
taine ou les dames efforent fans ce quil les verftet de paour que le che 
uau eutquant 1l pit la dame il eut efftopetempozta a raimondin gant 
_etre/.Mdoncqs elled eftoit la pl? grade dame des aultres diff en celte 
maniere / Dar fop cellup qui pale parla famble effre vng moult gen 
til bomme/et toutefois 1lne le monftte pas mais 1l montre qui! ait de 
gentil bomme tudelle quaut 1l pale deuant dames ainf fans les fa: 
luetet tout ce difoit pat courtorfe affin que les aultres ne apperceuffent 
ce a quop elle tendoit / cat elle fcauoit bien comment 1l peffoit com 
me vous 0223 Dire en liffoire cp apzezfet adonques elle va dire aux 
aultres 1e le vois faire parler car 11 me famble quil dozme/flozs fe par: 
tiit elle des aultres et fen vint araimondin et pari le frain du cheuau et 
latrefta endifanten celte maniere/1Dat ma fop fire vañlal 1l vous vient 
de atan ozgeul ou tudeffe de ain pañler par deuantdames (ans les 
faluer/combien que orqueil et rudeffe peuent bien elfre enfamble en 
vous/Et a tant fe teut la dame +1l ne loupt ne entenditet ne lup fonnoit 
mot/et ellecomme moult couroucee lupdiff aultreffops/et comment fire 
mufart 2ftes vous f defpiteur que pous ne daigneries tefpohdze a mop 
etencoesil ne lup refpondiff mot/f2ar ma fop diff elle en fop mefmes 
anf/te ct'p que ce ieune bomme dont fur fon cheuau ou 1l eff fourt ou 
muet/mais ie crop que ie le ferap bien parler le il parlaoncques/adonc 
ques elle peift par la main et tira moult fozt en difant en ceffe mamere] 
aire vaflaldozmez vo°/ozsraimondin fremift auffi come vng à fefueil 
le en furfa ;It et muff la main a lefpee comme cellup qui andoit ferme: 
met à les 5ens du conte fon oncle dl auoit laiffe mozt en la foeif lup ve 
niffent f3/+ adontques ladame apperceutquil effoit en tel effat + Iceut 
bi£ älne lauoit point encozes apperceue + lup padire tout en riantäire 


pafal a qui voulez commencer la bataille vos ennemis ne font pas cp 
Et fachies beau fire que ie fups de votre partie Jet quat raimondinlopt 
f larearda et apperceut la grant beaulte qui effoit en elle et fen don 
nagrant merueille/car il lup fambla q oncques mes fi belle neut veue 
Adoncques raimondin faulta de defus foncheuauetfencline reueram 
ment en difant/(Da trefchiere dame pardonnez mop mon ignozance et 
pilonnie que 1ap fait enuers vous car certes 1ap trop mefpzis et ie ne 
pougauois oupe ne peue quant vous metirates par la main/et fachies 
que ie penfoie moult fozta png mien affaire q moult metouche au cuet 
et ie pzie a dieu deuotement que 1l me doind grace et puiffance de mop 
amenderen vous et de faillit boz3 de celte paine a mon bonneur/2ar 
ma fop dit la dame celf trefbien dit car a toutes chofles commencer on 
doibt touñouts appeller le no de dieu en fon aide/et 1e vous crois bien 
que vous ne maue3 oupe ne entendue /mais beau fire ou allez vous a 
celte beure dites le mop fe le pouez bonnement delcouurir et fe ne fca 
vez le chemin 1e vous aiderap bien a le tenir/cat il npavoie ne fentier 
” que ie ne fache bien et de ce vous fie3 en mop bardiement/12ar ma fop 
diff raimondin dame grans mercis de voîfre courtoife/et fachies ma 
trefchiere dame pups quil fault que ie le vous die 1ap perdu mon grant 
chemin parla plus grande partie du our tufques a maintenant et enco 
res ne fCapie ou ie fups/.Mdoncques elle vit quil fe celloit fozt delle f 
lup diff la dame / Bar dieu beaul amp raimondin riens ne vous fault 
celler carie cap Bien commeil vous va/.Adoncques quant ramondin 
oupt quelle lenommoit pat fon pzopze nomil fut fiefbabai ol ne fceut 
que refpondze/Et elle qui nioult bien apperceut quil effoit honteux de 
ce quelle fcauoit tant de fon fecret lup diff en cefte mamier./1Bar dieu 
raimonin ie fups celle aprez dieu qui mieulr te pupsconfeillier et ad 
yancer en celte moztelle pie et toutestes maleñces et adueifitez fault 
reuettiren bien riens ne te le vault celler/car te fcap bien que tu a8 
ocas ton fetgneut tant de mefpzifon comme de cas vouluntaire combie 
que pour cellebeute tu nele cuidmes pas fare/Et 1e fcapbien toutes 
les parollesdl te diff par art daffronomie dont en fon viuantil effoit bië 
garnp/@uant raimondinourt ce il fut plus efbati que deuat et lup diff 
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Erelchiere dame vous me dites la verite/mais ie mefmerueille coment 
vous le pouez fi certainement {cauoir + qui vous la fitolt anunce/Et elle 
luprefpondift en telle maniere/ne ten efbabi point car ie {cap la plaine 
vetite de ton fait/et ne cuides point que ce foit fantofme ou oeuute dia 
bolique de mop et mes patolles/car ie te certifie raimonding ie fups 
de par dieu et crois comme bon catholique doibt croire/Et fachies que 
fans mop et mon conleil tu ne peus vemir a fin de ton fait/mais {e tu . 
veuls troire fezmemet toutes les parolles que ton leigneur te diffe lies 
te feront moult pourfitableg a laide de dieuJet 1e dis que 1e te ferap le 
plus Grant feigneur qui fut oncques en ton liznage et le plus rat ter 
tien de tous eulr/@uant raimondin entendit la promelfle 1llup fouunt 
des paroiles de lon feigneur quil lup auoit dites/et confideraen lup 
mefmes les grans perilz ou 1leftoiterilie mort et dechalfe de fon pais 
oui! pouoit elffre congneu/il adufa quil fe metteroit en laduentute de 
croire la dame de ce quelle lup diroit/car il nauoit a pallet que vnefois 
le cruel pas de la mozt/f refpondift moult hublement en ceffe maniere 
Qa trelchiere dame 1e vous remercie de lagrant pzomelle q me offrez 
car pueilez fcauoir q ce ne demourera pas p moi a faire ne pour traueil 
que vous fachez aduifer que ie ne face voftre plaifir/et tout ce que vo? 
me commadertez le ceft chofe poffible a faire etque criffien puifle ou Dolb 
ue faire pat bonneur/ Bat ma fop Duff la dame raimondin ceit dit dung 
franc coeur/car ie ne vous dirap ne confeillerap chofe dont bien ne do1b 
ue aduenir/maig auant dit elle 1l fault tout premierement que #0? me 
promettes que vous me prendrez tout principalement a femme/et ne 
faictes quelconques doubte en mop que 1e ne lope de par dieuJEtadoc 
ques raimodin va dire et iuret encefte maniere/dame pat ma fop pups 
que vous me affermez quil eff aini ie ferap a mon pouoit tout ce 4 vo? 
pouldrez/et comandetez et de fait 1e vous promet leaulment q ainf le 
ferap ie/27 ramondin diff elle 1l fault que vousiurez aultre chofe/ma 
dame quop plus ie ups tout pzeltz le celf chole que doibue bonnement 
faite oup diftelle/et ne vous peut tourner a preiudice/mais atout bien 
vous me promettez encoze taimondin fur tous les facramens et fere 
mens que png homme catholique de bonne fop peut faite etdoibtiuter 
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que iamais tant à letap en voffre compaignie le tour de famedt po? ne 
metterea paine ne vo? effozceres en maniere quelcoques de me veoir 
ne de enquerir le lieu ou ie feray/Et quant elle eut ce Oit a raimondin 
elle lui va dire encefte maniere/ ar le perilde mon ame 1e vous iute 
que iamais en cellup iour ne ferap chofe q loit en voffre preiudice ne q 
+ puifle effre maisen tout bonneur et ne ferap ne penferap chole fozs 
en quelque maniere ie pourrap mieulx acroiftre en valieur vous et vze 
lignee /Et raimondin lu va dire en celte mamere ainñ le ferapie au 
plaifir de dieu | 


R diff la dame ie vous dirap coment ie pous ferap/+ ne faites 

doubte de chole qui foit/mais allez toutdzoit a poetiers + quat 

pous p ferez vous trouuerez 1aplufeurs qui font venus de la 
challe qui vous demaderont nouuellesdu conte voltre oncle/vo? direz 
en celte mamiere/Coment nelt ilpasreuenuJet 13 vous diront que non 
Etvous leur direz que vous ne le beiffes oncques pups que la chaffe 
commenca a effre forte etque lozs vous le perdites en la fozeff dc colom 
biers come plurfeuts firent et vous efbabiffez moult foit comme feront 
les autres/Et affez toit apzez viendzont les veneuts ct aultres de les 
gens qui apporteront le cozpstout most en pne litiere/+ fera aduis que 
la pla elt faite de la dent Ou fanglier et diront tous que le fanglier la 
tue Jet encozes diront 113 que le conte aura tue lefangliet et le luyrmet- 
teront fus et le tendzont a grant vaillance pluifeura/.Minf la douleut co 
mencera moult gant le conte ber:.rand lonfils et blanche fa fille et tous 
les aultres de fa famille grans et petis feront enfamble grant dueil et 
vous le ferez auec eulr et veltirez la robe noire come les autres/.Mprez 
tout fe que noblemet fera faitet le terme affigne que les barons deuront 
faire bommaige auteure conte/et quant ces chofes feront ainñ faites 
etozdonnees vous retoutnerez icp a mop parler le four de deuant que 
les bomimaiges le deurcnt faire/et vous me trouuerez encelfe propre 
place/Et ad ce fe departirent qui proprement nelt pas deptement/Ce 
nez mon reOoubte amp pour nous amours enfamble commencer 1e vo? 
donne ces deur vetges enfamble delquelles les pietres ont grandes 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


 vertus/fune a que cellup a qui elle feradonnee par amouts ne pourra 
mourir pat nul coup darmes tant quil laura fur lup/fautre eft quelle lup 
donnera pidoite contre fes mal vueillans fe 1lfe babadonne loit en plaï 
doirie ou meflee/et tant vous en allez feurement mon amp/Et lozs paift 
congie de la dame en lacolantmoult doulcement et la batfa moult bon 
nourablement comme celle en quiilfe confoit du tout/€ at il eftoit defa 
f furpains de famour que tant quelle lup diloit il affermoiteltre verite 

… etil auoit raifon fi comme vous o22e3 cr aptez en ltoire. 
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VI! 


Memondin monta a cheuau et de fait la Dame le mift au droit 


du chemin de poetiers etfe departiff de la Dame etaudepartir 

taimondin fut moult doulant/cat il aimoit iatant facopaignie 
que big eut touñours voulu effre auec elle pour ce que fibon confeil lup 
auoit donne de fa fubtilite/adoncques en penfant commenca moult fozt 
a cheuauchier vers poetiers/et la dame fe retourne vers la fontaine ou 
les aultres dames effoient et latendoient/Et 1 ip liffoire den par . (en 
depozte 


AR Oiff liffoire que raimondin cheuaucha tant à] fut a poetiers 

ou il trouua plufeurs qui effoienit retournez de la chañle les au 

cuns des le loiret les aultres des le matin qui lup demande 
tent ouelf monfeigneur comme diff rammondin neff 1\ pas venu et ila ref 
pondirent que non/Et1l leur diff 1e ne le vis oncques pups que la fozte 
chañle commenca et le fanglier fe commenca a eflarqiet des chiens/Et 
ainf quilg patloient de cefte matereentre eulr enfamble commenceret 
a venir les gens de la chaffe les vngz apzez les aultregen demandant 
nouuelle du conte chun dufoit comme ramondin/Et diloient aulcuns q 
oncquesnauoient veu foultrageufe chaïe ne fi merueilleur afne de fan 
@lier courtitf oulttageulement et difoient pluifeuts q ceftoit vng fan 
gliereftrange qui eftoit pale bozs de fes repaires/.Adoncq chun fef: 
merueilloit de ce que le conte demoutoit tantet vindzent atendze a la 
poste pour fcauoir fe 1] venoit etfurent grant temps en latendant et ve 
noienttoufours gens qui difoient comme les aultres et que 1l3 effoient 
toute lanuptefgates pazmp la fozeff fans fcauoit congnoiffance ne voie 
Mdoncques 1l3 fefmerueillerent moult grandement et la contelfe qui ef 
toit en la falle de poetiers/mais tantolt furent mieulx coutoucez ainf q 
pous 0p2e3 Cp apres 


Comment le conte fut appozte moit a poetiers. 


Pfoite nous racompte que tant attendirent ala potte ceulr qui 
. efforent auec raimondin quilz vifèzent appioucher vng gant 
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tropeau de gens eteulr approuchans 113 entendiret moult de piteufes 
voir qui griefuementie lamentoient dont 1l3 furent moult fozt-eimer: 
ueillez/Et adoncques commencetent pluileurs a doubter quils neullent 
aulcun empefchemet de leur feigneur et tant attendirent que ceulr qui 
appoztorent leur feigneur fe commencerent moult fort a efcrier et plows 
ter difans encefle maniere/Æ2lourez plourez veltez vo” tous de noir 
car ce filg de trupe nous a tue nofîre bon feigneut le conte amerp et a: 
pzez le coxp8 venoient deup veneurs qui appoztorent le fanglier moult 
qrant a merueilles/et entrerenten ia cite moult grant dueil faifans/Et 
lozs vint la ville ou le conte effoit tout mozt/et ce poiant fes bommes 
commencerent moult piteufement a cner/fDa ba mauldit {oit cellup 
de dieu quicelte challe anoncha et la commenca/et fut la douleur f grat 
que oncques bomme ne vit greigneur/et en faifant teldueil fen vinôzet 
iufques au palaps et la fut le cozps defcendu/Et pour ce que onne doit 
pas maintenir Oueil longuement 1e men palle briefuement/.Mdonc: 


ques lacontelle et fes enfans menerent merueilleufement grant dueil 


et auffifirent les batons et les communes dupaps/etfachies que taimo 
din aufh ainfñ comme fenfupt | HR 


Aemondin failoit moult grant dueil plus quenul des autres 

et ferepentoit de fon meffait que ce ne fut lefperance Ou con: 

fort que il prenoit de fa dame il ne fe fut peu temr que il ne leur 

eut Dit toute fon aduentute pout lamour de la moult gtant contrition 
queil auoit de la mozt de fon feigneur/22 ne vo? veulz ie pas longue 
ment parler de celte matere/€ antoff lo2s que ce fut fait moult noblemet 
et richement en leglige de noffre dame de poetiers felon la couffume 
Ou temps/Et deuez fcauoir que les bonnes gens du pars qui eurent 
perdu leur feigneur furent moult douleng et de chaudecole pzindzent 
le fanglier et le pozterenten laplace deuant leglife et lardirentenvng 
feu deuant leglige que 113 firentde motes de terre/2xz il eff bien verite 
quil neft Couleur tant foit angoifleufe qui ne fe adoulciffe fut les trois 
iourg/et adoncques quant tout ce fut fait les barons du pays vont mo: 
… wltooulcement reconfozterla dame et les deux enfans a leur pouoir/et 
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tant firent que [a douleur affoulagerent/maia la douleur de raimondin 
croiffoittoufours de plus en plus tant pour La caufe qui le contraignoit 
a fe repentit du meffait comme de La grant amour quil auoit eue au con 
te fon oncle/ettant ff le confeil q tous les barons du paps furent man 
dez a png certainiour pour faire leur bommaige a leur gracieur feig 
neur le fils dudit conte 1adi8 du releuage de leurs terres et de leurs 
 fiez/Et tantoff que raimondin le fceutil monta a fon cheuau et tout feul 

ns de poetiers et entra en la fozeff pour venir tenit fon convenant a 
avame. | 
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Comment raimondiu retourna devers a dame et bit 


pie chaspelle que oncques mais nauoit peue . 


Le 
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… Gloire nous diff que tant cheuaucha raimondin quil vint a co 
lombners et trefpalfa la villette et fe mift fur la montaigne et 
alla tant quil apperceut la prarie qui elt delfoubz la roche qui 

effoit au deflus de la fontaine de loif+ apperceut vng boffel fait de pier 
te en maniere dune chappelle et fachies q raimondin p auoitelte plui 
feurs fois mais oncâs ne lauoit veue/+ quat 1l appzoucha pl? prez il ap 
perceut deuat le lieu pluifeurs damoifelles cheualiers et efcuiers q lup 
firent grant fefte et le loerent grandemet dont 1l felmerueilla moult fozt/ 
… car lung lup dift/@ire defcendez et venez par deuers ma dame q vous 
_ attenten fon pauillon/ ar ma fop difé ramondin ce me plait/E antoft 
delcendiff et fen alla auec eur qui le conduirent vets la dame moult bon 
moutablement/Et adonc la dame le pzinit pat lamain et lamena dedes 
‘le pauillon + fe affirent enfamble main a main fur vne riche couche + to? 
les'aultres demourerent debozs/.Mdonc comencala dame a arefonner 
taimodin + lup diften cefte maniere/(ÜMon amp te fcap bien q vo? auez 
bien tenu tout ce que 1e vous auoie introduit flen autap delozelmais 
“plus gant fiance en vous/dame diff ramondin 1ap trouue fi bon com 
mencement en vos parolles que vous ne me fcaurez chole commander 
que co2ps bumain puifle ou dotbue bonnement comprendie que ie ne 
le vueille faire + entrepzendte a volîre plaïñr/Raimondm diff elle pou 
mop neentrepzendzea vous nulle chofe de quop vous ne venez a bon 
chief/.Mdoncques vint pngcheualier qui fe agenotlla deuant elle et le 
Hbonouta moult + diff en adzeffat fes parolles ala dame/(Üa dame il eft 
tout pzelt quant il vous plaira/Et la dame lup refpond et diff couurez 
vous fre/Ët adoncques eftoit tout pzeff et appateille filauerent et faffe 
rent ramondin et ladame a pne moultriche table et aualle pauillon a: 
uoit grant foifon des aultres tables dzeflees ou auoit moult de bonnou 
tables gens affis/Ët quantraimondin vit ceff appareil il fut moult e£ 
metueille etdemanda a fa dame dont tant de peuple lup effoit venu/et 
aù ce la dame lup refpondiff riens/pour quop raimondin lup va de 
-mander de rechief/(Oa dame dont vous viennent tant de gens et ñ bel 
les Oamotfelles/A2ar ma fop diff la dame raimondin mon amp 1l net 

pas beloing que vous en donnez merueilles car ils font tous en voftre 


commandement et appareille de vous feruir et moult daultres q main 
tenant ne vous voies pas/.A tant {e taifé raimondinet lozs on appoz 
ta les mets a fi gant babondance que ceftoit merueilles a regatdet/ 
mais de ce ne pous vueil plus long plait faire/cat quantilz eurent difne 
et les napes furent oftees 1l3 lauerentles mains/etapzez les graces fu 
rent dites et toutes choles faites/fa dame panftraimodin pat la main 
et le menataffeoir fur la couche et a tant chafcun fe retraift la owil leur 
pleut a retraite ou que faire le deuoient felon leur eftat . 


D18 diff la dame aramondin mon amp a demain elf le 1out q 

les barons de poetiers doibuent faire bomaige au ieune con 

te bertrand/et fachies mon amp que il vous fault efîre et fat 

re ce que ie vous dirap fil vous plailt/@z entendez et retenez mes pa 
rolles/vous attendzez la tantque tous les barons autont fait leur bom | 
maige/Et lois vous vous trairez auañt etoemandetez auieune conte 
png don pout le falaire etremuneration que oncques vous fiftes a fon 
pere/Etlup dites bien que vous ne lup demandez ne ville ne chalte 
au ne fortrelfe ne aultre chofe que gaires lup coufte/Ët {cap bien que 
il le vous accozdera cat les barons lup confeilieront/et tantofft al vous 
aura accozde vofére requelte/&1l lup demandez en ceffe roche et a lenui 
ton autant de place que vng cuir de ferf peut compzendze et encloze/ 
Etil le vous donta fi frauchement que nul ne pourramettre aulcunsem 
… pefchemens pout raifonet bommaige de fief ne par charge de rente 
ou aultre redeuance quelconque/Et quant vous aura ce accozde fi en 
prenez et faides tant que pougen aue3 bonnes chartres et lettres feel 
lees du feel de la dite conteet des leaulr des pers du paps/Et quant 
vous aurez tout ce fait le lendemain en vous en venant vous trouuerez 
png bomme portant en vngiac vng cuit de lerf contoie en allant tout 
en ne piece moult gentementet fentiuement/Ettantolt lachettez tout 
ce que le vous fera et pups faites ce cuir taillier en vne couroie le plug 
deflie que on le pouttafaite bonnementet pups vous faites deltuter 
polfre place q vo® trouuerez toute tailleeet ozdonnee ou il me plaira q 
poire place {e compozte + au rappoztet les bousenfamble fe la coutoie 
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croift faitesle remener contre val la pallee et 1llec fauldza de fontai 
ne ounaiffra et courrapng ruilfel aflez grant que vng temps aduenir 
aura bien beloing en celfup paps/sñillez et faictes Hbardiement mon 
amp et ne faites doubte de riens cartoutes vos befongnes feront -bon 
neset bien fades/et vous tetournereza mopicp le lendemain quant 

on vous auta deliure voffre don/eten prenez les lettreset chartreg/et 
adoncquesg 1l refpondiff/ma dame ie ferap a mon pouoir tout vole 
plaifir/Alozs fe entrebaiferent moult doulcement et prindzent conqie lun 
de laultre/Et a tant fe taiff liffoire de plus en parler/et commence a par 
ler de raimondin qui monta tantoft a cheuau et en alla tirant a poetiers 
Le plus tof quil peut oncques cheuauchet 
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4 foire nous dif que tant cheuaucha raimondin que il vint a 
| | poetiers ouiltrouua de baultz barons grant foifonet de con 
tes qui la eftoientvenus pour faire hommage au nouuel con 
te-bertrand qui lup firent moult grant bonneut et louerentmoult gran 
dement/Et le lendemain pindzent tous enfamble a faind bilaite de poe 
tiers et la firent le feruice diuin moult richement et bonnourablement/ 
eta icellup feruice fut ie 1eune cofte en effat de chanopne comme leur 
abbe/et » feiff fon deuoir coe il apptenoit et eftoit acouftume/.Md3c vin 
dret les batonsd lup firet bimage/+ apzez ces choles fcésle trabit rat 
mondinauant bublement/et va dire/Entre rous melleigneuta nobleg 
barons de laconte de poetiers plaie vous entendze la requeffe que ie 

pueil faite amonfeigneur le conte /et fe 1l vous famble quelle foitraifon 
nable quil vousblaife de lup pzier quilla me vueille accozder/et les ba 
tons lup refronoitent trefuoulentiers nous le ferons/Eta tant fen vin: 
drent tous enfamble deuant le conte/Et lozs tout pzemierement raimon 
Oin comenca a parler moult aduifement en furpliant et difant en cefte 
maniète /Crefchier fireievous requiers bublement que en remunerati 
on de tous les feruices que 1e fisoncques a voffre pere dont dieu ape 
lame quil vous plaife de voffre benigne grace a mop donner vng don 
lequel ne vous coufferagaires/cat fachies fire que 1e ne vo” vueil de 
mander ville chateau ne fortrelfe ne nulle aultre chofe qui aires vail 
le los refcondift le conte fe1l plat a mes barons ilme plait bien/Et 

_adoncques ila lup difdzent en ceffe maniere &ire pus que ce aff chofe 
à de fi petite value vous ne lupdeuez pas refufetetillevault bien et la 
où | biendellerui/Et le conte leut vadire pups quil vous plaiff ale me con: 
feiller ie le accozèe et demadez bardiement/@rre dIfE raimondin atas 
| metcis @iretene pous requiers aultre don fozs que vo? me donnez au 
4 | -deffug de la fontaine Ce foifes rochers et aur baultz bois ou il me plai 
‘ | ta a prendre tant de place Q vhg cuir de cerf le pourra ertendze + apres 
| 1 la cloifture de long de tous les efquatris/pat dieu diff le conte ie ne le 
1 #0” doibs pas refufer/ie le vo? donne Diff le conte franchemet q vous 
| 0 ne deurez amopnea to? mesluccelleurs fop ne bomaige ne quelcongs 
a _ tedeuance /.Mdonc raimondin fe agenoillas le merciade ce bublement 
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et le requiff de ce auoir bonnes lettres et chartres/lefquelles lup futent 

iopeufement accozdees et faites le mieulr que on peut faire et deuifer 

Et furent fcellees du atantfeel du conte par la relationdes douze pets 

du paps quimitent et pendirent leurs feaulr en congnoiffance de affer 

mer le don a effre raifonnable auec ledit grat fel du conte /,Mdonc le de 

partirent de la didte eglize de fainct bilaire de poctiers et vindzent en 
la falle Jet la fut la feffe grande et » eut moultde feigneurs qui moult 
noblement furent feruis de pluileuts feruiceset de pluifeurs metz en cel 
lup iour/et p eut moult grant melodie de ons de meneftrierset aultres 
fons de muñique/Et donna ledit conte au difner moult de riches dons/ 
mais 1lefl vzap que de tous ceulx qui furent en celle feffe on reputoit 
et difoit que entre les aultres raimondineltoit le plus gracieux le plus 
belet de laimeïlleure contenance nul des aultres qui peffoient/et ainft 
fe pañla la feffe iufques alanupt que chafcun {en allarepoler/et apres 
lendemain au matin {e leuerent et allerent oupz la melle en labbaie de 
montiers et la pria dieu deuotement ramondim quil lup pleut apdier a 
{on beloing et a le acheuer au falut de fon atme et au prouffit et falut de 
fon cozps et au prouffitet bonneur de toutes les deux patties ce quil 
auoit commence et entrepzis en faifant ainffa requelle a dieu1l demow 
ra enfa deuotion au moutiet iufques a leure de prime . 


Comment raimondin trouua vng bomme 
qui portoit png cuir de cerf et lachetta, 


R O1 foire que gnantraimondineut oup la melle et fait fade 
uotion que 1l falifthozs du mouftiet neuf+ a liffue de labbaie 
au de la du chalteau il trouua png homme qui potoit vng cuir 
de cetf fur foncolqui lup vint alencontre et lup diften ceffe maniere/@i 
re acheteuetez vous ce cuir decerf que 1ap en mo fac pour faire bonnes 
cordes challerelles pour vogveneurs/2at ma fop diff raimondin oup 
fe te veulr etque couflerailenvng mot ainf quil eff/A2at ma ©p fite 
vougen paierez cent foubla fe vous lauez/, Amp diff raimonoin appoz: 
tez le enmon boffeletie vous paierap/Et illup refpondiff voulentiers 
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NT 


Adoncques il fuptraimodin iufques a fon boftelet lup baillale cuiret il 
le paia/Et apres manda rapmondin vngfellier et lup diff ainf/QOon 
ampil fault fe il vous plait q vous me taillez toutce cuir le plug delie à 
vous pourrez en fozme Dune courroie quife entretiengne tant que vo° 
le pouzzez faire courrir et ainfi le ff le fellier et pups le mirent arriere 
au fac ainf taille/que ferope o2es plus long prolongation ileff vzap à 
ceule quicommis effoient a lup faite la delurance de fon don fe depar 
tirent de poetierset raimondin auecques eulr/et tant cheuaucherent 
enfamble quilz vindzent fur la montagne qui effoit au dellus de colom 
biers/Et lozs 1l3 apperceurent fur laroche de la fontaigne de loif que 
on p auoit fait grant trenchee et abbatus darbres dune partet daul: 
tres dont 1l3 fe pzindzent moult fozt a efmeruerller/cat oncques mais 
lg nauoient veu 1llec darbzes trenchez ne nultemps auleuns tronches 
.MOoncques raimonOin qui bien apperceut que la dame p auoit ouure 
fe teut/Et quant 1l3 furenten la pzarie 1l3 defcendirent et iettetent le 
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Quantles liureurs vifozent le cuier taille fl dele 113 en furent tous 
efbabiset difOzent ataimondin quilz ne fcauoient que faire/et fur ce 
pindzent deur bommes velfus dung atos burel qui difdrent en cefte 
maniere/Pous fommes icp enuoiez pour vous apdier/.Mdoncques 
113 defuderent le cuir dela mafle ou lauoit entoulecellup qui lauoit taille 
et le pozterent au fons de la vallee au plus pzez Ou rocher quila peuref 


_etlaplantertpngpieu fost et gzos et p lierent lung des bous du cuir 


… etauoit lung deulr vng grant fais de pieus que ilaficherent de lieu en 
lieu en enuironnant la roche et ainf que 1l3 trouuerent la tranche faicte 


one 


XX 121. 


et les aultres le fieuoient en atachätle cuit au pieus et par cefte mame 


. refils enuironnerent la montagne et quant il3 reumdzent au premier 
…  palilp eutgrant foifon de remanant de cuir et pour lacopliret fournit 
letirement contte val lavallee tellement quil patfournirent lenchainte 
dudit cuir/Et fachies que fe lon ce que on diff au paps et que la vraie 
bifoire le nous tefmomgne que 1l fourditéng ruiffeau duquel pluifeurs 
molins molurentet ont molu de pups/.Mdoncques ceule qui liuroient 
la place furent mouitefbabis tant du rullelque ils veoient deuant eule 
Quloainement fourdze comme la circuite ducerf compzenoit car il conte 
noitbien deur lieues de tour. 

Pltorre nous racompte que les liureurs comme deuant elt dit 

furent moultefbabis quant 1l3 viftent le ruiffelfourdte fouldai 

nement et courrir contre la valle grans fourions deaue et aufft 
fe efmerueillotent 113 de lagrat encainte que le cuir On cerf comprenoit 
et neantmoins deliurent ilg araimondin la terre a lup donnee felon le 
terte de fachartre/Et aulf toit quil leurent balle là ne fceurent onc 
_ ques que les deur hommes velfus de burel deuindzent qui au deuant 
effoient deuant leurs peulr/Éozs le deptitent tous enfamble pour eulx 
en aller apoetiers/Et quant il3 vindzent la 1l3 compterent au conte et 
a famere celfe merueilleufe adueture/Et adoncques diff la dame en cef: 
te maniete {fe me crop iamais de chole que ie die le raimondin na 
trouue quelque aduenture en la fozelt de colombrerg/cat celle fozeft eft 
aulcuneffops moult plaine de moult merueilleules aduentures / Et 
lors diff le conte par ma fop ma dame ie crop que vous dides v2ap 
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etiap piechaop dire que fur la fontaine qui ef defloubz celluprocher 
on a veu aduenir pluifeurs foismaintes merueilleufes aduetures mais: 
quant a lup 1e prie a dieu quil lup laiffe iouir a (On bonneur + a fon preu 
amen dif la dame/,Minfquilz patloient et taimondin arriua qui tantolt 
fe agenoilla deuant le conteen le remerciant de lonneur et de lacout- 
toifie quil lup auoit faite/ Dar ma fop raimondin diff le conte celt peu 
de chofe/mais fe dieu plait ie ferap mieulx au temps aduenir/e mon 

amp raimondim Ôift le conte que on ma compte moult grant etmerueil 
leufe aduentute quielt aduenue a prefent en la place que on pousade 


liure de par mop laquelleie vous ap donnee legierement/fivouspaie 


trefaffetueufement que vous me vueillez dire la plaine verite/12arma 


‘for difÉraimondin/mon trelchier feigneur le ceul qui ontelle auecqs 


mop ne vous en ont compte fozs que ce que 1l3 en ont vewils ont bien 
fait/touteffois il elt vzap de la place que le cuir Du cerf acireupde rond 
enuiron de deur hieues/Et quant elt de ces deux hommes qui font velt? 
de bureau lefquelg ont apde a le melurer et citcuiet et auffi du ruiflel , 
quel fours tout fouldainement ceff toute plaine verite monfeigneut/ . 
Hat ma fop diff le conte raimondin vecp gant merueille/En bone fo 
raimondin ainficomme1lnous eff aduis 1l fault que vous apez trouue 
quelque adueutute fi vous pzie que vous nous le diétes aulcunement 
ainfique vous le fcauez pour nous en offerbozs de merencolie/Qofeig 
neur diff raimondin 1e ne ap encoze trouue que bien et bonneur/maig 
mon trefchierfeigneur iap plus de plaifir de banter en celluy lieu quat 
a prefent que ie nap ailleurs pour ce que eff comune renommee du lieu 
effre aduentureur Jet pour ce 1ap efperance que dieu menuotera quelq 
bonne aduenture qui pat fon plaifir me fera pourfitable et bonnourable 
au co1ps et a lame/Ët mon trefchier feigneur ne men enquerez pl? cat 
certainement aultre chofe pour le prefent ne vous fcauroie bonnement 
que dire/.M0oncques le conte qui moult lamoit fe teut a tant pour cedl 
ne Le vouloit point couroucer/Etce fait ramondin pzinff congie du con 
teet de fa mere/et atant me tairap quat apzefent deplus parler deulr 
et0trap comment raimondin retourna pat deuers fadame ouil fcauoit 
bien quil lauoit lafee . | 
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Coment raimondin pzinfé congie du conte 
etretourna pets fa0ame . 


 cefle partie nous diff Hffoire qne raimondin à moult eftoit 


enamoure de fa dame fe partit fur beute de poctiers tout feul: 


| moult bañfiuement et cheuaucha tant quil vint enla baulte fo 
teff de colobiers et delcedit de dellus la motaigne au val+ vint ala fon 
taigne ouil trouua fa dame qui moult liement le receupt et lup dift en 
cefte mamere/mon amp vous commences moultbien aceller nosfecrez 
etie vous perfeuerez a faite ainf1l vous en viendra atant bien et tan 
toltpous vous en apperceuetez et le verrez/.Mdoncques varaimondin 
refpondze encelte maniere/(Üa dame 1e fups tout prelt de acomplir a 
monpouoir tout voltre piafr/par ma fop raimondin diff la dame/Eant 
que vous mais efpoulee ne pouez vous plus fcauoir ne veoir de nos 
fectez/I2ame diff ramondin te fui8 tout pzeff no mie encoze diff ladame 
él fault qil foit aultremet cat 1i couient q vous allez pzier le conte famere 
et to” vos aultres amis q 1l3 vous viennet faire bonneut avos nopces 
en celte place au 1our de lundi prouchanemet venat affin qlz voient les 
noblefes que ie » penie a faire pour volfre bonneur acroiftre p quop1l3 
ne loient pas plus en fufpition q vous loiez petitemet marie feion vous 
et tout leur pouez bien dire feurement que vous prenez vne fille durop 
mais plus auant ne vous endefcouutez/mais bien vous en gatdez fi 
chier que vous auez lamour de mop/dame diff raimondin ne vous en 
doubtez/amp diff ladame natez 1a foing que pour grans gens q vous 
faches amener que il3 ne foient treffous bienteceupset bien loges et 
quilz nant bien a viute a Grant foifon pout eulr + pour leurs cheuaur 
et allez tout feurement mon amp et ne vous doubtez de riensJet atant 
fe entreaccolerentet baïferent/et fe pattift raimondmdelle et monta a 
cheuau/Et a tant fe taiff liffoire den plus patlet et commence a parler 
de taimondin qui pa granterre vers poetiers . 


R nous diff liftoireque tant erta raimondin aptez quil fut pat 
ti de fa dame q1l vint a poetiets ou il trouua le conte et famete 
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et grant foifondes barons de poetiers etôu paps q moult fost le bien 
uergnerent et lup demandere nt dont 1l venoit/et 1l leur refpondiff ql ve 
noit de fop efbatre/et quant il3 eutent grant piece parie dune chofe et 
daultre raimodin vint deuat le conte et le ageñotila et lu diff aint/Ctef 
chier feigneut ie vous fupplie bublement fur tous les leruices q ie vo? 
pourrap faire iamais que 1l vo? plaife a mop faire tant doneur de venir 
le lundi prouchain a mes efpoufailles a la fontaine de foif et queil vous 
platfe de p amenervre merertoute pre batonnie pour no? bonnouter 
etno? faire copaignie/Et quant le conte lentendit 1l fut moult efbabi/ 
dieu diff le conte beau coufn raimondinefteg vo? 1a f effrage de nou 
q vous po” mariez fans ce Q nous en aions riens(ceu iufques a lefpou 
fer pour certain nous n0°7en donnons grant merueilles carnous cuidds 
q fe vous euffes voulete de femme prendze q nous feuffons le p3miera 
a 9 vous en deuffies auoir pis confeil/,Mdoncques raimondim refpon 
OUT/mon trefchier feigneut ne vous en vuerlle defplaite/car amours ont 
tant de puilfance ls font faire les chofes ainf queil leur plait et 1e lups 
fi auant alle en ce melchief que ie ne puis reculer/Etle ie poutroie o2e8 
en dzoit defaire le ne le defferoie pas/o2 beau fire diféle cote au mains 
dites geileelf et de quelle lignee /12ar ma fop diff raimondin vo? me 
demandez chole q ie ne vous pourroie refpoñdze/car oncques en ma 
pie de ce 1e neñquis riens/12at ma fop diff le conte vecp gras merueil 
les raimondin fe matie + ne (cet quelle femme 1l pzent ne de quelle ligna 
ge/monfeigneur diff raimondin pups àl me louffift il po? doit bie louffi 
te/car 1e ne pzens pas femme pour vo? ennoifier mais pour mop/fem 
porterap le duellou la iope lequel dieu plaira/12ar ma fop dIf le conte 
vous dces bien/@uat elf de mop ie ne pueil mie ayoir la noilefe elle p 
eft/cobien pups gleff ainf ie prie dieu deuotement dl vousenuoie pair 
etbonne adueuture enfamble + trefuoulentiers nous itons aux nopces+ 
e menerons madame et pluifeuts aulires dames damorfelles + nte ba 
20nie) taimonOIn refponoufft monfeigneur trefarans mercis car 1e crop 
Qquat vous biendzez la et vo? verrez la dame dile vo? plaira bien/Et 
a tat laifferet le pler de celte chofe+ plerent dune chole+ dautre tatdl fut 
teps de fopper/+ no obitat ce toufours le conte pelont a raimondin + a {a 
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dame # Oifoit q celtoit quelque fortue dl auoit trouue a la fontaine de foif 


2 celte maniere peñfa le conte longuement + tant que le maif 

tre doffel lup venift dire/moleigneur 1leff tout pret quat il vo? 

plaita/p fop dif le conte ce me plaift .Mdonc ils laueret + furet 
afñg et furent bic leruis/+ ap2ez loupper plerent de plufeurs maticres 
+ puis fen alleret couchier/lendemain au matinle conte le leua + oupt fa 
melle + ff madet fes baros pour aler auec lup aur nopces de raimodm + 
ik vindret deliuremet/Et mada ledit conte le cote de forelfs q eltoit fre 
de raimondin cat fon pere eftoit mozt/+ dematters la dame fiff fon appa 
teil en la pzatie de deffoubz la fontaigne de foif q fut ñ grat x f noble G a 
dite voir res np faillott de quelq chofe q appteniff aboneut pour celle 
belongne + fut o2e8 pour vng rop recepuoir atout lon eltat+ po? en par 
lerap pl? a plain/fle dimence vint chun fe appareilla pour venir au nop 
ces la nupt paffa + le iour vint/adonc Le conte fe mift en chemin + auecq 
lup fa mere fafeur x fa baronie a noble copaignie Et adonc le cote engert 
raimonin de leftat de fa femme/mais 1l ne lup en voulfif ries dire dont 
le conte effoitmoult doulent/et tant vont enfamble parlat gl3 monteret 


la motaigne + ql virent les gras tracheesq fces auoient effe foudaine 


met + virent la fontaigne p lourdit babondämet/,fldonc chun lefmer 
uerllacoment celle chofe pouoit eltre ainf fce fi foudainemct/Et apres 
vont regarder cotre pal la pzarie + voient tant de pauillos f trefbaults 
fi atans + fichiers + de finobles :merueilieufes faflon Gchun fefmierueil 
loit/et pat efpecial quat il voient fi qrat foifon de nobles ges ailans+ 
venas pout les affaires de la felle les vngat les aultrescofeillans aual 
la pzarie/cat la eillfies dames damoifelles cheualiets + efcuiers de no 
bles atours/la veilfhez coutir cheuaur + palefrois agrat multitude + con 
tre val les eltres a grat foifon de cuifines fumas ou on faifoit gra8+ met 
ueilieur apparelz/Et ñ vopoiet au delfus de la fontaine lachappelle de 
nie dame q eftoit belle gracieule + bié ozdonee q oncquefmes nauoïerit 
veuf belle chappelle ne f noblemet aoutnee fi fen vont efmeruerllat en 
difatentreeulr/te ne fcapql aduedza en apzez dulurpl° mais vecp tref 
beau comencemet grat + appart de gras noblefles + boneurs 
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@ celle ptie no? diff lifioire qquat le conte + (es ges furet def 

cendus de la motaigne adonc png cheualier mcien noblemet 

aourne + caind dune noble caindure et riche + apiettes preci 
eufes+ perles monte fur png bault palefrop liatt noblemet acopaigne 
iufques au nobze de.pi.boes doneur noble met aournez fen vint ioieufe 
met vers la route du conte/+ en la premiere route trouua le conte de fo 
2eftz + raimodin fon frenoblemet acopaignez/x ftolf q le cheualier anci 
en appceut raimodin qil congneut bie entre les aultres il alla faluer bo 
noutablemet + apzez le cote de foelts fon fre + toute leur copaignie/x a 
bzief pler icellup ancie cheualier+ ceulr de fa copaignie les teceupzent 
iopeufemet difat ledit cheualier (op adzeffant enuers ledit-raimodin/mo 
feigneur faites mop mener vers le cote de poctiers fil po? plait car ie 
veulr pleralup/et ainf le fift1l faire/Et quat lancien chevalier vint de 
uant Le conte 1l le falua Doulcemet et le conte lup va dite/vo” foiez le tref 
bie trouue 22 me dictes ce pour quop v0°? me demandez/lozs le cheua 
lier diff auconte anñ/&ire madamoifelle melufinedalbanie fe tecoman 
de a vo” tant quelle peut/et ro? metcie du grat et bault boneut 4 vous 
faictes a ramondin vze coufin et a elle quatilvo” plait de voftre grace 
de leur venir faire copaignie a leurs efpoufailles/f2ar fop dift Le conte 
@ire cheualier en ce cas pouez vous dire a vze damoilelle G cp na nul 
demerciemet beloing pout ce qie fups entenu de faire boneur a mo cou 
fin/&ire diff le cheualier vo? dites pre courtoifie mais nre damoilelle 
effaige pour fcauoit ce G on doibt faire s fire elle maenuoie a vo? + mes 
copaignons /@ire cheualier diff le conte 1lme plaift bien/mats fachies 
diene cuidoie mie trouuer logee damoifelle cp prez de mop de fi bauit 
affaire d eut tant de fi nobles ges auecds elle/ba fire diff le chevalier 
quät ilplaita amadamoilelle elleen aurabien plus/car il ne lup couient 
qdemader/Et ainfplans les vngz aur aultres il$ artiueret au pauillo+ 
fut le cote logie au pl? riche logis ql eut oncqs mais veu/+ aps fut chun 
logie felon fon effatet difoient en leurs propres boltelz 1l3 ne fuffent 
point mieulr logez/leurs cheuaur furent loges es gras tentes et liez 
fi aleut aile quil np eut varlet quine fen loaff + fefmerueilleret tous dont 
tant de biens et detichelles pouoientf babundament vent. 


Comment raimondin #melufine futent efpoulez 
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XXVIH- 
© apiez vint la conteffe La mere au conte et blanche fa fille/et 
adoncques melufine qui fut moult faige enuoia au deuat delle 
lancien chevalier q auoit tenu copaignie au conte et auffi auec 

cellup ancien cheualiet fen allerent pluifeurs dames et damotfelles de 
bault et noble effat qui moult bienueignerent et bonnourerent lacotelle 
et fafille et les menerent logier en vng moult noble pauiilon de dap 
batu enoz perleset pietes precieufes/frichement abzief parler furent 
logez que tous fefmetueilloient de la grant richefle et du gant atout 
quelles vifdzent au pauillon/et la futent elles recepues a moult grans 
et melodieur fons de diuers inffrumens moult bonnourablement a tou 
te facopaignie et furent trefbie logies/Et quat la contelle fut vng peu re 
pofee et babillee et les feigneurs dames et damoifelles qui effoient en 
fa compaignee elles allerent en la chambre de lefpoufee que eftoit fut 
toutes les aultres cambes la plus noble fans comparaifonet f eftoit 
tant belle etfitrefnoblement aournee que chafcun difoit que oncques fi 
belle il3 nauoïent peu 1our de leur vie ne fi noblement aournee/Et fe co 
mencerent tous a efmerueiller de fa beaulte et de la grant richelle de 
| fon abillement/Et adoncques lacontefle en fop mefmes confiderant lef 


%* 
Au 


F 


‘1° fat dif que en tout lemonde elle ne cuidoit mie que on peut trouuer rop 
ne ne empetrelle qui peut finet autant dauoir que les 1opauly alle auoit 
fur elle valoient/Que ferois 1e o1e8 long plait le conte de poetierset 
png des plus baultz barons cel affcawoir le conte de fozeltz adzelleret 
et mirent apoint lefpoulee + lameneret moult doulcemet a ladite chap 
pelle quieffoit tant noblement aournee Gnulne fcauroit pufer la richef: 
fe tant des patemens qui laeffoient le plus eltrangement ouurez et f ri 
chement de fin ozet de brodure de perlesque on nauoit oncques mais 
veu nul temps les pateil3 comme dpmaiges et de croir de crucifis Doz 
et dargent et fi auoit de lutes tant nobles que onne pourtoit plus au 
monde foubaidier/Et la fut png euelque quiles efpoufa. 
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€ aptes le feruice diuin ilgle repolerent et fut le difner en vng 

moult grant pauillon qu eltoit moult riche et de noble tour 

tout emmp la pzarie et furent feruis et de tant de metz f gran 
dementetde fbonsvins eftranges et aultreset Gipocras fi largement 
que chafcun fen efbabiffoit dont tant de biens pouoient venir/et les fer 
uoiton ñ appettement en vaifleaulx doz et dargent que chalcun fefmer 
ueilloit/et quant vng mes effoit ofte laultre eftoit pret f tolf que chun 
lefmetueilloit comment les feruiteurs effoient de ce faire fi diigens. 
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rez ce quils eurent difne et que lestables furent offees + gra 

ces dites que on eut letui defpices pluifeursfen allerent at : 

met et monterent acheuaux lozs lefpoufee et pluifeurs autres 
dames furentmontees fur efchafauls moult richement parez de d:aps 
dozteftoient les autresdames fur pluifeurs aultres efchafaul3/,A tant 
comencerent moult fo2t les iouftes et iouffa moult bien leconte de poe 
tieget le contéde fozeltz fi firent les pocteuins/mais le cheualier de let 
poulee faifoit metuelles de bouter cheuaur et cheualiers pat terre/,A 
tant eff venu raimondin furvng delfrier liatt qui moult noblement fut 
aourne de blanc tout couuettet lup auoit enuoie ladame/+ du premier 
poindze quil fifE a fon cheau il abbatiff le conte de fozeftz fon frere et fil 
tant quilnpeut cheualier dung cofte ne daultre quil ne le redoubtalt 


a. d 


, DIX 


Mdonc le conte de poetiers fefmerueilla moult qui le cheual:ereftoit et 


ioingt le fal au pis et en vient vets lup lace baiffee/mais raimondinâ 
bien le congneut fen tourna daultre part et affet fur vngcheualier de 
poetou et le fiert f toidement en la partie de lefcu quil le pozta par terre 
lup et (on cheuau et a brief parler tant ff raimondin en celle ionrnee 
chaleun Oifoit que le cheualier aux blanches armes auoit treffozt ioufte 
Sanupt approucbaet la iouftefe departift/dontretournetent les dames 
etfempattirent auecques lefpoulee et fen allerent en leurs pauillons et 
fe tepolerent vng peu/Etne demouta gaires quil fut temps de foupper 
Mdoncfe affamblerent en la grant tente et lauetet+ faffirent a table et 
furent moult richement feruis/+ apzez fouppet furentles tables leuees 
et graces dites/C e fait les dames allerent a leuts retraiset offerent 
leurs grandes robeset veftirent plus cours babis et firent fefte moult 
belle et furent les honneurs moult grans et tant que tous ceulr qui la 
effoient la venus auecq le contefefmetueilloient du grat luminaire des 
grans bonnents et des qrans richelles que ile vifozent la/Et quant il 
fut temps ilg menerent lefpoufe coucher moult bonnourablement en 
pnatrefmerueilleufemet riche pauillon qui fut pour cenouuellementten 
dut la liuteret le conte de poctiers et le conte de fozelfz aur dames/Et 
lo:6 la contefle de poetiers et les aultres grandes dames vindzent 
qui menerent lefpoulee dedens et ladminifiretent et inféruitent 
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entout ce quelle deuoit faire combien quelle effoit afle3 poutueue de ce 
mais non oblfant ce elle les metcioitmoult bublement de ce quelles lup 
monfroient pour fon bien et garder fon bonneur/et quant elle fut cou 
chee elles attendirent autour du lià en deuifant plufeurs choles tant 
raimondin pe nifé qui elfoit encozes demoure auec le conte et fonfrete et 
le mercioit de ce quil auoit le premier combatu/Æ2arma fop OIff le conte 
de poetiers beau coufin de forelfz vous auez piechaoup dire que aulcu 
nes fops lamour des dames donne paine et trauail aux amoureur et la 
moztaur cheuaur/UÜonfeigneur diff le conte de fozeltz raimodin mon 
frere le ma bup montre que celf verite/Et raimondin qui fut vng peu 
bonteur va refpondze en ceffe maniere JSeaulr feigneurs frappes du 
plat etne me donnez ia tantde los/car ie ne fups miecellup q vo? pen 
lez pups que vous me congnoifles pout cellup aux blanches armes/ 
e ne fups ie pas ie pouldzoie bien que dieu meut donne la grace de fai 
te fi bien/Et a ces parolles vint png cheualier que les dames enuoiez 
rent qui leur Oift/IBeaulr leigneute ne rigolez pas trop fort car fachies 
bienquil a aultre chofe a peniet/2at ma fop diff le conte de poetiers 
ie crop q vous Dites prap/Et de rechief va dire lecheualier mes feig 
neuts amenez raimonOin car les Dames le demandent pout ce que fa 
partie efttoute prelfe/et de ce commencerent tous a rireet difozent que 
ilne lup en failloit ia de tefmomg cat ceftoit chofe bien croiable. 
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ki | Ces parolleg admeneret raimodin au pauillon+fut allez toit 
couche + lors vint leuefque quiles auoit efpoufe leal beneift le 
lict et apres chun pziff cogie + furet les couttines tirees + a tat 
(e taift lifloire fans pl° auant pler de la materez commence a parier des 
aultres à fen alleretles vnga coucherz les autres daniler + efbatte tant 
âlleur pleut/Et apzez vo® parlera liffoite de raimodin et de la dame co 
ment ils fe gouuernerétet les patollesal fe difoient au ki quant il fu 
tent couchies enfamble | | 
@ celle partie nous dif liffoire que quant tout fut depatti +les 
pans du pauillo furêt ioindz que melufine parla araimodin en 
ceffe maniere/mon trefchierfeigneuret amp ie vo? metcie Ou 
qrant bonneur 4maauiourdup elfe fce de v2e lignee et amis et auffr 
de ce q vous celez f bien ce que vous mauez promis ennrepzemiere 
conuenance/Et fachies pour certain fe vous le tenez toufiours ainf bie 
q vous ferez le plus puiffantet le plus bonnoute q oncques fut en voltte 
lignee etfe vous fces le cotraite vous et vos beritiers dechertez peua 
peu de pre eltat et de la terre G vous tiendzez quat vous ferez la faulte 
fil eff ainfi q vous la faces ce que dieune pueille ia confentir ne ne feta 
iamaistenue par nul de vos beritiers enfamble/Et adoncques lup va 
tefpondze raimonin ma trefchiere dame ne vous en doubtez mie cat 
ce ne maviendza ta fe Dieu plaift/Et lozs la dame lue refpond en celte 
maniere/(Vontrefchier amp pups que ainf eft que ie me fups mile fi a 
yanti|me couuient attendze la voulente de dieu et mop confier en pre 
pzomelle/Szvous gardez bien mon trefchier amp + copaignon q.vous 
ne me faillez de ce couenant cat vo? ferez cellupäplus p perdzez apres 
mop/ba ba chiere dame dIff raimodin de ce ne vo? fault 1a doubter cat 
a ce tour me faille dieu quat ie vo? fauldzap de mon pouoit de couenant 
#2 mon chier amp O1 la dame laiflons efter le pler car pour certain de 
mapart np auta point de faulte Gvo° ne foiez le plus foztune goncques 
fut en vec lignage et en ferez de to° le pl° puiffant fe ilne tient a voug 
Et adonc ence parti laifferêt aler de celte matere + pour ce no° diff liftoi 
te q en celle fupt fut engedze dentte eulr deulr le preux+ vaillatvzian 2 
q depurs fut rop de chippres cde vo? oupzez biecpapzez aulong.  ” 
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floite nous diff en celfe partie qtant demourerent ces deup 

amans au lid que le foleil fut bault leue/et adoncques le leua 

taimondin et le peltiff et faillit bozs du pauillon et defña eftoit 
le conte de poetiers et le conte de foreftz et les aultres barons qui atte 
doient raimondin et lemmenerent tous enfamble en La chappelle et la 
oupzenit la mefle moult deuotementet pups vindzent en la prarie et la 
de rechief commenca la fefe qui fut moult grande/D+vous en lailleros 
a patlet et dirons en auant de la contefle etdes autres gras dames q 
atournerent melufne et la menerentmoult richement appareillee en la 
chappelle et laouprent la mefle et fut loffrande grandez riche/+ aptes 
ce que le feruice diuin fut fait fe retrairent au pauillon/Que vous feroie 
o2e3 long compte la feffe fut grande et noble/et dura p lefpace de quin 
3e ioutsentiers/et dona melufne de moult grans dons et iopaulr aug 
dames et damoilelles aux cheualiets et elcuiers/et apzez la feffe pain 
dzent congie le conte et La contelle et toute labaronnie poureulr en alet 
Et lozs conuoiamelufine la conteffe et fa fille iufques ouitre la villette 
de colombiers/et au departementdonna melufne ala contelleong fi ti 
che fermail doz que ce fut fans nombze + a fa fille vng chappeau de per 
les a faphiers gtos rubis diamans et aultres pierres precieules/+ to? 
ceulr qui veoient le fermail et le chappeau fefmerueilloient de la beaul 
te bonte + valleur diceulr/Etfachies q melufine donna tant aux gras et 
aur petis que nul ne futen la feffe qui ne fe louaft des grans dons que 
melufine leur donna et fefmerueilloient tous dont tant de biens pouoiet 
penir et difoient treffous q raimondin effoit moult grademet puillanmet 
et vaillament matie/Etapzez toutes ceschofesmelufine pzinfé congie 
bonnourablement Ou conte et de la conteffe et de toute labaronniez fen 
te tourna en fon pauillon en moult nobleet belle compaignie/et raimon 
din conyoia toufouts le conte et en cheuauchant leur chemin le conte 
lup dift en celte maniere /£eau confin dites mop fe faire fe peut bonne 
ment de quel lignage eff vofire femme/combien que quant le cheualier 
vint a nous de pat elle pour nous loggier 1 nous mercia de loneur que 
nous vous venions faire de par ma damoifelle melufine dalbanie et ie 
le pous demande auffi pout ce q no° enfcaurions voulentiers la petite 
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_catatant que nous pouons apperceuoir de fon eflat etmaintieng il con 
… wient quelle foit faille de moult noble et puiffant lieu et la caufe q nous 


meut de le poulentiers fcauoirelt pour ce que nous natons poiut mef: 


pzis de lup faire lonneur qui lup appartient/#3at ma fop monfeigneut 
OI le conte de fozelfz tout ainfieftoit ma voulente . 


‘Gloire nous diff que adonc raimondin fut moult courouce aw 

cuer quant iloupt latequeffe que le conte de poetiers fon feig 

neut lup faifoitet pareillement le conte de fozeftz fon fre/car 1 
amoitdoubtoitet pafoit fa dame tant quil baioit toutes choles quil pen 
foit qui lup deuffent defplaite non pourtant 1llup refpondiff moult froide 
ment/#2ar mafop monfeigneur et vous mon fre plaife vous fcauoir que 
par raifon naturelle a qui que ie cellaffe mon fectet a vous deux 1e ne le 
debueroie pas celler voire fe ceftoit chofe que iele peufle dire/et auffr 
que ie le fceuffe/et pour ce ie vous refponderap a ce que vous mauez de 
mande felon ce que iepuys fcauoir/& achies que 1e ne demade nen quis 
oncques tant que vous mauez demande et ia enquelte/mais tantvous 
enfcap bien dire quelle eff fille de top puiflantet bault terrien/Et par 
leffat gouuetnement etmantieng que vous auez veu en elle vous pou 
ea bien allez appetcepuoir quelle neft ne aelte nourie en mendicite ne 
entudelle/mais en fuperfluite donneur et largelle de touss biens/et vo? 
tequiers comme a melleigneurs et amis que plus nen enquerez cat aul 
tre chole ne pouez vous fcauoir de mop/et telle quelle ef elleme plaifé 
bicneten fups trefcontent etcongnois bien que celt le fourionde tous 
mes biens terriens prelensetaduenir, et auff ctois te certainement q 
ceff la voie premiere de to? mes biens et le fauluemet de mop/,Mdonc 
tefpoduf le conte de poctiers par ma fop beau coufin de ma patt ie ne 
vous en penie plus a enquelfer cat comme vous auez faigement mis en 
termes de baultes bonneutsrichelles et maintieng de ma coufine vre 
femme nous deuons de nous mefmes concepuoit quelle eft de noble er 
traction etde trefpuiffant etbault lieu/H2ar ma fop monfeigneur dift le 
conte de fozeftz vous dites pzap quant elt de ma part 1e ne len penie 
tamiais a enquefteria (oit ce quil eff mon frere/car ie len ticntrefbien af: 
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feure felon mon aduis las depupsil lup faillit de cohuenant/dont raimo 
din emperdift ladame et le conte de fozelts empzift depups pour ce 
mot par geuffrop au grant dent dont on bous parlera cp apres plus 
aplain en hffoite/mais quant pour caufe de bueluete raimondin paifé 
congie du conte et de fon frere et des barons et en retoutna a la fontat 
ne de foifJet auff le conte de fozeltz priff congie du conte de poctiers de 
fa mere et de fa leur et de tous les barons moult bonnourablement et 
fen allaen fa conte et les mercia moult de lonneur quila lup auoient fait 
aug nopces de raimondinfon frete/Ët pourtant le conte de poctiers fa 
mere et fa feur et ceulr de fon boftel retournerent a postierget chalcun 
des aultres barons {en alla en fa contree/mais 1l np eut cel.up qu ne 
penfaft aux merueilles et richelles quilz auoiet veu aug nopces et aux 
trenchis et au rullfel qui f fouldainement leur effoit apparu ere fait/et 
difoient bien tous ceulr dun commun dillec enuiron que daultre 8 plus 
qgrans merueilles p aduiendzoient et appatroient/Et a tant {e t aift hf 
toire apatlerdeulr et commence a parler de raimndinet de fa dame 
comme 11 furent apzez la departie de la felte 


“fiotre nous racompte que quant taimondin fut retourne de 

vers la dame quil trouua la feffe encoze plus grande que de: 

yat et p auoit pl? de nobles gesal » eut deuat/Coutes lefquel 
les gens lup vont dire a baulte votr/monfeigneur vous foiez le bien 
venu comme cellup a qui nous fommes et qui nous voulons obeir/Et ce 
difozent auf bien les dames que les feigneuts/Et adoncques raimon 
din leur refpondift grans mercis de lonneur que vous me offrez/Et a 
tant eft venue melufine quimoulthonnourablement le bien vetgna et le 
traift a patt et lup recozda mot a mot toutes les patolles qui auoièt elfe 
entre le conteet lip et entre lup et le conte de fozeliz/et lup dif la da 
me Raimonôin fant que vous tiendzez ceffe vcie tous biens vous ba 
bonderont/iSeau amp ie donnerap demain congie a la plus tant pat 
tie de nos gens qui cp font venus a noffre fefte cat il nous fauldza o2d0 
net aultre chole Dieu deuat que vous ferez bien pzouchainement/et rat 
mondin refpondilt ainf dame come il po” plaira/Etquat vint lendemain 
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aumatin melufine depattift fes gens et en p eut grant quantite qui (en 
allerent et ceulr qui lup pleurent demourerent/Ét a tant fe taift iffoire 
a parler des choles dellufdictes/et commence a traicter et a parlet com 


ment La dame commenca a fonder la foztrelfe de lufignen de quop iap 
deffns parle . 


2 celte pattie nous difthffoire que quant la felle fut departie 

deles gens que tantolt apzez elle ft venir grant foifon dou 

urlers et de pionmiers et ff tantoff trencher et defracinier les 

grans arbres ct fit faire la roche toute nette par dellus et le parfont 
trenciis ain quelle auoit fait o2donner pat auant et ainfi que le cuit 
Ou cerf auoit enuironne/et pup3 fit venir gant foifon de maflons et 
talleurs de pierre et apzez fit commencer fur la viue roche nette et 
baffir le fondament telet fi fozt que celfoit merueilles a veorr/et fafoiet 
lesouuriers deflufdis tant douuraige et fi foudainement que tous ceulr 
qui par la pañloient en effoient tous efbabis + les paioit merueilleufemet 
tous les famedis fans nulle faulte tellement quelle leur donnoit vng de 
mier de relte et trouuorent painvinetchar et toutes autres choles qui 
leur fauloient beloing a grant babondance/Etelt vzap que perfonne ne 
fcauoit dont ces ouuriers effoient/Et fachies que en bzief temps fut la 
foztrelle faite non pas ve tant (eullement mais deur foztes places a: 
uant que onpuille venir ne aller au donion/et font toutes les trois pla: 
ces enuitonneeg de fortes tours machbicollees + les voulees des tours 
tourn2es et aguies et les murs baults et bien carnelez et en pa a trois 
pares de bzapes bien baultes et puillang/et ? a pluifeurs tours es dic 
tes bzaies et poternes fortes a merueiiles etaulez vers le bault org 
au deflus de la pzarie eff la roche fi baulte+ ñ droite quen elle nulle cre 
ature pourroit babiter/Et auectoutce il p a fortes bzates entaillees 
de mefmes la roche/@z eff vzap que la fostrelle eff grade et foite amer 
ueilles/Et fachies que le conte de poetiers et tous les barons et mef: 
mes les gens du paps furent tous efbabis comment ñ Grant ouuraige 
pouoit ainfñ effre fait et en f peu de temps/et adonc la dame le loga de 

dens la fotrellefet raimondin fiff crier ne grande feffe qui fut moult 


Li 


noble/et p furêt le conte de poctiers famere fa feut les barons du pays 
le conte de fozelfz et pluifeurs aultres nobles du paps et de pluifeurs 
nations/et aufñ p furent tant de dames et de damoifelles qil devoit bie 
fouffire pout laioutnee/et a la feffe fut bien ioufte et bien dance et mene 
rent moult iopeufe vie et moult amouteulement furent affambles/Et 
quant melufine vit fon bon point h adit aux deux contes et aux barons 
moult bumblementen celle maniere/es beaulr et bons feigneurs 
nous vous remercions de la baulte bonneut que vous nous auez faite 
et lacaule pour quop nous vous ayons prie de p venit 1e lapous decla 
terap a prelent . 


Eigneurs diff la dame ie vous ap icp affamblez pour auoit 

voltre confeil coment celte foztrelle fera appellee pout quop 1l 

(oit memoire aiamais coment elle a elfe fondee aduentuteufe 
ment/Æarma fop diff le conte de poetiers belle mepce et nous vous O1 
(ons tant en generalet voulons que vous mefmes lup donnez le nom 
quelle aura/cat il np a pas en tous nous affemblez au tant de faigelfe dl 
vous en auez tant fait que dauoir acheue fi trefbelle place que celfe elt 
+ aen vous feullement/et fachies Gnul de no? ne fe meflera de ce faire 
deuant vous/Cbier fire diff melufine vous auez tout apeniemet garde 
celte refponce pour moy rigoler/mais quoy quilen foit ie vo” requiets 
qmen vueillez dire voltre entention/12arma fop diféleconte/ma niep 
ce nul de nous nelenmefleraiapar deflus vous cat pat raifon pups q 
vous en auez tant fait que dauoit acheue fi trefbelle place que celte eff 
quant a pzelent la plus belleet la plus forte que 1ap point en nul lieu 
veue vous melmes fans aultre lup deuez doner le nom a voffte gre/ba 
ba monfeigneut diff melufine purs quil nen peut aultremet elfe et que 
ie vop quil eff a vre plait à ie lup mette fon propre nom/2z doncques 
pups ql vo” plaftelle a nom lufignen/Æ2at ma fop diff le conte ce nom 
lup affiert bien pour deu caufes/cat tout premieremet vo? effes nom 
mee melufine dalbanie en langaige gregops vault autat a dire coe cho 
fe ne faultjet melufine vault autant a dite come chole de merueilles ou 
_merueilleufe chofe/et auff celfe place elf fondee merueilleufement/carie 
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nectois mie autrement q1amais tant qlle fera Gon ptrouue tous teps au 
cunes chofes merueilleules/.Aldonc refpondirent tous dung affentemet 
en ceffe mamiere/(Üonfeigneur on ne lup pourtoit donner nom qui lu 
mieulr aduenit felon leffre du lieu et auffifelon linterpzetation que vous 
auez faite Ou nom pzopze/Ëten celte propre oppinionet patolle furet 
tous Oung accord et fut lenom fi publie en peu de temps quil fut fceup 
tout le paps et fut ainfñi nomme et a toufours eite iufques a maintenant 
etiufques au iour du iugemet ne perdera ia fon nom/Et allez toft pzin 
dzenttous congie et leur donna melufine et raimondin affez de riches 
dons Jet ainf le depattiff lafeffe trefamoureufemet + du furplus fe depoz 
te de parler deulr et retourne a parler de melufine etraimondin comme 
depups la le gouuerneret treffaigemet puiflammet et bonnourablemet. 


A1ez ce q la fefte fut departie melufine 4 moult eftoitenfainde 

pozta (on fruit iufques au terme de lenfanteret quant vint le 

temps au plaiñrde dieu ellefe dellura dung enfant mafle qui 

futen touseltas bien forme epcepte quil eut le vifaige coutt et large a 
traucte et avoit vng ocilrouge et laultre pers/il fut baptile + eut nom 
vuan/Etiachies quil auoit les plus grans o2eilles qui oncques furent 
veues a enfant/et quant il futparcreuelles effoient auffi grandes come 
les mamillesdung van/.Mdoncques melufine appella raimondin et lup 
dif en celfe maniere/mon trefdoulr compaignon et amp ie ne pueil pas 
que tu laiffe perde leritaige qui te appattient et qui de fait te eff adue 
‘nu par la mont de tes predecelleursg font mots en bretaigne car que 
rende et penicenfe doibuent effre avouset a volfre frere et toutes cel 
les placeset marches de paps/allez p et fommez le rop des bretons 
come il pous recoipue en droit et lup dites que volfre pete auoit occi8 
fon nepueu en qardat fa pie et pout la doubte dudit ropal nauoit oncqs 
mais cfele tenir au papsmais len effoit effrange/Etle il ne vous veult 
recepuoir ne tenit en dzoit ne vous en efbabilles 1a pour ce/cat apzez il 

… fcra tout iopeulr quantil le vous pourra faire/.Mdonc refpondifé raimo 
dial neléchofe que vous me commandez que te ne face a mon pouoit/ 
cat 1e pois bien et confdere que toutes vos oeuures ne tendent que à 


boneut et a bien/,Amp diff La dame celf bien raifon puis que vo? fiez 
du tout en mopque te poustienne petite/l eft v2ap que volfre pere 
de par les antecelleuts doibt auoir moult grans chofes en bzetaigne lef 
quelles chofes vous feront declarees quat vo? ferez au paps/@z donc 
ques vous poug enirez dicp tout droit a vng beau fort que on appelle 
quemegnigant et p trouuerez vng ancien cheualier q fut frere de pre 
pere et lappelloiton alain et voffre pereeutnom bentp de leon lequel 
fut en fa ieunelle moult afpze homme et dechaudecolle/Et fachies quil 
ne doubtoit ne craignoit chofe que perfonne entrepzift contre lup car 1l 
effoit moult plain du feu de 1eunefle et de bardielle quil ne vouloit bom 
me doubter ne cremirenregatdat bonneur/&1 aduint pout ce àl eftoit 
fi abille le rop des bretons laima moult et le fift{onfenechal/et eff vzap 
que ce rop auoit png nepueu lequel auoit par hntroduction daulcuns en 
uie fur benrp voffrepere et garant indignation/cat 1l3 lup firent acroire 
que le rop fononcle faifoit fon beritier de bentp volfre pere et difdzent 
aunepueu Ou rop en ceffe maniere/ba ba droit beritier de bzretaigne 
boute et gallefle ozeftes vous bienrue ius et deboute de la noble con 
tree de bretaigne certesfe vous lavoslailfez offer par lachete de pe 
cueur tout le monde vous echernira et dira voiez la le fol G par fa fain 
tife de cueur eff laiffe dechalfer de ñ noble paps et region come le rop 
aulme de bretaigne/Et quant ilentendift les mots dicenlr enuieur il ref 
pondift/Et coment diff il qui ef cellup quime pourroit faire tozt fans ce 
que dieu me VOulfE nuire 11 np a bomme au monde que ie craig re qui 
men puiffe debouter debozg/car ie {cap bie de verite que mon'eigneur 
lerop mon oncle natalent de faire ne dauoir aultre beritier q mop/ar 
ma fop vadire lung de vous elfes mal enfozme de celte beïongne 
cat votre oncle a fait (on beritier de Henrpde leonet en font les lettres 
pallees/@Quant le damoifeauq eftoit flg de la feur au rop des bretons 
opt ces mots il fut trop doulet+ leur refpondiit ainf/&achies de certain 
que fe ie fcauoie que ces parolles fuffent veritables queie p metteroie 
bien remede fi baltiuement que iamais ilne tiendzoit terre ne pollefon 
Mdonc lup tefpondift vngcheualier nomme ioffelin du pont par mafop 
diftilileft ainf/Et pour ce que nougne vouldzions auoir aultre qrous 
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en bzetaigne apzez le trefbasdurop pouttant vous en aduifons nous/ 
cat ceffe chofe a fait le rop votre oncle tout fecretement afin que ne le 
puifies fcauoir/Et fachies que nous qui cp fommes » fufmes prefens 
auecques plufeurs aultres/£r d:madez a mes compaignons fe ie dis 
pzap/Et ti lzur demandaet ile lup difdzent dune commune voulente a 
baulte voir/Et en verite monfeigneur 1l vous a dit La pure vetite Dz 
petra on que Pougen ferez 
«At fop DIE le ieunencel beaulr feigneute cp atrop rat mef 
pzilon + pl de la part de mon oncle G de la part de benri de leo 
combien quil en feta trefbien paie aile vous en a voffre affaire 
car fachez que 1en ferap grant diligence telie quii ne me offera pas mo 
beritaige/et 1l3 prennent congie et fen vont tous iogeur car1l3 auoièt 
f grantenuie fur benty voitre pete/pout ce que le rop lamoit cropoit + 
vloit en pluifeurs chofes de fonconfeil/car il ne leut chailloit alle perte 


. tideut tourner marque 1ls le peulfent faire delfrure/Et fachies qlende 


main au matin le nepueu Ou rop (arma et agueta voltre pere en vng pe 
tit bois qui ne penfoit riens de tout ce car aunfi coe voftre pere (en alloit 
a (on efhatemet deffoubz leon le nepueu du rop lüp efcria a mozt difant 
faulg triffe me veulg tu tollir mon heritage et en ce difant traiff lefpee + 
cuida ferir ve pere deloc parmp le cozps maisiltreffaillit et au pallet 
que le nepueu du rop fit voffre pere lup ofta lefpee de la main et va trai 
te png petitcoultel agu dont de rechiefil le cuda ferir et vze pere def: 
paffa etlup donna du pommeau de lefpee qui lup auoit tollue f grant 
coupen latemple a ce que la coeffe de fer al auoit affoullee neftoit pas 


 fiforte que on pourroitbiendtire quille rua contre terre tout mozt mais 


quantil aduifa et congneut à ceftoit 1l il en fut moult doulent et fen vint 
a loffelet pzinft toute fa finance et vint en la conte que on appelle main 
tenant fozelfz et trouua moult grant aide et confozten vne damedl trou 
ua de laquelle ie me tais de plugen auant parler quant a pzelent + apres 
fa deptie delle f bien lup ada a fon premier gouvernement a faire les 
fostreffes et fonder les villes et habitations et peuplet le paps il pzinft 


4 mariage la leur de cellup qui pour lors gouuernoit la conte de poetou 


et delle eut pluifeurs enfans delquiculx vous effes lung. 


XX V". 


Op difémelufine o2 vo? ap deuile coment voltre pere le pattife 
dont 1leltoit et laiffa tous les beritaiges vacans qui dotbuent 
Fire vres/lefquelles ie ne vo? prile pas en les laiffantpdze/et 
fachies bie q encozes vit ioffelin du pont de leo + a png fils q gouverne 
a pzelent toute la terre de leon à doibt effre v1e/22 doncques po? vo? 
enirea deuers pre oncle alain de quemegnigant/et vo? ferez congnoif. 
tre a lup et il vous croira aflez bien de tout ce q vo? lup dires/Et fachi : 
es quil a deur vaillans riches et fages fig cheualiers qui font vos 
coufins germains/lefquieur le rep des bretons aime moult et par lung 
de cesdeur bons freres appeller 1offelin du pont de leon par deuant le 
rop et lup mettez fus de fait coment il fi la traifon de quop le nepueu 
du top vintcourirfus a vie pere/+ fachies al avng fils appelle oliuier 
du pont de leon q vous en cobatra/mats en allez bueftemps vo? le def 
confirez et feront le pere et le filz condenez aeltre pendus/tcongnoitta 
le pete toute la traifon + vo? fera aiuge auoir ve terre/et ferez mis en bo 
ne vraie et pacifique pofeffion par les pers du paps/21 mon trefdoule 
amy et copaigron allez vous en bardiemet et ne doubtez ne craignez 
riens carcertainemet Oieuvo? aidera ento” vos affaires q feront v2ap 
es etiuffes ie 
Ce mot raimodin refpadift ma dame ie ferap mo deuoir de ache 
uer pre comandement adonc taimodin pzinfé congie de me lufr 
ne etfen ptit a moult belle copaignie de cheualiets + efcuiers 
tufques bie au nombre de deurcens gentil bommes/+ np allerct pas 
fdegarnis qchun neut La cofte dacier le pan lapiece et les barnops de 
iambes/+ les pages portoiet les lanceset les baffines + tant vont enfam 
ble cheuauchat qls vindrentenbzu'e bretaigne et moult fefbabiffoit le 
peuple q celles ges quetoiet en leurs paps/mais de cedlg paioiet bien 
et largemeut les affeuroit q 1l3 ne vouloient +ne quetoiet q bien/car lan 
cien cheualierq effoit dela maifnee de melufine gouuernoit tout le fait 
deramodin/et toutefois Le rop de bretaigne fceut à celles ges alloit 
atmez en fon pays et ne fcauoit q penfer/car il ne fe doubtoit de nullup 
.Mdoncques 1lenuoia tatolf deu cheualiers de grat affaire deuers tai 
mondin fcauoir q il queroit en allat ainñ pmyp fonpais de bretaigne tout 
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arme en lup demadant fil vouloit point de mal au top ne a fon paps/et 

doncques ceulr vindzet pouers ledit raimondint lupenquiret moult fa 
gemet gl queroit + q le rop de bzetaigne fen efmerueilloit/.Mdoncques 
cefpondiféraimondin bublement anfñ/1Seaulr feigneuts vo” direz au 
top q le ne pien foz8 q pour bien et pour auoir doit enfa court de ce q 
ie demanderap felon la raifon d le top et fon confeil verront q 1e aurap+ 
Qi leur fambiera bie affaire /car affe3 baiefmet ie men itap pdeuers lup 
en fa court/rme coplamderap deuat fa maiefte felon le droit qiap/ at 
fop difdzet ceule + vo? foiez le trefbien venupups q vous p venez pout 
ice lle chofe/etfachies bie q le rop vous fera doit et ratfon/mais dites 
nous filvous plaift ou vous voulez aller dicp/12ar ma fop difé raimon 
dinte vouldzote elfre a quemegnigat/.Adonc diff lun deulr vous eites 
bie au chemin ilnp a pas dicp pi? de cinc lieues/t fachies q vo? p trou 
uerez alain de leon q vo? fera trefbone chiete/+p trounerez aufi deu 
cheualets q font binourables gens de bie etooneur + tenez tout ce che 
min et vo? ne pourrez faillit + no° allonga vre congie/iBeaulr feigne: 
ur diff raimondin allez ala garde de dieuq vous coduile leutement et 
me vuellez trefhbumblement recommander au rop. 


ant les deur cheualiets furet eflongez dune lieue de raimo 
Oin fi vont dire lung a laultre/Æ2at fop vela moult bonnoura 

bles gens pout certain 1lane viennent meence paps fans 
arant affaire /Et adonques vont dire entre eulr allons nous en parque 
mesnigant et racompterons leut venue a alamn/pat fop dif laultre ce 
ne ne fera que bien faitet atant tindzent leur chemin enfamble iuiques 
audit quemegnigant ou il3 trouuerent alain auquel 1l3 difozent et anon 
cierent la venue de raimondin et de les gens qui fen donna grant met 
ueilles/.Mdoncques appella le pzeudome les deur fllz cheualiers dont 
laifne a nom alain et le plus ieune benrp ct leur diff en celle maniere/ 
(Mes enfans montez a cheuauet allez au deuant de ces effrangiers et 
les tecepuez bonnourablement et les faites trefbien loger/cat on ma 
ditala fontbien de fr a fept cens cheuaur/mais pour neant en parle/ 
cat lancien cheualier de melufne eftoit ia venu deuant et auoit aduile 
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gl ne pouttoient pas biètous effre logez dedens la ville/et avoit fait 
tendze rät foifon de tentes + pauillons + auoit enuoieenuiron le paps 
querit piures + papoit flargemet Q on lup admenoitalfez pl? de viures 
dlne lup en failloit + adonc alain fut tout efbabi quät on lup copta le grat 
auoir+ le grat appareil q ces gens faifoient et ne fcauoit que penfer . 


R Off liffoire que tant cheuaucheret les deur freres enfamble : 

à encontretent taimondin et le bienueigneret moult courtoi 

fement et le preretde par alain leur pere a venit loger au fort 

et quil autoit moult bonne chiere/Beaulr feagneurs diff raimondin 
grans mercis a volfre pere et avous de lagtant courtoife que vo? of: 
fre3/mais a votre requelte ie rap par deuets voftre pere pour lup fai 
re lateuerence/et auicuns de mes plus priue3 gens auecques mop/cat 
tap bien qrant voulente de le veoir pourle bienq ien ap oup dire/En 
difant ces parolles etauitrescheuaucherèt enfamble tant q1l3 vindzet 
pzez de laville/,Ritoncvint lancien cheualet q dit a raimondin/@ire 
1ap fait tendze voltre pauillon et pluifeurs tentes pour loger vo? et vos 
gens etfommes trefbien pourueus dieu merc/}207 auez trefbien fait 
diff raimondin/@+ penfez bien de nos gens + ne mattendez bup mais 
cat ie men vois au fort auecques ces deux gentils bomes/Et a tant fe 
part de lancien che ualier +vint au foit et le fire de leans qicauoit bie (a 
venue ceftoit fait amener a lenttee de lapozte/etquatraimondinle pit 
il congneut tantoff q ce fort le feizneut de leans et adonc le falua moult 
bublement/Que vous feroie o1e8 longues patolles de leur acoint ance 
fozs q du fait de quop doibz parlet/z doncques dilons quat 113 eurent 
fouppe laue et graces dides le fire de leans painit raimondin p la man 
etle mena affeoir furvne couge pour deuifer entre eulr tant q les der: 
miers foupperent et es deur fils faifoient le plus donneur quilz pouoiët 
nefcauoient a ceulx qui effoient venus auecques raimondin/Et lozs le 
feigneur de leans geltoit moult fubtil bomme et fcauoit de bienet don 
neutmifé raimodin en polles pluifeurs + lup dift moult bonnourablemèt 
&ire cheualier ap moult grant iope de voffre venue cat certainement 
vous ralfamblez allez vng mien frere qui fut moult vitte et appert et fe 
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partift de cepapsil p abieh quarate ans pour ne noife quileut encon 

tre le nepueu durop qui lozs regnoit ence paps/etfachies que veez cp 
le quart top qui regne depups cellup temps dont ie vous parle/et pour 
tant quilme famble proprement que retraites a mon frere de femblant 
ie pous en pois plus voulentiers/&ire va adoncq dite raimondin tres 
qtans metcis/cat ie crop auant que 1e me Depatte Dauec Pous que ie 
vous ferap tout certain pour quelle caufe cellup inconuenient aduint en 
tre voitre frere et lenepueu Ou rop et ne fups venu cp pout aultre cho 
fe que pouz en montrer publiquement la pute verite 


ant alain oupt ces patolles il fut moult efbabi et pzift moult 
fort a regarder raimondin et moult afpremet/Et quant il leut 
moult fozt regarde f lup dift/+ comment le poutrace faire vo? 


hauez pas encozes laaze de.prr.ans de vous me ferez acointe de ce 


fait que nulne peut oncques fcauoir veritablement/cat quant le coup du 
meffait fut adueuu a mon frere 1l fen partiff fi (ouldainement que mop ne 


plus prea/@ire diff raimondin dites mop flpous plait vit 1l nul bom 
me en ces matches que pour le temps q votre frere regnoit en ce paps 
fut a la court enauctozite/2at ma fop dif alain fi fait mais:1l np en a Q 
png et cellup mefmestient leritaige de mon frere/car le top lup en don 


na la fraiture ang filg quil aqui eff comme eff mon filg aifne qui eff che 


ualier/ÆDat ma fop diff raimondin ie fcap bien comment il a nom/+ com 
ment le (cauez vous dit alain/2at ma fop diff raimondin fire il eff nom 
me ioffe lin du pont de leon et fon fils eftnomme oliuier/&ire cheualet 
diff alain ceftverite/mais o2 ditescomment vous pouez ce cauoir &i 


re vous nen fcautez pl? de mopdiff raimondin quant a prefent/,Apzes 


PRET 
HXZ VI: 


aultre nenoupfmes oncques pups aultzes nouvelles et fa ia.rl.ansau 


filvous plaift vous viendsez acopaignier vous etvosenfans a la court | 


du rop/Et fachies que ie vous declatetapla querelle f clerement que 
vous en ferez tout 1opeulr fe vous amaftes oncques voire frere benrp 
de leon/Et quant alain lentendit 1l fut plus efbaby que deuant car il ne 
Cuidoit pas que fon frere ne fut mot gant temps auoit que nul nen eut 


Memoire/et adoncqpenfa moultlonguement fans mot refpondze . 


nf comme vous ap dit penia mont longuement alain + puis 

1 refpondiit &ire cheualier te vous accozde voltre requelte 

puis que 1cp ic ne puis fcauoir voffre voulente car en ap qrat 
defir/e vous compaignerap poulentiers a aller a la court du rop/ Bat 
ma fop DU raimondin grans mercis et ie vous en gatderap bien de d9 
maige/@ue vous fetoie o2es long compte alain manda grant foifon de 
(eg amis et fe mirent en grat effat pour aller a la court et partiret a vng 
merdi deuant la pentecoffe/Île rop à fceut leur venue pattift de ftoirrion 
ouileffoit et en vint anantes/car les deu cheualiers quil auoit envoie 
deuets raimondin effoient retournez et auoient compte au ro la refpo 
ce de raimonèin et le grant elfat ou1lvenoitet pource le top ceffoit re 
trait a nantes etmanda pne partie de la baronnie pour ce quil ne vou 
loit pag que raimondin le trouuaft defpourueude gens etentre les aul 
tres1l manda toffelin du pont de leon pour auoir {on confeil fur lademan 
de que raimondin lu feroit car ileffoit moult faige/Que vous diroie 
plus lancie cheualier vint atout le fommaige + ft tendze tentes et pau 
illons et appareilier moult richement et fachies q tous ceulr de la ville 
fefbabifloient des grans pourueances que faifotent ces gens/.Mdonc 
ques vindzent raimondin alain et fes deur fils et defcendirent au maif 
tre pauillon et fe abillerent moult richement pour allerdeuers le ropet 
lup faire la reuerence et partirent des tentes a bien.rl.cheualiets f no 
blement montez etparez que ceffoit «rant merueilleg/et auoit fa baton 
nie auec lup/.A tant font venus ramondinet alain fon oncle fes deu 
flz et leurs gens/etquantil3 entrerent en la falle+ toute lafalle effort 
emplie de ncbleffe Jet vindzent raimondin alan et fes deur enfans fai 
re la reyerence au top et pups les autres enfupuat et les receupt le rop 
moult 1opeufement/.Mooncques 1l appella alain et lup diff touten celte 
maniere 


Pan ie me donne grant meruailles de ce cheualier elfrage de 
quop vo” elfes ainf acoindte ne al quiert en ce paps ba bare 
diff alain ie fus plus efmerueille des parolles quil ma dites 
cent fois que vous nelfes de fa venue mais affez toit ferons efclerez de 
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ce que nous deñrons allauoit/et lozs traift auant raimondin laifne fils 
alain et lup diff @ite cheualier dites mop par volfre couttoifie le png 
que on appelle ioffelin du pont de leonelf point en lacopaignie du top/ 
et lozs lup diff alain que oup/Æleut o2es a dieu diff alain que la ropne 
fen deut pas coutouceret 1e leuffe occis car il tient leritaigeQ fut a png 
mien oncle que nous deuffios auoit/et apzez ces patolles diff alain a rai 
mondin voies le lacellup ancien qui eff au plus prez du rop/et fachies 
pour vzap que ceff le plusplain de mauuais malice qui foit en dit top: 
aulmes/et f veez laolhuiet fon filz qui ne poife pas mains vne once 
Aat ma fop fire cheualier dIfÉ raimondin vous en ferez tantolf ven 
qe fe dieu plaiftet a tant en laifle le parler et (en vint deuant le top en di 
fant telles parolles/ba bault fire et puiffant rop diff raimondim il eff bie 
perite que comune renommee court pat tons paps que poffre court eff fi 
noble et. f raifonnable quelle eff dzoite fontaine de iuffice et de taifon et 
que nul ne vient avoffrecourta q vo?ne face bone iuffice et raifonna 
ble fe lon Le bon dzoit quil a/ ar fop fire cheualier diff le rop celt vzap 
mais pour quop le dites vous car ie la vouldzoie bien fcauoit/2at ma 
fop fire diff raimondin pour levo” faire a fcauoir 1e fups icp venu mais 
fire le 1l vous plait deuant queie vous die vous me promettrez q vous 
me fete toute raïlon et tendzez en dzoit/cat ce que ie dirap elt en pat 
tie pout volfre bien prouffit et bonneur car top qui eff acompaigne de 
triffe nef pas bien loge ne bien alleute/ at mafop diff le rop il elt 
pzap dites barbiement/cat ie-vous iure pattahtque ie tiens de Dieu q 
ievous ferap toute tatfonet iuffice felon le bon droit que vous aurez/ 
etce vous ferapie plainement et fut maintenant contre mon frere/aite 
OU raimondin centmille metcis car vous dites coe vaillant rop etpzeu 
domme/et pour ce fut le cop eftablp premietement pour tenir tuftice et 
perite/ > 
ble et puillant top diff raimondin il eff bien verite que vng 
voltre predecelleurrop tegna moult puiffamment et vaillam 
ment ce fut au temps que 1offelin du pont eltoit ieune et auffi 
elfoit alainde quemegnigant q font cp pzelens de votre face/#z auott 
le ropqueie pousdis png moult beau etnoble ionnenceau de nepueu 
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Et pout lors auoit png baton en ce paps appelle behrp de leon qui fut 
frere alain qui cp elt/ ar fop fire diff offelin celf verite/Et oultre plus 
cellup benrp de leon ocaift le nepueu du rop voftre predecelleur en trait 

_ fonet fenfoupt bozs du paps et oncques puis nen oupt on aulcunes now 
uelles/Et lozs le rop me donna toute faterre quil auoit foutfaidte/et a 
doncques le roprefpondiff nous auons allez oup de ces materes/mais 
laifez ce cheualier parfaire fa raifon quil auoit commencee : 


€ ad cerefpodiff raimondin &ire topil a bien taifon de empar 

lercat plus auant lup enconuiendza dire combien queia 1la 

fallp a dire verite de ce quil dit que bentpde leon occift le nep 
ueu du top entratfon car 1lfceut bien la querelle pour quop ce fut + nel 
plus homme piuant qui vetitablement lache le cas que lup car ceule 
de fon accozd font tous mozs et dites lup que il en die la plaine verite 
tout bault fire fe il vous plaift/Et adonc quantiollelinentendit ce mot 1l 
futmoultefbabi/et non pourtant il refbondiff en ceffe maniere/&ire che 
liereffes vous venu en ce paps pour aduenir fur mop/et raimonôin lup 
tefpono apptemet/pat fop faulrtrifte 11ne deuine pas qui diff la plaine 
perite/Îozs diff de rechief au rop/@ire 1l eff bien verite q henri de leon 
fut moult bardi cheualhct couttois et bien mozignie et lamotent moult 
le top et fon nepueu et vloit moult le rop pat fon confeil oz effoit berirp 
de leon cellup en qui il fe fioit le plus/22 aduint que pluifeuts trtites q 
lo2s eftoient enla court du rop de quop 1offelin quicp eff effoit lung + fut 
le dzoit chief du mefciief que pour lors 1l firent/car ils vindzet au nep 
ueu du top et lupdudzent en celle maniete/PDamoifeau nous qui fom 
mes 1cp fommes tous couroucez de polfre grant dommaige et bonteufe 
pette/Quant vous ferez defherite de f noble paps coe eff le bon paps 
de bzetaigne/Ët 1lleur refpondift comment {e pourtoit ce faire/Îe rop 
na plus aultre beritier que mop/En mon dieu diff ioffelin queveez la fa 
chies quil a fait fon beritier de benrp de leon et ie crops que il ait en: 
chante et les barons du paps auff/car les lettres en font 1a pallees et 
feellees de leuts feaulr auec le grant fel du rop/Et tout ce affermerent 
par fop et par fermet effre vzap/ ar ma fop diffdoncques le Damoifeau 
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“cp a moult gtantinconuemet le il eff b2ap ce G vous didee/ct ioffelin 
et les aultres qui elfoient de fon accord lupiurerent de rechief g il eftoit 
vzap et certain de quop il commenca a elfre moult dou.ent/Et quat ioffe 
in vit que il penfoit bien acertes f lup va dire en cefte maniere/fe vo? 
auez-en pous tant de bardielle que vous vous ofe3 venger du tout que 
on-vous faitnous p aiderons tous/Et lozs leur diff quil en aucit bien 
le cueur et la voulente/ozs dif ‘offelin oz vous allez donc armer et v09 
mettez en t2l eftat que on ne vous puille congnotltre et nous vous ate 
drons au deb:28 de la ville etvous menerons entel lieu ou vous po? 
en pourrez bien venger a vote aife/Et il fifé ainf et retourna pat de: 


- vetseulr poutce faire/@2 noble et trefpuiffant rop ie ne quiet pl? me 


celler pups que 12 fups encourt de doit et de iulfice et que 1e vois mon 
ennemp deuantmop/car te fups filg de benti de leon/.Mdoncques furet 
tous efbab1s de ce mot mais tous ie tauletent et lozs raimendin repzint 
la parole et diffen czffe maniere. | | | 


re rop mon pere auoit pris cofgie du top etfen eftoit alle en 
fon paps et auoit acouffume quil alloit touñourg au matincfba 


tre au bois quiioind a la foztrelfe en difantfes beurestoutfeul 


+ ce faulr triffe q voyez la et lescoplices aèmeneret le nepucu du top + 
fe mufrent en embucheet mon pere quine fe donnoit garde vint a celle 
beute/Et quat ioffelin lapperceut:1l dut au damoifeau/2z eft temps de 
pous venger cat ilelt fans armesne coufteau ilne vo? peut e‘chapper 
et auffi finouz voions quil vous foit beloing daide nous tous vo? aide 
tons/Etadoncques il len partift deulr efpris de mal talent et fen vint 
vers benti mon pere lefpee toute nue tenant par la poignee et de lautre 
main par le milieu en lupefcriant a mozt amoit fault triffe et en ces pa 
tolles difant il cria faulr deflealde rechiefet cuida ferir mon pere deftoc 
parmple cozps mais de la paoutquileut il treffaliff et ceÎlup qui venoit 
de Grant voulente ireuleet tant efchauffe de mal talentet de felonnie 
comme dieu le voulut/cat en ce nauoit 1! pas cuide falliera laffeuer/ 
€t adoncques mon pere retourna vers cellup qui ainfi voulut fans cau 


e murterr et lup fault fus et lup offe lefpee des mains par grande force 


x NW @ 


Et il fen retourne apzez la courfe du cheuau et tire vng petit couffeauz 
en ferit mon pete par la cuifle/mais 1llup cuidoit bie anoit boute parmp 
le cozps/et adoncques quant mon pere fe fentit feru et le fang degouf: 
ter pat la plaie mon pere le ferit Ou pommeau de lefpee en la temple 
png trefgrant coup a ce quileffoit fozt et appert cheualiet et la coffe ef: 
toit foible et mal feure et le pommeau de lefpee eltoit moult pefant et a: 
doncques laduenture fut telle quil le rua a bas tout mozteftendu fur la 
terre et ce fit ainfi mon pete. 


€ adoncques quant mon pere le vit qifir pat terreet quilnele 

remouuoit point 1llup defcouutift le mifaige/et lozs il le cong: 

neut etemmenaen (op mefmes moult grant dueil fop defcon: 
fo2tant et penfant qui auoit ce fait faire/Et 1l confideraen (op mefmesd 
tel affairene lup venoit mie tant feullement du nepueu du rop/mais 
pouoit venir dau:tre pour aulcune mauualle detradion de trat'on/et ain 
f apzez le faitilnofa oncques pl? atrelter au paps pour doubte du rop 
et fetraift ou il aucit finance ct la paift et fen allaentel lieu ou il coquefta 
du paps allez/Etadoncques ioffelin le faulr trifte dift a fescompaignss 
et complices £2 fommes nous venus a chief de noffre intention car le 
nepueu Ou rop elf mort et benri fe il df tenu. ne peut elchappet fans 
mot o2 ferons nous du rop anoffrequife ct a nre vouloir ne nous mou 
uons point tant quil oit eflongie et pups ferons vne biere de perches 
et le couurirons de ramonceaulr et rames de boiset le posterong dez 
uers le rop en lup difant que benti de leon a cccis fon nepueu en trai 
fon/baba noble top ainfict en lamaniere le if le faulr trifte que voie 
la etfe 11diff que non ie pzefente mon gaige de lup faire congnoiftre (a 
faulcete etmauuaile gozge de tout ce que iap deuant dit/Et pour ef 
te rop que 1e puelz que chun congnoiffe que iene fais pas cecp pout 
ayatice mais pour garder mon doit beritaige + pour efclarqir la vilon 
nie etmauuaife trafonque le faulr triffe et fes complices firent a mon pe 
re pour le chafer dentour du top ethbozs de fon paysie vous prie vail 
lant et noble rop fe1l vous plaift quil prengne fon fils olivier et vng aul 
tre de fes plus prouchains amis et 1e les combatetap fans faillit au 
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regard du noble et iuffe iugement de voltre coutt voire ing apzez lau 
tre/eten ceffe parolle difant ilietta fon gaige mais il np eut qui mot ref 
pondift/Et quant alainet les enfans eurent aim oup parler raimondin 
tantolf il le coururenit baifier et embzaller de iope et de pite quilz euret 
quant 1l$ opzent ainf piteufement parler du fait de latraifon. 


€ adonc quat le topdes bretons apperceut q nul ne refpodoit 

mot a celle parolle ainf racoptee enfa pzefence fi a dit fi bault 

que chun le pouoit oup:/{offelineftes vous fourt/22 vois ie 
bien que le pzouerbe que on diff comunement eff vzap que viel pecbie 
fait nouuelle vergongne/car ce cheualier efirage vous appozte par ad 
uig de pars pre nouuelle mouit effrange et moult merueilleufe medicine 
de long pais/.Mduilez vous de refpodze car ilvo? en elt bie beloiñg/.A 
donc 1offelin lup tefpond &ire ro 1e ne fups mie defbozefmais cellup à 
doibue refpondze atelles chofes/x auf ie ctop bien qlne fe fait que ga 
ber/Et adoncques refpondiff raimondin/Le gabet faulg trifte deflopal 
tournera fur vous] vous requicts ie noble rop que ous me vueillez 
temt droit a volfre courtet à vo? en faces bonne ruftice felon le dzoit et 
la raifon foit de mop ou de lui/fo2s OUff le rop ne vous en doubtez car fi 
ferapie/“oflelin Duff le ropii faultque vous refpondez a celte querelle 
Mdonc quant ohuet fonfls oupt ce que le rop diloit a fon pere diff et 
tefpondift ces parolles/&1reil a fi grant paour quil tramble ceft cheua 


lier 1e crop quil cuide prendre les grues en vollant/ar fop il fauldza 


bien ace quilvous adit/car mon pere eff vzap pzeudommeen to° cas 
etie pens bataille ainf come 1l La ozdonne et vopez la mon gaige il fe 
ta bien foztune fe 1l me peut defconfire et vng aultre de mon lignage q 
ic eflirap. | | 
Sant le top oupt cefte parolleil fut moult couronce et refpodift 

en celte maniere/Ce nauiendza 1a en macourttant Qie viurap 

quepngfeulcheualier combate deu aultres pour valfal feul 
pour ne mefmes querelle/et elt granthonte a vous dauoir penfe ftref 
tant lachete envoftre cueur/et fachies que vougne me monfttez pas 
par famblant que voffre pere ait bonne querelle et dicp ie vous Donne 
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touinee a la requeffe ducheualier de la bataille au 1our quil lup plaira 
affigner/#2ar fop diff raimondin 1l me piaiff tout maintenant cariap mo 
barnois tout preft/Et dieu vous puerlle rendze le metite du lopal iuge 
ment que vous auez fait/Îlozs opffies grant murmure detoutes les ges 
denuiron/car tous diloient veez lale pl? vaillant cheualier q no° veilf 
ons oncques en requerrant fon Ozoit/mais qui qui eneut douleur alain 
de quemegnigant eut grant iope alain et benrp {es fig lefquieulr di 
drentataimondin/Beau coufin ne vo? efbabifles de riens du monde/f 
4Dzenez bardtement la bataille pour vous et pour nous deur contre ce 
fault triffe/cat nous aduiendzons bien briefuemet au plaifir de dieu a 
chieflBeaulr feigneurs dut raimondin prengne bataille pour fop qui 
vouloza car iaurap ceffe en mapart/et ne doubtez point que ie nen vien 
ne a bon chief a laide de dieu et le bon d2oit que ie p ap/rme loe durop 
et de fa bonne iuffice et pzie dieu quil len vueiile meriter en fon glozi: 
eUp patadis. se 


Pdemenitiers que la murmure eftoit entre les gens et le top de 
bretagne qui effoit moult laige et fubtil pour ce que les parti 
es eftoient de bault lignage doubtant que aulcun grant incon 
venient nen peut aduenir entre eulr 1l enuota fouldainemet fermer les 
‘portes affin que par icelles nulne. fatiliff ne entraft et les fit garder p 
bons gens darmes bien armez a defcouuert/et pups traiff fon confeila 
partet leur remonftrale fait et leur racompta au long la quetelle/adonc 
1 13 confeillerent tout ce qui effoit affaire/flozs retourna le rop en fafalle 
et fit oncomanden:ent de par lup fur paine de labart que nul ne fut f 
bardi de fonner mot/et adoncques DU lerop Lz entendez beaulr feig: 
neuts ceffe querelle neft pas petite car ceft pour la vieou Cefhonneur 
atoufours de vne pattie/Et fachies q 1e ne doib3 ne ne veulz refufer a 
faire Ooit en ma court/Dhuier dIff le top voulez vous deffendze vre 
pere de cefle trafon/&rre diftiloup cetainement/.Mdoncq le rop ref: 
pondiftles lices font toutes preftes et apparetileegfet poutce 1e vous 
:_ o2donne a demain la bataille/Et fachies fe vous elfes defconfp vo? ne 
vofire pere ne efchappetez 1a que vous ne foiez tous deux perdus et 
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auf voffre aduerle partie fe le cas lup aduenoit nen auroit ia mains Be 
lurez vous et baillez offages et toutle premier volfre pere demourra 
eta tant lefifé mener pat quatre cheualers en vne forte et grofle tour/ 
Joss Oift a raimondim @rre cheualier baillez oblfages/adonc fe met a: 
uani alain fononcle et fes deur lg etbieniufques a quinze cheualiers 
qui tous difüzent a vne voir &ire nous le plefgeons/par fop diff le rop 
ilfouffift bien ne vous nentendzez iapafon/catie (cap bien que le che : 
ualiet neut pas fait ceffe entre paife fe 1l ne leut voulu agheuer/+ ainf fe 
departirent les parties de deuant le rop/Etraimondin fen va auec fes 
gens et{on oncle et fes coufins a fes pauillons et le foit alla veiller en la 
maiffteffe eglige/et il fut moult grant efpace de temps en deuotionet 
oluiet aufh vinten fon boffel a Grant foifon de ceulr de fonlignage et 
fiftmettre a point fon barnops etfoncheuau/Et lendemain au matin op 
tent la mefleet pups fen vont armer/Et adonc le rop et les baultz baros 
furent montez fur baultz efchafauls enuiron les lices/et furent les gar 
des du chap bien eltablies et poouement et les chaieres affiles a droit 
Etenuiron beute de pzime vintraimondim anoble compaignie en chap 
atme moult doulcementet richement lefcu au col la lance fut le faultre la 
cofte Oarmes velfue bzodee dargent et dafut et entra es lices monte 
fur vng gant deffrier liatt moult bien arme iufques a longle du piet f 
comme pour gaige de bataille/et La fiff reuerence au ropet atous les 
barons/arfopdift chacun il p a grant temps que nous ne vifmes 
nulplus bel bôme en armes ne de plus belle contenace/Cellup na pas 
oeuure laiflee qui atel homme a abefongnet/Et adoncques defcendift 
taimondin de dellus le deftrier auffi appettement come le 1l ne fut point 
arme et le affft en la chaiere en aendant fon aduerfaire/@tz elt il vz2ap 
que grant temps apzez vint oliuer moult trefbien et noblement arme 
monte fur png cheuau moult riche delfrit et moult bien fembloit bom: 
me de grant affaire + auffi eftoit ilet ip venoit ilioffelin fon pere deuat 
lupfur vng palefrop gris et fifrent moult noblemet la reuerence aurop 
comme 1l3 deurent/Qoult fambioit ozes ioffelin moult efbabp dont 
pour ce que chafcu difoit que il auoit mauuaile caule/,ptes defcendift 
olivier moult vitement/@Que vous ferope ozes long compte les fainteg 
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evanailles furent appoztees + iura raimondin queioffelin auoit mauvai 
fe caufe/et que 1l auoit faicte a tratfon en la forme et maniere quil auoit 
pat auant declaree et apzez fe agenoilla et barfales faintes euagilles 
et pups le raffiff en fa chatete et apzez 1offelin iura/mais pour laiffer les 
euanqilles 1l chancelatellement quil np peut oncques toucher/et auffr 
oliuier qu bien fcauoit comme 1leffoit iura lachement/et ce fait fe taf: 
fiften fa chaiere et tantoltcria vng berault a baulte voir de pat le top 
que nulne fut fbardi qui parlaft mot ne ff figne aulcun q nul des cha 
pions peut entendze ne appercepuoir [ur panne de labart/Et lors vpt 
da chalcun fa place fors tant feullement ceulx qui furent commis a gar 
der le champ et ioffelin/Et adoncques monta ramodin a cheuau moult 
legierementet panif la lance et daultre part montaoluier moult vifte: 
mentet pzinff fa lance au fer trenchant/Et adoncques cria png berault 
par trois fois/lalez aller vos cheuaur et faites polfre Oeuoir . 


FR Off la vraie biffoire que quant le ctp fut fait que raimondin 

miff le bout de fa lance a terre et la couchafur le col du deltrier 

et ff le figne de la croi par trois fois/eten ce faifant fon enne 
mp lapperceut et fert fon cheuau des efpozons quil auoit f amain come 
a fon defir et baiffe la lance et vafetir raimondin amp le pis auant quil 
fen donnalt garde moultrudement car a ce faire il mit toute fa fozce/ 
raimondin nen plopa oncques lefchine et la lance oliuier froiffa tufques 
au poing et de la force du coup la lance raimondin chait a terte/HDa ba 
triffe O1lt raimondin tu enfups bien la treffaulce lignee dont tu es parti 
mais ce ne te peut valoir/Et adonc prent leffrier qui pendoit a larfon de 
fa felle Lequel auoit trois pointes bien aflerees chalcune de lept poug 
de long/et au tourner apzez fon coup que oliuier cwida faire 1l fezift fur 
le baffinet qui fut moult dur et foit trempe et le compañfift/Lune des poin 
tes coula aualet entrecouppa le baffinet + la vifiere/Et auff lecoup qui 
defcenduft de grant ramenee auec la force du bras de quop il fut feru 
lung des clous de la maiflelle fe rompiff et raimondmn tire fort a lup tel 
lementque la viñere demoura pendant dung cofte fi que 1l eut le vifai: 
ge tout delcouuert/et de ce fefbabiff moult oliuier et neantmoins il traiff 
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| lefpeé et fait bie contenance de cheualierd petitement redoubtoit fon 
ennemp/et en ce parti le combatirent fermementpar grant efpace et fe 
entredonnerent moult de grans coups/renla fin raimondin defcendift 
a piet etpaiff fa lance qui Œuioit par terre + vint le qrant pas vers fon en 
neme mortel lequel au mieulr quil pouoit le deftournoit de lup et le fai 
foit aller apzez lup parmp le champ carilauoit cheuau ft bien a man 
comme fil fut a fon deñr/Et par telke maniere cudoit laffer raimodin que 
lle faulfift arrefter ou que la ioutnee fe pañfaft/maisraimondinfaduife + 
pint a (on cheuau qui effoit aual le chap et paint le deffrier a vne main 
et a laultre main lalance et fen vint pas pour pas vers fon ennemyp/Et 
quantoluerle pif venir et appercoit fa maniere fine (ceut comment ne 
en quelle maniere ramondin le pouloit affailir et point fon cheuauen 
futfault + cuide venir burter raimondinemmp le pis comme il auoit fait 
aultreffois pat auant/mais raimondin lup 1etta de rechief leftriet par 
gant bapt etataind le cheuau au front de ñ grant fozce q le gauffran 
dacer futeffondze dedens la teite Ducheuau qui par la force du coup co 
vint alle a terre des 1arres de derriere/Et adoncques oluier lup laifle 
lefrainetle point des efporons et au dzefler que le cheuaufift raimon 
din le va ferir de la lance au cote tellement que 1l le porta par terre de 
lautre coffe Ou deffrier et demoura a ohuier bien demp piet du fer dedes 
et fut lalance dedens le cozpset auant quille peutreleuerraimondin le 
chatga fi de coups quil ne fe peut mouuoir/et lup erracha le baffinet de 
la teite par force et lup muff le genoul fur fon nombalet la main feneffre 
au colet letinten telle detreffe quiine fe pouoit mouuoit 


2 cefte pattie pzelente tientraimondinoluer par longue efpa 
ce detemps/et quant 1l vit que 1l fut au deffus 1l tira le couftel q 
lup pendoit au deltre et lu p dut) faulrtrifte tends topoutues 
mozt/12at ma fop diff ohier/iaime mieule amoutir par la main dung 
fivaillantcheualier comme vous elfes que dautre main/.Mdoncques rai 
mondin pzinfé grant pitie de lup et lup demanda fur le peril de Lame de 
lup fe il fcauoit riens de la traifon que 1offelin fon pere auoit fait et 1l ref 
pondifé que non et quil neffoit mie encozes ne au temps que le temps 


aduint et que combien que 1l pleut a dieu que foztune lup fut aptefent 


contraire fi tenoit il encoze fon pere pour pzeudome lopal et non coupa 
ble dicellup fat/.Mdonc quant raimondin qui fcauoit bien le contraire 


loupt ffut moult doulent et le batift tant aux temples du poing atout le 


gantelet qui le fift feftourdi quil ne veoit ne opoit ne ne (cauoit chofe 
que on lup fift/Et adonc fe leuaraimondinet le painft par les deur pies 


et le trainnaiufques aug lices et pups le bouta bozs + fentourna+ vint 
deuant lefchafault du rop la vifiere leueeen luy difant/&ire apie fatmo 


deuoir car le tap plus vies afaire ie fups tout prelts de le faite autegart 
de vofire court etozdonnance/19at fop diftle rop fire cheualier vous 
vous elfes bien acquite/Et adoncques commanda le rop que ioffelinet 


fon fil fuffent pendus/et ceulx a qui lerop le commanda vont tantolf et 
fans delap faifr 1offelin quicrioit au rop piteufement mercps/Et adonc 


ques lerop lup va dire que il congneut laverite de la quetelle et pat ad 
uenfute 1l pourroit bien auoit grace | | 


PD28 dif icffelin @ire le cel:er ne vaultriens prenez vous pitie 
de mopfl vousplait/Certainement il futen la forme que le 


cheualiez le pzopofa/etfach.e3 que oliuier mon fils neltoit pas 


_encores ne/{2ar ma fop 1offelin diff le rop cp a grant mauvaiffie et fil 


neut pleut adieu que vous en fuffies pugnpen ce monde/ilne vous eut 


pas tant laifle viure/Et quant eff de ma part vousne fauldez pas a la 


pugnition/.Mdoncques diff tout bault a ceulr qui effoient o20onnez q 
tantolf le pete et le hlz fuffent pendus/Et adcncques fe traiff auant rai: 
mondin et Diff au rop ire te vous mercie tant commeie pups plus au 
monde de roltre bonne iufficeetdu droit que vous faites en pre coutt 
mais 1e pous prie par-pifie fire top pour pitie et mifericozde quil vous 
plaie amop Connet la vie dohuter/cat veu la vaillance de lup et auffr 
confidere quil na coulpe en la traifon ce fcroit grat dommaige de fa mort 


car encozes pourra il'aflez de bien faire/Et quant eft du pete pour ce 


que ie le vops piel etfoible demapait fire rop fe il vous plaift a lup fai 
te grace te vousentequiers de boncueur pourtant que iavope mon be 


_ titaige et les prouffis et fruita quil a leue felon la mife de largent quil 
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én pourra auoir Eu et que ce fut diféribué pout fonder prie preutes réri 
ter les mopnes dicellup prieute felon la quantite de lirgent pour cha 
ter a toufouts perpetuellement pour lame du riepucti du top/.Adôncq 
diff lerop a fesbarons/lBeaulg feigneuts veez cp grant frahbifé de 
cheualiér qui prie que iérefpite es ennemis dé moit/mais par la fop q 
1e 013 a larme de mon pére ioffelin ne {on fils ne feront iamais trai- 
fon et ne me chalferonit botime nul de mon papsjet tantoff les fift tous 
. leg deur pendze et tenift a raimondin fa terre/et lup donha auecq ce 
touté la terre de toffelin entierement dont ramondin lemetcia moult bu 
blement et lup fiffbommaige/.Mpzez commenca la feffe a effte moult 
grande et tint lérop grantet noble court a tout bommieJet elfoit moult 
10peulr de ce quil auoit recouute png fi noble Homme en fon pags mais 
pour neant fenefouiffoit cat alles toit verra que raimionôin nauoit gai 
res de voulente dé Demourer enbretaigne car moult luptarde de reue 
_oit melufne. | À 


À celte partie nous diff liffoire que raimondin fut moult feftote 

durop debretaigne qui tint bien bonnoutable court pour la 

mour de lup+ firent les batrons de bretaigne moult grat iope 
de fa venue et pat efpecial alain fon oncle et fes deux enfans et ceulp de 
on lignage/Et adonc vint raimondin au rop et lupdifé ainfi/&ire top 
ie vous pzie et fupplie quil vous plaife de vous accozder que ie donne 
labatonnie de leon qui fut a Hsenrp mon pere a qui dieu face mercps a 
bentp mon coufin fiauta la tetre le nom de fon droitturier feigneur et 
po? le nomde v2e boe/cat 1l elf de la droite hignee/ at fop diff le rop 
fire pups quil vous plarft il nous plaift bien/;Mdonc appellale top ben 
tp cat il lamoit moult et lup diff le rop/benrp recepues le onde baron 
nie de leon que voire coufin vous donne et men faites hommage etil 
Le fift et en mercia moult le topet raimondin/Et ce fait appella raimon 
. din alain fon coufin et lup diff ainf/ISeau coufin ie vous donne la terre 
que le rop ma donnee qui fut a ioffehn du pont de leon et en faites au 
top bommaige/etilen mercia moult bumblementa genoulr et en filé 
bommaige au top quilen receupt moult iopeufement/mais les barons 


dupaps comtmencerent adonc moult fot amurmuter et difdrent/ Bar 
_ ma fop ce cheualierneft mie venu en ce pars pour nulle conuoitife ne 


auarice/mais feullementil à mis (a vie en trefgrande aduentute pour 
conquerre fon beritaige/@uant fi toit fen eff deffait il conuiet bien quil 


ait grandes richefles ailleurs/.Mdoncques vint lancien cheualier a 


raimondin et quant raimondin le vit 1llup diff quilfe deliuraft de ce que 
fa dame lup auoit commande/Et 1l lu refpondift monfeigneur pour ce 
fups ie venu par deuers pous/Et adoncques prelenta au rop de par fa 
dame pne moult riche couppe doz ou 1l auoit moult de riches pierres 
precieules et donna apzez a tous les barons moult de riches 10paulr 
dont chafcun fefmerueilloit dont telles richeffes venoient et difotent to? 
que il conuenoit que raimondin fut moult puilfant et riche bomme et 
lozs moultfe reffozcha la fefie et auoient alain de quemegnigant et les 
deur filz ftrefgrant iope que nulne le fcautoit bonnement epoler mais 


encozes durant leur iope eut de laultre part dueil Ou lignage du pont 


de leon quinoublierent pas la mot de leur coufn ain comme oz2e3 cp 
aptez racompter/Et de ce plus pler fe taift liféoire quant a prefentet ne 


‘parle plus de la feffe et commence a parler de melufne comment elle fe 
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gouuernoit tant comme taimondin fut en ce ropage. 


“aftoire nous diff que entretant que raimondin fut en bretaig: 
ne melufine ft batir la ville de lufignen et fonder le mur 
fur pne roche et edifher foztes tours et dzues machicollees a 
couuert dedensles murailles pout deffendze a couuert tous les archiets 
autant par debozs comme par dedens et patfonds trenchets + bonnes 


bzapes bañtirentre le bourc et lechafteau vne groffe tour de tuilles far 


raginoiles a fort ciment et eftoient les murs de la tour bien de.rvi.a.pr. 


pies defpes et la fit faire f baulte que les queltes qui effoient dedens 


peotent bien de tous coffez 4 venoit deuers la ville ou le fo2t/reltabhi 
trompes qui trompoient quant 13 veoient quelque apparoiftre/Ët fact 
es bien que tous les trenchiers dentour le bourc furentcurez la ou il ef 
toit beloing/comment encozes ileft apparant/Et fift la dame nommer 


e 
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celle tourlatourtrompee/#2 retourne æpatler liffoire dutop et raimon 
din et de lafelfe que chalcun faifoit a raimondin . | 


2 ceffe pattienous diff liftoire que moult fut grande la fefte 

anantes et moult bonnoura le top raimondin/et p fift on iouf 

tes efquelles raimondin fe pozta moult vaillament et p furet 

toutes les pl? gentilz dames du pars et pziloiét la contenace de raimo 
din/et moult bien difoient quil effoit digne de tenir vng grant pays et 
moult fe efbabiffoient de la grande richelfe quilz veoient entour raimo 
Din de tour en tour/mats qui que fift feffe de raimondin le chaftellain 
_ darual qui fut nepueu de ioffehin du pont de leon faifoit tout le contraire 
_ catilenuopa foudainement a tous fes patens et poefmes et a tous les 
parens de toflelin/et leur failoit affauoit comme la chofe eftoit allee et 
que ils fuffent a vng certain iour qui leur mandaen vng cettain recept 
quil auoit en la fozeft de querende f eftoit a lux [Et quant ceulr oupzent 
les nouuelies1l furent moult doulens et (e mifrent bien enfamble enui 
ton deur cens hommes darmes de toutes pieces arme et fen vindzent 
tout fecretement audit receptoule chaltellain les auoit mandez/Et a- 
doncq le chaftellain le plus fecretement quil peut fen pattift de la coutt 
fans prendre congie du rop ne daultres barons/mais il laiffa a la court 
trois de fes efcuiers pour fcauoit quel chemin raimondin tiendzoit et lg 
lanoncaffent au recept deflufdit/et 113 refpondirent que cp feroient 1l/ 
Etatant le partilf le chañellain et cheuaucha tant quil vint au recept ou 
iltrouua ceulr de fon hignage quil auoit mande et leur compta toute la 
maniere de laduenture/et comment toflehnet fonfils auoient efte pen 
dus et que ik auoient en penfee de faire ou de le venxer de raimondin 


qui auoit fait poutchaller ceft annop et a eulr a toufours fait fi grant 
blafme et fi grant bonte ou de le laifler ence parti/.Mdoncq refpondift 


pour tout le lixgnage vng moult elfourdi cheualier qnt fut fils du coufin 
getmainioffehin/£baftellan nous voulons que vous fachies que ain 
fine demourra pas car nous tous dung accord et dune voulente vou: 
long mettre cellup a most quinous a fait cellup vitupere + defhonneur- 


—…. 


at fop adonc va dire le chañtellain oz tiens 1e bien emplope lonneur 
que ioflelin mon oncle vous a fait au temps palle et ie vous metterap ta 
toffen lieuou nous pourrons bien acomplr noftre voulente de cellup 
qui telle bonte nous a fait/car quelque cofte quil faille du paps de bte. 
taigne 1l ne noug peut par vope elchapper/cat nous pauons bonnesef 
pies qui le nous viendront norcer quant temps en fera/Et1l3 tefponôi 
rent toug a pne voir/JBenoit (oies vous et fachies quop quil en dotbue 
aduenir celte entrepzinfe fera acheuce et occirons le faulr cheualierqui | 

ce dommaige et ceffe honte nous a fait/f fe tait hffoire de plus en pat 
let et commence a parler du rop et de raimondin et comment raimondm 
fen partift moult bonnourablement du rop et detoute fa baronnie et (en 
vint en la fortreffe qui fut a bentp de leon fon pere quil auoit ia donnee 
a bentpfon coufin. 


foire nous diff que la fefte dura bien par quinze iouts ou 

plus/e rop des bretons et fa baronnie firet a raimondin tant 

donneur que ie ne lepous pourroie racompter/et a tant me tai 
tap den plus parler pour abzegier car ce me fetoit longue chofe et parle 
rap de raimondin qui painit congie du rop et de les barons et mercpa 
moult bumblement le rop de fa bonne iuffice quil lup auoit faite en fa 
noble courtetlenpattifi mouit bonnourablement deulr tous/Et fachi 
es que le rop et pluifeurs des barons furent moult doulens de fa depart 
fie etainfifen partit raimondin du rop et auecq lup alain fononcle et 
fes deurenfans cheualiers et ceulr de fon lignage et vont moult foat 
cheuauchant vers leon/mais il eff v2ap quelancien cheualier fen effoit 
a patti deuant et auoit fait tendre tenteset pauillonset toutes aultres 
chofes o2donner comme melfier effoit/Et adoncques rair:ondin fon on 
cle et fes deu enfans et les plus prouchains de fon lignage fe logetèt 
au chafteau et les aultres au bourc et fut la fefte moult grande et donna 
raimondin a tous les barons qui la cffoietde moult riches dons mais 
le peuple du pays fceut que cellup qui eftoit fils de leur propre feig- 
neur elfoit venu fen furent moult 1o7eulr et lup fiftent moult de 
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beaulr ptefensfelon[ufaige du paps comme de vins de beltiaulr de 
poiffon de foin dauaine et moult de aulttes choles et effoient moult iop 


eur pups que il ne plaifoit a raimondin de demourer ne de tenir la ter: 


te quilg effoiet efchous en la dicte lignee de leur feigneur pour ce quilz 
effoient bozs de la fubietion de la ignee de toffelin/.Mdonc taimodin 
les mercia moult gracieufement de leurs prefenset leur pzia et coman 
da quils fuflent tous bons et leaulr fubiedz abentp a qui 1l auoit donne 


sta teire/Etils lup difdzent que fiferoient 1l3/Etfe taff liffoire de plug 


parler en auant deulr et commence a parlet des efpies qui la eftoient 
meïmes en aiquet dont lungie pattift et len alla vers le recept ou le 
cha.tellain de darual+ le hgnege de offelin effoienttous pzeftz/Et lo:s 


les deur aulttes efpies demourerent pour fcauoir quel chemin raimon 
Ointienozoit . 


P celte pattie no° diff liftoire queraimondinfe partift de ceulp 

de {on lignaige de leon et fen vint a quemignigant etlafenfoz 

cha la fefte moult fo2t éc'apzez la fefte raimondin voult La pren 
Ote congie de tout fon lignage/mais ils mifcent le plus gant remede 
quilé peurentaffin quil demoutaff encozes buid 1outs et oultre fa vou: 
lente/mais non obltant il faifoit le plus bonnement leur plaifir quil pou 
oit/et ence temps pendant vint abenrp le fils de fon oncie alain vng bo 
me qui lup diff que en trefpalfant paremptez le recept deffufoit ou eftoit 
le chaftellam darual a bie deux cens homes darmes 1l auoitentedu pat 
anlcuns des varles dicellup chaîtellain que 1l3 atendoient gens a qui 
il ne vouloient point de bien/mais 1l ne lup auoitpas delcouuettqui ils 
aqueltoient et tous ces affaires compta 1la benrp/Et quant bentp len 
tendifé 1l painfitantoff vng de les elcuiers et lenuopa vers le lieu affa. 
yoir que ceftoit/Et cellup qui fut moultdiligetfiff tantquilen congneut 
la plus grat pattie et alle quatite ils éffoient/+ tantolf retourna a benrp 
et lup comptace dl auoit trouue etal3 effoient bien de cincq a fi cens co 
batangjet ces nouuellesoupes phenrp il deffendiff au mellagier moult 
eppreffemet q\nen parlaît a perfonne # tantolf appella fon fre alain + aul 
cus aultres des pl” notables de fon lignage + leur copta tout ceff affaire 
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Par fop difoent il nous ne fcauons que penfer que1ls tendent a faire 
finon que ils fe voulfiffent venger de raimondin nre coufrn ou nous mou 
uoir guerre fur celte querelle et touteffops 1l eff bon dp pourueoir de re | 
mede etmandons tous nos amis et nous tenons fecretement enfamble 
et verrons quelle fin 1la feront affin que le il3 venoient vers nous ne fur 
nous que ils nenous trouuent a defcouuert et auffife raimondin{e part 
quilne (oit pas furpzins deulr/etfe 1l3 ont entention de lup mal faite ce 
nelf que de lupoftet la vie/#2at fop difdzent les aultres ceft verite/D2 
deliutons nous de faire noffremandement fi brief et ficelleement que 
on ne le fache que le mains que nous pourtons et ainfile firent 1l3 et eu 
tentdedens le fecond iout infques a quatre cens bommes darmes que | 
de leur lignage que de leurs aliez auecques eulr/et les firent loger en 
png bois ou moult peu de gensle fceurent/22 aduint que raimondin 
ne voult plus demourer+ paint congie de alain fon oncle qui demouta a 
quemeghigant moult doulent de fadepattie/et fes deur enfans le con: 
yoierent a bien gant foifon de leur lixnage/et comment quil fut 1lgne 
le voulurent oncqnes laiffer aller et fafotent toufiours leurs gens traite 
arriere fur coffe/et cheuaucherët tant ls appzoucherèt apne lieue prez 
de la fozelfs ou le recept du chaftellain eftoit qui par fesefpies fceut leut 
venue et le diff a fes patens encelfe maniere/@z verra on qui oncques 
ama ioffelin ne oliuier fonfilg ille deuta bien montrer ic» pour venger 
leut mozt/caticp pouons a ce coup mettre a mozt tout le lignage dicel: 
lup etlup auecquinous a faittelle bonteet aux noffres/Et ceulx lup ref 
ponOirent que 1a piet nen efchappeta quils ne foient tous mozs/mais 
ainfi come le pzouerbe diff tel cutde venger fa honte qui lactoit car ainf 
fut il du chaftellain et de fes parens/et ce temps pendant vint le cheua 
lier ancien ataimondinet lupÔift en ceffe maniere/&ire il vous ef bie 
meltierq vous cheuauctez pat celfe fozeff tout arme vous et vos gens 
pat o20onnance/car le hignage de ioffelin q vous auez deffrict ne vous 

aime pas fi pouirvièt a Pous+ 2€ copaigie porter domaige le 13 vo? 

trouuoient defgarns et le cueur me difé que nous les trouuerons affez 

toff/et iaelfoient armez alain et bentp et tout fon lignaige + auoienten 

yoie to” leurs ges deuat en embuche au mains ademp lieue Durecept 
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Bonc quant taimondin eut fait armer les gens et eut mis le panon a 
vent et veoitque ceulr de fon hignage elfoient tous armez fi ne fceut à 
penfer/et auff les aultres ne fceurent pas pour quop raimondinet fes 
gens feffoient armez/mais 1l3 lup difdzent tantoft toute la verite et com 
ment 113 auorent ia enuoie deuat quatre cens bañlines pour le garder de 
leurs ennemis fat fop diff raimendin courtoifiene Doibt pas etre mile 
enoublineelle ne fera mie dieu auant au temps adueuir le vo? auez le 
beloing de moy'et en ce parti cheuaucherent tant quils entrerent enla 
fozelf et faifoit moult beau veoir raimondin cheuauctker deuant le baf: 
ton au poing mettant fes gens en ozdonnance + atant {e tailt liffoire de 
lu et parle du coaftellainetde fes parens et quils firent. 


toire nous diff que le chaïtellain eftoit en fontéceptet atten 

._ .Ooit lefpie quilaucit dernierementenuote affauoir moult quat 

* taimondinenterroiten lafozeftet 1l erploita tant quil vit ap: 

proucher .raimondin/flozs retourna au recept et diff au chaftellain/1 

te voie le cp venir/Et quant le chaffellain lentendiff f efcriaa baulte 

voir a cheuau qui oncques aima 1offelin du pont de leon et olivier fon 

fils fime fupuez/.Mdonc monta chalcun a cheuau et furent tant acreuez 

quiia furentbien bugt cens combatans et fe mifrent a chemin parmp 

la fozelf alencontre de raimondin et paferent pat deuant lembuche que 

bentp et fes proefmes auoient enuoie et les laifferent paller fans eule 
defcouurir/et pups fe mirent apzez eulr en chemin et ceulx cheuauche 

tent tant quilg encontrerentraimondin et faroute/mais quantila les vif: 

tenten cheuauchanttous armez en ozdonnance ñ furent tous elbabis 

# ettouteffois nauoit en celle premiere route que les varles et enuiron cet 
‘bommes dames et leur efcrioient a mozt a mozt mal acointaftes cellup 
_quino? a fait labonte et le dcmmaige de 1offelin ncffre coufin/Et quant 
ceulr lentendirent fi fe mettent a part et font fonner leurs trompettes/et 
ceulr leur coururent fus et firent mou.t grant dommaige aur gens de 

. tamondin auant que taimondin p peut arriuer lequel cheuauchoit de 
- tite adefroptantque le cheuau pouoit courre et fe fiettentre {es enne- 
Mis la lance: baiffec| et porta le premier que il rencontra par tete 


et pups trait lefpee et fiert a tort et atrauerg a defite et a feneffte et poz 
te ales ennemis moultde dommaige/mais quant le chalfellain le vit il 
fut moult doulent/et adoncques le monftra a trois de fes coufins ger: 
maing/voiez vous le cheualier qui a fait labonte a tout nofîre lignage 
fe nous effions deuurez de cellup le remanant ne pouttoit qaires du: 
rer contre noug/.Moonc poingnent a lup tous quatre leurs cheuaur les 
lances baiflees les deur furenit fur lacomble de lefcuet les aultres deup 
fur la couppe du baffinet/ettant lefierent rudement que 1l3 ruerent lup 
et fon cheuau pat tete et fen palferent oultre/mas quant 1lvit quil eftoit 
abbatu et lup et fon cheuau/1l point t:ntolf comme courouce le cheuau 
des efpozons etle cheuau qui fut fort et vitte fe remet fus les genour et 
aptez reffault fur fes pres legierement q onques nen perdiit les eftriers 
ne lefpee de lamain/Ët adoncques fe tourna fus le chaïtelain et le fiert 
de lefpee fut le baffinet firudement a ce que le bza8 fut fort et lefpee pe 
fante quil fut feftourdt quil perdift les deur effriers et lup va voler lef 
pee bozs de la main/et en palfant le burta de lefpaulle tellement quil le 
fit tomber de dellus le cheuau a terre/et en cellup point la pzelle des 
gens commenca a venir f grande quil fut tout deffoulle des ples des 
gens et des cheuaux/Îors commenca la bataille grande et fiere et p 
eut gtant dommalge dune cofte + daultre/Ët adonc eff venu lañicienche 
ualier henri et alain pat lameflee/la eut qtantmeflee et moult afpze/la 
fait raimondin moulta Grans faits darmes et de dommaige a fesenne: 
mis/mais le chaltellan eff hozs de la preffe et lupont rendu fes gens 
png fo2t cheuau et 1l monte fue/la le reffozcha moult la batailleet quant 
fes gens le vifrent remonte 1l3 prindzent arant cueur en eulr et fe com 
batitent moult afprzement/et enp eut mouit de mozs dune pattet daul: 
tre/Étiachies que raimondin et fes gens fouffenoient qrans faits/car 
laduezfe partie effoit moult foate etmoult bien fe combatirent et vaillam 
ment/mais lembuche de bentp leut vint par derriere/et les affailhtent 
de tous coffez que 1l3 ne fceurent que faire ne 1l3 ne fe peurent deffendze 
neilgne poucient foupz/Et adonc fut pris le chalfellain et fut rendu a 
raimondin qui lecommandaa garder a lancien cheualier et a quarante 

de es bommes/etfurent tous lesaultres pris et mozs en peu deute/ 
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Et ce fait fen vindzent au recept + diff raimondina fes patens/2t feig 
neuts 1e po” Doibz bien aimer + gracier du noble fecours q ro? mauez 
faiten celte 1ournee/Et ie (cap bien de vzap qe neuf effe laide de dieu 
et de vous que cetrifée meut mis a mozten trailon/Dz regardons quil 
eff bon de faire/1Dat fop dit bentp fire faites en v2e voulenteie poug 
dirap Diff raimondin que nousferons falons prendre tous ceulr font 
du hignage 1offelin enuironce recept et le chaltellain etles aultres en 
uoions au top des bretons pour tefmoingner la traifon quilnous a faite 
fien prendza telle pugmitioudllup plaira/ ar fop difdzent ils tous 
vous dides trefbien fire/adonc furent cetchez tousles prilonniers +fu 
rent pend? aur feneltres + aur bupstout en lenuiron Du recept et tous 
ceulr qui effoient du hgnage toffelin et le chaftellain iez et les enuopa 
pat alain acompaigne de trois cens bommes datmes a vannes par de 
uers le rop qui laeltoit retrait/et lup pzefenta alain le cHaïteilain de 
darual tout le premieret tous les autres apzezfet lup racompta alain 
toute ladueuture et lupdift coment raimondin fe recommadoit moult de 
fois a fa bonne gtace/et quilne lup voulfift defplaire fe 1l auoit pais ven 
gance de les ennemis qui lauoient vouludelttuireet muttrir en trailon 
etquil lup enuoioit le chaftellainet les autres pout fcauoir la verite du 
fait et dl en paift lapugnition a fa voulete/+ coment diff le rop chaltelain 
fuftes vo? fi bardi de faire tel oultraige ne telle derrifion pour la raifon 
nable iufice que nous auons fait faire ennolfre ropaulme veu et conf 
 dere la granttraifon que ioffelin + voffre oncle acongneu quil auoit fait 
Pat dieu diff le rop vous en fultes moult oultrecuide et ceft bien a droit 
fe ilvo?enelt mal aduenu/,A noble rop diff le chaftellain pzengne vo? 
pitie de mop cat la grant douleur que iaopede la defboneur q raimon 
in ayoit fait a noffre lignage le ma ainñ fait faite . 


Alt fop diff le top cefémauuaife copaighie q de trifte il fait bo 
fermer leffable auat % les cheuaug foient petd® ie pueil bie q 
vo? fachez q iamais ne vouldzez occite gentil ne noble home 
eftraloncar 1amms ne megerap tant q vo” foie pendu auec v2e oncle 
catvous lup tiendzez copaignie + to” ceulr 4 font auecvo?/Et adoncq 


le rop fiff prendze tous ceulr de farouteet furent pendus/et enuoia le 
chaffellain a nantes et la il fut penduempzez ioffelin fon oncle + oliuier 
fon coufin/Et ain Garda bien le rop des bretons niléice en fon temps 
et fe taift W£oire quat a prefent den plus parler et retourne a raimonoin 
eta fes parens | 
R dit foire que quant alain fut retourne a raimondin au re: 
ceptet quilup eut compte et aug aultres ce à le rop auoit fait 
_ il difdzent que le rop auoit fait vailläment et come bome vail 
lantet lopaliufticier/.Mdoncques appella raimondin benrp alain et les 
nultres de fon lignage et diff a bentp et alainen ceffe maniere/Seaule 
coufins ie vous enioincta que vous faces fonder vne prieure de la trini 
te debuit mopnes et de labien renter achanter a toufiours mais pout 
lame de mon pere et Du nepueu du ropet pour ceulr qui font trefpallez 
de celle folle entrepzinle et 1l3 difdzent que f ferotent 1l3/et leur pzia rai 
moadin que 113 le recommandaflent au rop de bretaigne etaur barons 
# a alainleur pete/Et lozsil paf congie deulg + 1l3 furet moult doulens 
de fon departement et auf de ce quil ne les laifia plug auant aller/Et 
- fachies que au departir menerent les deux freres moult grant douleur + 
entretantilcouuint que 112 fen departilfent et atant{en retourneret pets 
quemegnigant+taimondin fen vint a querende la ou il fut moult feftore 
et moult chierement tenu/Ët a tant fe taff lifioire de plus parler de lup 
pour le pzefent et retourne a parlercomment benrp et alain pzindzent 
congie de leur lgnage + reundzent a leur pere. | 


ftoire dift que benrpet alain prindzent congie de leur ligna 
ge et vindzent a leur pete et compterent toute laduenture du 
chañfellain/et comment {en eltoient partis de leur coufinet com 
ment 1l leur auoit entoindt de fonder la prieure/ Dar fop diff alain ozelf 
bien le paps deliure du lignage de toffelin dieu aitdes ames mercis co 
bien quilg ne nous amaffent oncques/22beaulr enfans ie vous dirap q 
vous ferez Cout premierement vous ire au top et lup requerrez quil 
vo? donne pace pourediffier la paieure+lup dites la maniere coment 
volire coufin le vo? aenioind etre crop quil vo? en dira bone tefponce 
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Et il lup refpondirent que cp feroient ilg/et a tant fe pattitent de leur 
pere et tant cheuaucheret quels vindzent a vannes et trouuerent q le 
topeffoit parti eteffoit alle a fufinnon pour fop efbatre et defduire a la 
chañle/Etadonc il monterent acheuau et vindzent au port et palleret 
etentrerent en la fozeffz et cheuauchetent tant quilz vindzent au chafte 
au et trouuerent que le rop effoit alle au parc challet et les deug freres 
vont apres et trouuerent le top delloubz png qrant arbre fus vng efta 
ngou 1lattendoit le chetfque les chiens chafoient/.Mdonc les deux fre 
tes le tiairent a part pour ce ql3 ne le voloient pas deftourber au rop a 
peoir fon deduit quiles apperceut bien/etleur enfceut moult bon gre/ 
etne demoura qu2r:8 que lecerfelf venu quile va feuir en leffang/+ la 
fut puis pat force dechiens/et futtire b228 de leaue et fut faide la cutee 
et Donne le droit aux chtens/Aozsle traitent ala.n et henri par deuers le 
top et le faluerent moult bonourablement/et firent bien le melfaige que 
raimondin leur coufin leur auoitencharge/+ adonc le rop les bie vaigna 
et moult leur enquiff de leftat de ramondin et 1l3 lup Oifdzet ce quilz en 
ayoient veu/£ pups lup racompteret coment il leur auoit entoind de fon 
der # parfaire pne prieute de buit mopnes+ de les renter pour chanter 
pour lame dunepueu du rop etpour lame de benry fon pere + pour to? 
les autres qui auoient receu mozt pour celle querelle/et aufñ coment ils 


lup paalfent de pat lup quil leur voulfit donner place pour fonder la 


dce prieure / Dar fop dift le top larequefte eff moult rafonnable + tout 
maintenant te vous menerap au lieu ou ie veuls alle foit fondee/.Adonc 
ila faillirent de la gatene et vindzent tout felon le mur au bout duclos/et 
adoncq difé le rop/ISeaulr feigneurs faites icp fonder vne pzieure et 
prenez tant de place comme vous vouldzez et 1e vous babandonne la 


fozelf pout p prendze le bops a charpentet/et quant les mopnes » fe: 


tont eftablis 1e leur en donne pour leur pfet et a tous leurs adbetens et 
babitans et leut babandonne le pefcher en la mer qui eft prez de cefte 
place a png quart de lieue etde prendze en la fozeff opleaulr etfauuaig 


nie pour leur viute et de leur boffel et fleur donne toutes lesterres ata- 


bles qui cp{ontenutron a demp lieue et de tout ce leut fi bonnes res 


_etdeces choes les vont mercier moult bumblement les deupfrereset 


Pr 


ww , 


font tantolf venir maflons et charpentiers et font en peu de temps legli 
fe et la prieute acheuer et p mifrent mopnes blancsiuiques a bupt per 
fonnes teligieuxq portent en leur babis divers vnecroir agutme et les 
renterent bien pout leur viure bien aifement et encozes p eft/et a tant 
fe taift liffoire du rop des bretonset des deur freres et commence a pat 
ler de taimondin etcommentilfe gouuerna de pups. 


2 cefe pattie nous tefmoigne que tant demouta raimodin en 

la terre de querende quilmifa acco2d aulcuns barons q effot 

entenfamble longtemps auoit en grans diffeffions + ff tant 
quil furent bons amis enfamble et que le papsfut bien en pair eta 
tant pzinft congie des barons et du peuple qui furent fort doulens de fa 
departie/et tant cheuaucha queil vint en la terre de poetou la ou il ttou 
ua grant foifon de baults foreff3 non babitees/et en aulcuns lieux auoit 
grant foifon de fauuaignie comme cerfz biches dains + porcs et autres 
beftes allez et en daultres lieux gant foifon plainnes moulubelles pra 
ties et riuieres/#2at fop Oiféraimondinceft grant Dommage que eñce 
paps ne babite de peuple cat moult eff gralle la contree et en pluifeurs 
lieur fut latipuiere pauroit moult belles places non babitees lefquel: 
les a fon aduis fuflent moult pourfitables fe elles fuffent bien entretenu 
es/Et tant cheuauchataimondin dl vint en vne ancienne abbape moult 
grande et Grofle qui effoit appellee maillieres/et auoit acompte labbe 
cent mopnnes fans les couuers/+ la fe berberga raimondin par la gtat 
plaifance que il paift en ce lieu pat trois iours et trois nuitz/Et + don 
na raimonOin de moult beaulr iopaulr + pupsfenpattiftetfenvint che 
uauchanttant quil appzoucha lufignen etpremier apperceut Ja tour tro 
pee et le bourc/et lors 1lne cwda pas eftre la ou il effoit/car il mefcong- 
noiffoit le lieu pour la tour et pour le boutc qui p furent faid3 depups dl 


effoit patti et moult fe efmerueillaquantil ouptles trompettes de latour 
trompet. | 
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© celte pattienous diff hftoire à quat raimondin vint au deffus 

de lufignen et il apperceut le bourc q effoit clos de baultz murs 
etgtolles tours drues + les foflez bien parfons tous taillez de 

pierre de taille et vit la tour qui elfoit grolle et entre le fot et le bourc et 
qui le furmonte de baulteur plus dune lance et poupt les trompettes de 
plus en plus/quant 113 apperceuoient les gens venoient auec raimon 
din eulg fpacier et efbatte/coment diff raimondin a lancien cheualier à 
peutcecp efre/1l me fambloit o1es que iauoie fallp devenir alufignen 
: etencozes me lefamble 1l/,Mdonc comenca lancien cheualier a rite/Et 
raimon0in lup va dite /coment fire cheualier truffes vo? de moy ie vo? 
dis pout cettai qie ne fut la tour + le bourc Qie pois ie cuidaffe elfre a lu 
fignen/Dar fop diff le cheualier ancien tantolt po? vo? p pourrez trou 
uer fe dieu plait a grant iope/Dzvous dirapie des queur des varleset 
des fommiers quielfoient allez deuant +auoient anonce la venue de rai 
mondim a melufine/cobien quelle les creut bien elle nen fiff point de fam 
blant que tantoff elle fit appareilleret appzelfer toutle peuple et les ff 
aller alencontre de raimondin/et elle mefmes » alla a Grant foifonde da 
mes + damoifelles cheualiers et efcuets montez + arroiez moult bonou 
tablement/,Adonc raimondin regarda deuat (op et ropt arnuer les ges 
du font de la vallee venans etfaillans deux a deux par ordonne fi fe ef 
meruellamoult/et quant 113 appzoucherent fi efcrierent tous avne voir 
baba bienfoiez vous venu monfeigneur/Et adonc congneut raimon 
dinplufeurs de ceulr qui le bienueignerent et leut demanda/ISeaulr 
feigneuts dont venez vous/monfeigneur dudrent ils nous venons de 
lufigne diff raimondin p a 1lgaires dicp/par fop mofeigneur diret 11 à 
apperceutet bien gl mecongnoifloit le heu ou le bourcet la tour g p eftoi 
ent faits depups fon departemet dudit lieu monfeigneur vo? ne le cog 
_noiffes pourtant ma dame a cp fait faire cebourcetcelle tour de pups 
que vous vous en pattiftes et voiez lacha ou elle vient alencontre de 
vous/.Mdonc fut raimondin efbabi et ne Diff pas tant quil penfoit mais 
quant il lup fouuint quelle auoit fait le fozt de lufignen + le chafteau en 
fi peu de temps1l ne fe donnapl? de merueilles/Ët a tant vint melufine 
qui moult doulcemet le bienueigha et le receupt moult bonnourablemet 
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er difantencefte maniete/Monfeigneur ie fus moult iopeufe de ce que 
pous auez fibien belongne et f bonnourablement en voifre vopage/ 
car on ma ia tout dit et compte/Et raimondin lup refpond ma dame cet 
dieu mercis et vous/Enparlant de ces chofesilz artiuerent a lufznen 
et defcendirent/et fut la felte moult grande et dura bien buid iours etp. 
effoit le conte de fozelt qui moult bien veigna raimondin fon frere/Et 
apres la feffe fe partirent de lufignen et vindzent apoetiers pardeuers 
le conte quimoult les bienueigna/Et adoncil demanda a raimondinow 
il auoit fi longuement elte/et 1l lup recozda toute fon aduenture + abref 
parler le conte bettrand en fut bien iopeulr et ce fait pemdzent les fres 
congie de lup/Et lots lung fen alla en fozeftz et raimondin a lufignen 
ou melufne le receupt moult liement/et eftoit pour lozs la dame encain 
te et porta fon terme et acoucha en fon temps du fecond enfant qui fut 
png fils eteut nom en baptefme edon/eteut vne ozeille fans comparati 
on plus grande que laultre/mais de tous aultres membres 1l eftoit bel 
a gant deuife et effoit moult bien forme/Et cellupedoneut puis efpou 
fe La fille au conte de la marche et en fut conte/Et a tant le taift liffoire a 
parler de lenfant et parle de raimiondim et melufine plus auant 


foire nous diff + certifie que ladame eut ieu fon terme + quel 
le fut releuce la fefte fut moult grande et » eut moult gant foi 
fon de nobles gens + fe partift la fefte moult bonnourablemet 
eten celle annee fit la dame faire le chaîte au et bourc dannelleet fi? fai 
te ppauiront et meruant et puis fift faire le bourc et la tour de faint maif: 
fentetcomenca labbape et faifoit moult de biens aug poutes gens. 


€ aufecond an ape eut vng fils quieut nom guion + fut moult 
belenfant/mais il eut vng oeil plus bault que laultre/et fachi 
es que melufne auoit toufouts ñ bonnegnourrices et effoit 
treflongneufe de fes enfans quilg croifloient et amendoretf treffoit que 
chaïcun q les veoit fen donnoit grans merueilles/Et en cellup tempsfifé 
fonder melufine nobles leur pat le paps quilg auoient es mettez de la 
conte de potou et Ouchie de quienne elle fift l chaffeau et le boutc de 
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partenap f fo2t et fi bel que ce fut fans coparation pups fonda les touts 
de La tochebelle efle chafteauet comenca de la ville pne pattie et auoit 
vne grofle four atrois lieues que tulius cefar fift faire et lappelloit on La 
tour des anglois pour ce que iuhi” cefar portoit laigleen fabaniere com 
me empeteur/Celle tour ff la dame enuironner de foztes tours et grof 
les et fozs muts + la fit nomer le chaffeau aiglon/Et depuis edifña pons 
en pretou et faites qui pour lozs eftoit nome linges/et pups fift telle: 
mont et tallemondois et moult daultres villes et fotreffeset acquift tat 
ralmonOin en bretaigne en guienne et galcongne qlnp auoit prince nul 
qui maïchaît a lup et q ne le doubtaft a couroucer . 

À aprez poita melufine le quattenfant et fen deliura a terme et 

eutnom anthoine/nul pl? bel enfantne fut veu mais au naïftre 

1l appottaen laioue vnx grif de Ipon de quop moult furet ceulg 
qui le vifrentefbabps . 

P nous diit lffoite que lefeptiefme an apzez melufine porta le 

quint enfant et fen deliura aterme +eut nomtegnaulo/nul pl’ 

belenfant ne pouoit onveoit mag au natftre il napportä que 
png oeil fur tetre/mais il en veoit fi cleralveoit venir fut met lanef ou 
par terre aultre chofe de trois veues q montent bie-rrilieue/cellup fut 
doulr et courtops ficome vo? ozrez en liffoire cp apres . 

Gltoire no? dif le buitiefme an melufine enfanta le figiefme 

enfant q fut vng fils eteut no geuffrop + au naïffre 1l apozta fur 

terre vng qrat dentq lup failloit de la bouche pl? dung pouce 
nôme geuffrop au grat dent/# cellup fut moult grat bault et bien fozme 
+fut fort a metucilles bardp et cruel et tant q doun le doubtoit quant 1l 
fut en azge q en opoit parler/1l fftenfon tempsmoult de merueilles ain 
ficoe ozrez cp apzez en hitoire . 

foire dif q la neufiefme annee melufne enfantapng fils ce 

fut le feptiefme eteut nom froimond q fut allez beau/mais ileut 

au naiffre fur le nez vne petite tache vellue ainf come fe ce fut la 
peau dune talpe ou dung fouant/et fut en fon temps moult deuot et fut 
pups par le comun accozd de fon pere et de fa mere fait mopne de mail 
Leres dont vous oztez cp apzez en liftoite. 
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©: Peefte partie no? diff hffoite que melufine demoura enuiton 
deur ans fans porter/mais il fut vzap q laongiefme anneeelle 
porta png fils qui fut le buitiefme et fut moult grant a meueil 
leg cat il appozta au naiffre trois peulr fur terre lun defquels eut au 
frontet fut fi crueletfñi mauuais quil ocaff auant quileut quatre ans deur 
nourticeg/et de ceffup cp maint hffoire et coment il fut mozt et enterte 
au mouftier neuf a poetiets . | bte 
R dif la vzape biffoire q tantnourrift melufine fes enfans à v21 
an fut le premier ne eut quelque.rvii.ans etfut moult grat et 
moult belet fot amerueilles+ faifoit moult de force + defpartile 
et le plaignoit chun de ce dl auoit fi effrange vifaige/cail auoit court x 
large lung des peulr rouge et laultre tout pers et les ozeilles fi trefgra 
des come les mamielles dung van/et odon fon fre auoit.ppii.ans et qui 
on.pv1.et amoient lung laultre vrian et quionet efoit quion ñ vitte et fr 
mauuais/etf appert que tous ceulr q le veoient fendonnoient gras mer 
ueillee/ettoufoursfentretenoient vrian etquionet les amoient to? les 
nobles du paps et les enfans lung laultretant quilz ne pouoient pl? et 
faifoient fouuet faits darmes enicuftes en tournois +enbecheris/#22ad 
uint q en cellup temps deur cheualiers poeteuins vindzent de iberufa 
lem+compterentles nouvelles r arle pars Q le fouldan de damag auoit 
affiege le top dechippre en facite de famag fe et q il le tenoit en moult 
grat deltrefle et nauoit cellup rop de beritier à vnefeulle fille la]le eftoit 
moult belle/etfutent tant poztees ces nouuelles parle paps  vzian le 
fceut etadonc il diff afon fre quion/2ar ma fop beau fre ce feroit grant 
aulmofne de fecourit cellup rop encontre les farrazins/nous fommes a 
buitenfans mafles laterre de nre pere ne demoura pas fans betitier po 
le q de no? ne fut riés dont pour telle caufe no? deuos tant pl? pener de 
| Voiager pour acqrit boneur/p fop diff quion po? èces verite mais pour 
quop le dces po?/car voiez moy cp paelf a faire ce gl vo” plaira/p op 
OI via vous dces bien/o2 madons les deur cheualiers d font ven? du 
faint voiage doultre mer +enquerons pl? auant la verite de ceff affaire 
Et adoncques manderet les deur cheualiers à vindzent moult liement 
et quat il furet ven” les deu enfans les bienueigneret moult amiable 
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Ment/et apres leur comencetenta ehquerit La matiere de Keut vopage 
desviages r0e8 manieres Ou paps ou il auoient elfe +113 leur en dif: 
dret la plaine vetite/A9ar fop dIfE vzian nous auons entendu q vous a 
uez paile par pne pile ou il p avngrop criffien quieft moult oppzelle 
dung fouldan des fatrazins/f nous merueillons que vous ne demou 
taltes en la guerre auec le rop criftien pour lup aidier + conforter vous 
quieftes renomez fi vaillans cheualiers ace dl nous famble Q to? bons 
cuffiens font tenus de aidier lung lautre contre les mefcreans et auffi ce 
nougfamble grant aulmofne de les reconfoter en celleneceffite/,M0 ce 
tefpondiret les deur cheualier3/p for damoifeau no? voulons bien que 
pous fachies qe nous euffions veu la vope coment nous euffions peu 
entrer en la ville fans etre mozs owpzins nous p feuffions moult voulé 
tiers entre et euffons attendu laduentute auecq le rop de chippze 
teile que dieu le no7 eut poulu enuoier/etvouscauez q deux cheualeirg 
nepourroiet mie poster Le faits contre bi. [r.ou.ini.vings mille fattazis 
et ce fut la caufe q nous deffourna dp aller/car vo? deuez bie fcauoir q 
cellup ef bre fol à foufle cotre: le vent pour le cuidier faire taite + furmon 
ter/42at fop diff vzian pre ercufation eff bonne et iuffe/mais ces mop 
fe gens q aurotent pouoirde mener de.prii.a.rrv.mille homes darmes 
p poutroient rien faite + venit a fes ententes pour fecourit a cellup rop 
Moncques lung des deur cheualiers refpondiff/par ma fop fire oup 
peu etconfidere q la cite eff forte et le ropelt moult vaillat + bataillereug 
de fa petfonne/etp a affez competament de viureset de bonnes gens 
darmes pour garder la viile/+ encozes p a pluifeuts fostreffes ou ceulg 
de rodes fe viennent refrefchier de quop le ropde chippre + ceulr de la 


_ citeont grant reconfozt/Et fachies àl3 p viendzoièt bie + vouldzote que 
. mon copaignon » voulfifé aller en celle copaignie q vous dces et nous 


? deuffhons aller etentreprcdze laduenture auecqeulr/42ar fop diftvai 
an mon fre et mop vo”? recepurons+p menetons dieu auant+ne demout 
tagaites/Et quat ceulr lentendiretils furent moult 1opeulr et diret à le 
13 © vont dl leurmeutde grat vaillace + qrat nobleffe de cueur/oz fe tait 
litoire de pl pler des deu cheualiers + comence aplerde vzia'r quion 


coment ilz prindzêt cogie de leur pere + leur mere + de laide dls leur firet 
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#2 celte partie nous diff hffoite que prianet quion vinrent à 
leurmere melufine/Étlup commenca vzian a dite moult faige 

ment/ma dame fe 1l vous platftal feroit bien temps à nous aliif 

ons vopaget pout congnoifére les terzes les conttees et les paps eftra 
ges afindacquerit bonneut et bonne nomee eselfrages matches par 
quop nous fulfions mtroduictz de fcauoir parler de diuerfes langues a 
uecqles bons etde diuerles chofes qui font par les effranges marches + 
paps qui ne font pas comunes par decha et auff fe foztune ou bonne ad 
venture nous pouloiteffre amie nous auons bien volente de conquerit 
terres et paps/car nous tegardons que nous fommes ia dieu no? croifle 
bupt freres etfommes tailles fe dieu plaiff den auoir autant ou plus et 
adire que le volfre fut pattien tant de parties pour noffte gouuernemet 
cellup à deueroit tenir le chiefde la feigneurie ne pouttoittenir ne auoit 
qaites deltat/confidere et veu le gtant effat que monfeigneut mon pere 
etpous tenez/car des maintenant mon frere quion et mop quitons nre 
part de ce qui nous pouttoit elcheoit de pat vous ercepte tant feullemet 
volfre bonne gtace patmp laide que vous nous ferez prefentement fe 1l 
vous plaiff pour noffte vopage le dieu plaift acomplir/ Bar fop enfans 
diffé melufine voffre requelfe vous vient de grant vaillance de cueur/et 
pout tant elle neOoibt paseffre refufee et fur cefle matereie parlerap a 
volfre pere car fans fon confeil ne vous doibz ie pas accorder volfre re 
quete /.Mdonce patt melufine de la et vint a raimondin etlup compta la 
requelfe de les deur enfans/flequel diff ar ma fop dame fe lvous (am 
ble que ce foit chofe à foit bonne a faire faites en voltre voulente/&ire 
difémelufine vous dides bien/et fachies quil ne feront en ce vopage 
chole quine leur toutne a gtant bonneuretpzouffit au plaifir de dieu/ 
adonc teuintmelufine afes deur enfans et leur diff ainf/2$eaulr enfans 
penfez defozefmais de bien faire car volfre pere vous accorde offre re 
quefte et auff fais ie etne vous louffies de tien/cardeders brief temps 
ie vous aurap ordonne de polfre fait a laide de dieu tellement que vo? 

_ menfcaurezqte/mais o2 me dides en quelle partie vous voulez allet 
afin de pous pourueoir de ce que vous fauld2a/.Mdonc refpondiff vi: 
an madame ileft bien p2ap que nous auons oup certaines nouuelles 


que le top de chippte eff affiege Ou fouloande damas en fa cite de fama 
gofle et la dieu auantnous auonsentention de nous en aller pour le fe 
courir contre les faulr mefcreans farrazins/#2 va donc dire melufine 
cp fault poutueoir tant du fait de la mer comme de la terre et a laide de 
dieu mes enfans ienozdonnerap tellement quivous fouuiedra de mop 
et ce ferapiebienbzief/Etatant fe vont agenoulliet deuant leut mere 
en latemerciant moult de ce bumblement/Et ladame les dzefcha fus et 
les baifa chun en la bouche tout en plourant/car elle auoit grant dou: 
leut au cueur quelque chiere quellefift de leur depattemetcarelle les a 
moit Damour De mete non pas Oamout 0e nourice. 


ñ. 7"  floire diftque melufine fut moult urieule de appzeftet lafaire 
de fes enfans et fift artiuer au pozt de la rochelle grant + riche 

nauite tant gallees come rampins + grolfes nefz la maindze de 

deur couuerteset aulcunes de trois/et fut la nauire fi grat que pour me 
ner quatre mille hommes darmes/Et entretant manderent les deur en 
fans les deu cheualiere qui dudit voiage les auoient acointez et leut 
difozent que il fe appareillaffent deulr mouvoir bien bziefment come 
il leur auoiet promis/Etila leur difozent Seigneurs nous fommes to” 
prets + fivousauong acointe pluifeurs gentils bommes qui fe appareil 
lent + font to? prelz de eulr en veniren pre compagnie +tous defirons 
de vous feruir et de vous faire plañir/ fat fop diff pzian trefgrans mer 
cig nous les mainerong fe dieu plaift et vous aufñ/22 doncques a bzief 
parler tant fift melufine guetout fut preffzet eut quatre barons que de 
poetou que dequienne a qui elle ballafes deur enfansen gouuetne: 
ment eteut grant foifon de cheualiers decuiers et de gentils bommes 
_ iufques au nombre de deur mille et cincq cens hommes darmes et de 
ancq cens atbaleltriers/Etadoncques les viures lartillerie les batnois 
+ les cheuaur furent chargez es vaileaulr et aptes monteret lesgens 
“esuauires/lapeiffñes pannons baniereset effandars ou vent et fonnet 
trompettes etinfirumens et les cheuaur banir et bzandoter que ceftoit 
moult grant beaulte aveoir/€t prindzent les deux enfans congie de 
leuts freres et des gens du pays qui moult tendzement plourerent de 
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leut depsrtie/Etraimondinet melufine conuorerêt leuts enfans iufques 
en lamer/Et quantils furent la venus melufine les tarif a part en difant 
mes enfang entendez ce die vous veula dire et comander . 


Pfans diff melufine voie cp deur aneaulr que ie vous Donne 

dont les piertes ontrne mefme vettu etfachies tant à vous vlé 

te de leaulte fans penfer a mal ne faire tricherie + que vo? les 
aiez fur vous vo” ne ferez 1a defconfis en nulfaitdarmes mais que vous 
ae3 bonne querelle ne lozt neenchantemet dart magique ou poifons de 
quelque maniere ne vo” poutrot nuire ne greuerqf tolt q vo” les regar 
derez ql3 nat pou vertu t force /+ lozselle en balla a chun vng 1l3len 
metcieret moult les genoulr aterte/Et apzez melufne repanit la parol 
le en difant ainf/(Ves enfansie vo? enchatge que en tous les leur la 
ou vo” ferez q tous les iours po? otez le feruice din auant que vo? fa 
ce3 aultre choie et auffientous vos affaires que vous reciamez deuote 
met laide de nre createur + le feruez moult diligament et laimez et craiz 
nez coe pre dieu et ve createuret bonnourez toufoutrs de vze pouoir 
nre mere fade eglige et la foufterez etfoiez fes vais chapions contre 
t0° lez mal vueillas/.Midez et confeillez le femes v2fues nourrices ou 
faites nourrit les o2pbelins ethonnourez toutes dames recofoctez tou 
tes pucelles on vouldzoit defheriter defraifonnablemet/.Mmez les ge 
tl3 bommes et leur tenez copaignie/Roiez bubles doulg et courtops 
bumains et bumilians aux grans etaur petis et fe vous vopez vng bo 
me darmes q foit poure ou en petit effat de velture enmefure donez lup 
duvoftre feionvze aifement et felon gl fera de value/&oiez larges aug 
bons/et quat vous donnerez quelque chofe ne le faites pas attendre 
 Tonquemet/mais tous tèps regardez quat cobienhe pour quop et la per 
fonne le vault ou fe 1l eft maiftre de fa marftrife/Etle vous donnez pour 
plafance gardez bië à folle largefle ne vous foufpzengne afñn Q apzez 
on ne fe puift moquer de rous/cat-ceulr qui auroiet defferut q vous leur 
fiffies aulcun big len tiendzoiet pour malconies+ les effragiers fe mo 
queroiet de 0° en derriere Etgardezqne promettes chole & ne puif 
les temir # e promettez aulcuechofe ne fces pas tropattedzecelluiapzez 
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la promefle cat longuement attendze eftaint moult la vertu du Don/qar. 
des vous bien de conuoitier la femme de nullupde quivous vueillez ef 
tre ame3/fe croiesia confeil degatfon ne latrarez ia prez de vous fe 
vous nauez affaie (es meurs et conditions/,Aluffi ne ctoiez 1a confeil da 
yaricieur ne tel bommene mettez en office /cat 113 pourtoient plus faire 
de defbonneur queilne pourtoit faire de pzouffit en leur viuant/gardez 
bien que vous na acroiez chole que ne puiffiez bonnement paier et le 
neceifite ous conffraint a actoire tantolt que vous en auzez laifement 
faites en reffitution/Et ainñ pourrez vouseffre fans danger et viure 
bonnourablement/Et le dieu vous donne aduentute que vo” conquetez 
pavs qouuernez bien pos gens felon la nature et condition quilz ont} 
etfe ik font rebelles gardez bien que vous les furmontez fans riens 
lalffer pale des d2oit3 de volire leugneurie et q vous fotez fur vos qat 
des toufouts tant que toufours la puffance foit voltre/car fe vous vo? 
laiffez fufmarchet 1l vous fauldzoit gouuernet a leut voulete/mais tou 
teffois gardez bien quop quil foientdurs ou de bonnes ailes que vous 


np efleuez point nouuelles couffumes quiz foient defrafonnables et 


prenez fur eulr voltre dioit leullemet fans les tailler contre rafon/car 
le le peuple eff pouze le feixneur feramaudit et le befoing lup furuenoit 
de guette ou daufre neceffite 11 ne fe fauroit de quop adter dontil pour 
toit venir et efcheoit en grat danger et feruitude et nenferoit ia plaint 
des elfrangiers ne des priuez/€ ar fachies que vne torfon dure annee 
eff plus pourftable que celle q a effe tondue deur ou trois fois/2z mes 
enfans encozes vous deffens 1e que vousne croie3 ne nalez fiance en 
iougleur nenflatteurs ne daultre homme qui dauitrup mefdit en derrie 
re ne ne croica confeil domme erillie ne fuitif de fon paps ou il puit tou 
chet au defir de nuire a ceulr qui lonterille feil np a trefbonne raifon et 
vo? auffi bone caufe de lu aidier cat ce vo° pourtoit moult empefcher 
de venit au degre donneur/Et auf fur toutes choles ie vo” deffens oz 
queil et vous comande a tenir iuffice + de faire raifon aulfi bien au grat 
coe au petit et ne defrez pas a venger tous vos tozs faitz mas prenez 
amede raifonable qla vo° offrira de chofe de quoi on doit prédre amede 
ou bomaige/ne defprilez 1a vos anemistantfoiet petis mais foiez tou 
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jours en pre garde a toutes beuteset qatdez bien à tant q vous aurez 
a effre conquerans que entre vos copaignons ne Po? maintenea come 
fire mais comun au petit et au grant et deues parler et tenir achün com 
paignie felon fa qualite et pups a lun + pups alautre/car tout ce fait les 
cueuts des creatutes famiablement attraite lamour de ceulr a ils font 
bumains doulr courtops et bubles en feigneuties/.Miez cueut de fier 
te de lpon enuets vos ennemis et deuez monffrer v2€ puiffance entre 
eulr et vae feigneurie/Et le dieu vo? donne du bien departez en a pos 
copaignons felon q chun en fera digne/Et quät a la guerre croiez le co 
feil des vallans b5mes q ont bante lemefüer+ lufaige darmes bonou 
rablement/Et auff ie vo? deffens q vougne faces ia grant traite a vos 
ennemis/car en lon s traite Gif aulcunefops grant deceptionet arant 
perte pour la puiffante partie/cat to? temps lesfages reculent pour pl 


loin x3 failhir/et le fage quat il voitäl na pas la puiffance de refifter a la 


force de fes ennemis il pourchalle tous teps png traidie pour diffimu 
lettant qi fe voieen puiffance et ql puille nuire  greuer fes ennemis/Et 
adonc en peu deute 1l2 trousent pole pour quop les traictez font nulzJet 


pourtant pous chaïtie q ne portez ia v2e ennemp ou le puifes mettre en 


fubiectionp bonneut/et loz3 fe vous lup fait:8 couttoifie 1l vous fera 
outne a trefgrant bonheur et vous lup faites mains pattraite pofe q 
fe trouualf dung coffe etdaultre fans deception fe pourroiet les aulcug 
dire ou penfet q vous p eufez aulcune doubte/cobien q te ne dis pas 
on doibue tefuler bon trade d le peut auoir/mais gl loit ñ bziefou f long 
q ce foit a toufiourfmais fens plus en faire de memoire aux viuans + au 


… prouffit r lonneutde ceilup 4 p penfe auoir le pl? grät dtoit et qui lup a 


lelon lacomune renomce/Et ainf coc vous auez oup chañfia + enieigna 
melufine fesenfans lefquels len mercietent moult bublement/Et adonc 
leur diftenfans ie vous enuoie env7e nauire affez oz et arget pout tent 
pre eftat et pour bie paier voa gens iufqs a quâtre ans/Ët naiez doub 
te 460” naiez allez pain bifcuiteaue doulce vmaigte cher poifions fal 
leeset bons vins iufques agrant téps/et allez vousen enla garde de 
dieu q ous vueille gardet conduire et ramener aiopeet vo? q vo? pe 
(e3 de bi faire + de faire # de temir a 2e pouoir tout ce qie vo? ap emioict 
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Poncques 1l4 paindtent congie de leur pere et mere etentre 

rent en leur vaifleau ce fait les ancres furent tirees et les voil 

les leuez/£es patrons firent leur recommandation a dieu felon 
leur coutume que dieu par fa benigne grace leut laifle faire + acomplir 
leutvopage/+ puys fempoindiret en la mer et le vent fe fierten les voil 
leg+1l3 fen vont fi rudemet q en peu deure on en perdit le veoir/adonc 
ques fen partirent ramonOimet melufine et leurs gens et en vindzent 
auchaffe au aiglon/et fe taift Hffoire a patler de eulr et retourne a par 
ler de vz1an et quion fon frere etde leurs gens qui vont nagant par la 
mer moult fozt et font adzelcher leur chemin le plus dzoit quils peuent 
pers chippie . 


“éftoire diff que quant vzianet quion furent partisde la rochel 

le que ils etrerentpar la mer moult grant tempset pañletent 

pardeuant mante pfle et fe refrefchitent en pluifeurs lieur/et 
tantnagetent qulg virent venir pat la met pluifeurs vaiffeaule qui chaf 
foret moult fort deur galleea/+ adoc tatoft le patron aug deur fres diff ce 
Etil3 lup refponditentet demanderent quelle chofe eftoit bonne a faire 
Pat fop diff le patron il eff bonde envoietvne gallee affcauoir moult 
dlles genigce font + ce pendat no° ferons armer nos gens fur toutes ad 
uentures/Dar fop difé vaian ce nous plaift + ainf le fitent/Et adoncqs 
la gallee fe part et vint alencontre des aultres deur en efcriantq elfes 
vous la Et1l tefpondirent nous fommes deux gallees de rodes qui æ 
uons efte trouuez des farragins qui cp nous chalfent et nous popons 
bien que vous eltes criffiens + le font auff tous ceulx qui vous fupuent/ 
Par fop dildzent ceulr de lagallee oup/2ar mon chief dit lung des 
patrons de rodes 2 les allez faire balter cat vous auez rrouue belle 
aduenture/La font des gens du fouldan de Damas quifen vont au fiege 


de famagoffe et qui les pourtoit ruerius 1l auront fait rat fecouts au rop 
dechippres et grat domaige du foulda/.Adonc quat ceulr de la gallee 


lopret 1l3 fe retourneret tout court le vontnôcer aur frés+ a leuts ges 
Étlors veiff monter fur les chafteaulr desmasgens lances rdardes es 
poings + pauersietnefs + galleës + babiletzmoter canos + arbaleffriers 
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fonner trompettes et courir fus les farragins etpartiries gallées a foz 
ce de rames/ Dar fop celtoit qrat beaulte a veoir/Et quat les farrazins 
appercurent fi grant nauire venir fureulr 1l3 ne fceuret que penfer/car 
iamais ilg neeulfent cuide que fgrant puillance de cuiffiens fut fi pres 
de la/Ettouteffois fe mirent 1l3 en attop en reculant/mas nos gallces 
les vont enwronner tout entour etcommencerenta faire 1etter leurs ca 
nong moult bozziblement dun coffe et daultre/Et quant les farragins 
virént que cefloit acerteset que 1lane pourroient foupz fi prindzet vnz 
vaiffeau quilz auoient pans fut ceulr de todes et auoientiettelesgens 
quidedenseltoient en la meret lemplirent de buche de bulle et greffe 
auecq fouffre/Et quantilz virent nos gens appzouchier 1l3 bouterent 
le feu dedens/et quant le feu fut bien allume 1la lefquippetent vers nos 
gens crifiens/mais 13 fendonnerent bien garde et fen fceurent bien 
garder car ils les vindzent affailiit de laultre coffeetmausre eulilsen 
trerententre eulr/Et La commenca letret des arbaleffriers etdescanos 
mais la Grant flotte de nos gens vint fur eule+ par fozce Dondes lanef: 
quiardoit(e bouta en eulr et ne fceurent fibien garder quelle neleutem 
brafaff trois de leurs nefz et furet tous ceulr qnieffoient dedensnores 
et per13 et ce quielfoit dedens enfondze en lamer/et finablement les 
papens furent defconfis et tous mors oupans/et gaignerent nos ges 
Grant auoir que les deur freres donnerent tout auc compaignons eta 
ceulr des deur gallees de todes et fen vindtent tefrefcineren liflede 
todeset Oonnetent aur freres de la religion les fuftes quil auoietcon 
quileset la refrefchirent leurs eaues et feiournetent quatre iourset le 
maifire de rodes leur pra quilz voulfiffent vemren la ville efbatte #1l3 
fi firent etmoult bonnoutablemet 1l3 furentreceus/Et le maiftre leuren 
quiff adonc de leur vopage la caufeetilg lu difdzent quils alloient le 
courir le rop de chippre/Et adoncquesilleur demanda moult doulcemet - 
quiilz eftoient et les deur frés lup en difdzent la vetite/Lozs fift le mail: 
tre plus grant fefte quil nauoit fait par auant et leur diff quil manderoit 
de leg freres et quil fenttoit auecques eulr fecoutit le rop de chippze et 
les freres len mercierent moult bumblement 
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RR dit hffoire que tant dzmouterent les freres a rodes que le 

matfîre eut fait (on affamblee de fir gallees ou 1l auoit moult 

Oafpres gens darmes et grant quantite de bons arbalelriers 
et vont tant vaugant pat la mer quil3 appzocherent de lifle de coles et 
vont apperceuoir grant fumicte].Adoncques le grant maiffre de rodes 
qui fut en la gallee va dite a vzian/@ire en bonne fop il feroit bon que 
on enuoralt vers celle 1fle Png rampin ou deur affauoir fe il p ages etflz 
npfontilnp agaires quils lenfont alles/l me-plaiftbie dift vzian/Et 
adoncques 1l3 enuoperent £ le rampinien va fenglant a effort de nager 
tant quil3 vindzent a lifle et p defcenditent pluifeurs et ptrouueret grat 
forfon de feus et de logis dont alerperience quils virent illeut fambla 
quil » pouoit bien auotr loge quelque.rrr.mille homes darmes et qils 
pouotent auoir la feiourne pat quatre ou cincqiours/car 1l3 trouuerent 
au debozs des logis tant foilon de coznes de belles moztes/,Mdonc 
le retrairent au vaiffeau et vindzet alécontre de nos gens etleur difrent 
tout ce quil auoient trouue/{Dar fop diff le maïftre ie crop que ce font 
farragins qui fen vont au foulda vers le fiegelet à ceulr que vous auez 
defconfs dont vous nous auez donne la fuite de leurs vaiffeaulr eftoiet 
de leur copaignie et les attendotent en celle pfle/et pour certain f effoi 
ent 1l/Et atant enlaiffetent le patler et fen vont tout fenglans pat mer 
tant quil3 vifrent vne.abbaie fur la mer qui eltoit fur vne montaigne et p 
… aouroiton monfeigneur faint andzieu/Et diff on que la eff la potence ou 
dimas le bon larron fut mis en lacroir quantnte feigneur fut mis en la 
croix pournre redemption/&ire Duff le maifére 1l feroit bon a entrer en 
ce petit port tant 4vous etmop eufñons enuope a [pmalfon pour en fca 
yoit des nouuelleg/Et pour fcauoir moult fils nous vouldzoictrecepuoit 
pour mettre nre nauire a fauuete dedens leur clos/Qaiftre dift vzian 
oz en oit fait au nom de dieu/flozs atriuerent et entreret au port et man 
derêt au port + a labbape Gil3 nefe doubtaffent pas car1l3 eftoient leurs 
amis et le maiffre de rodes effoit auecet quant ceulx oupzentles nouvel 
les il3 furet moult iopeulr ét aualleret ducapmonfeigneur faint andzieu 
et firent mouit atantiope a nos gens/Et enuoterent a lpmaflon vng de 


| leutsfrere” anoncier la venue du fecours à venoit pour fecourir le top 


enfon paps/.fdoncques quät png capitaine du lieu qui effoit cheualier 
oupt la nouuelleil futmoult 1opeulr et ff tantolf arriver vne galliote + fe 
milf dedens et en peu deure il vint a nos gens et demanda le feigneur 
de celte armee /Etcellup aquuille demanda le mena laou vzian quion 
fon frere le maiffte de rodes et pluileuts daultres barons effoienten vnx 
riche pauilon quil3 auoient fait tendze fur larue du port et lup montra 
pian qui fe feoit fur pne couche auec lup fon frere et le mauffre de rodeg 
Et quant le cheualiet lapperceut il fut moult efbabi de la grandeur et de 
la fierte de lup etneantmoins 1l le va bonnourablemet falueret vzian le 
teceupt moult doulcemet/&ire diff le cheualier vous foiez le trefbie ve 
nu ence paps Beau fire dif vzian moult grans mercis/&ire diff le che 
ualier on ma donne a entendze que vous cffes partrde voffre paps ain 
tetion de venir aidier autop de chippae/ Dar fop diftvziail eff rap, 
donc fire diff le cheualiet cet raifon que on vous oeuure pat tout la ou” 
po? vouldzez pat le ropaulme de chippze pat toutes villes et foztreffes 
la ou il vous plaira aaller/mais quat eft de celle quieft amontrefredoub 
te feigneur le top de chippreelle vous fera appareillee etouuerte quat 
ilvous plaita et auff le pot ouuert pour mettre vos valleaulr afaulue 
te/ Fat fopèift vrian &ire vous dites bien/Et trefgrans mercis ire 
cheualiet il eneft doncques temps de mouuoit car mon frere et mop a: 
uons grant defr de nous approcher de les fartagins non pas pout leut 
proufnt mais pout leur dommaige fe il plat a dieu que nous le puifft 
ons faire/@ire Diff le cheualier 1l eff bon que vous faces traite bozs de 
vos cheuaur tant que il vousplaita et prenez de vos gens fi nousen 
irons pat terte/12at fop diff vzian vous dites trefbienet ain fut faitet 
fit vaian armer iufques au nombre de.n.cens gentils hommes des pl? 
baultz barons cheualiers et elcuiers et lup mefmes et fon fre farmerent 
etmonterent a cheuau et allerent baniere defploie bzodee dargent et da 
fur alombze dung lon dequeulle en moult belle ozdonnace/Ët le maif 
tre derodes et les aultres feefquipperenten la mer et fen allerent vers 
le pozt..Mdoncques vz1acheuaucha tant lup etfa route auecques le che 
ualier qui les quidoit quil vint en la ville etfurent moult bienlogez/Et 
adonc pint lanauite ferir au pot etfit ontraire les cheuaur hozs de la 
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nef + tout ce àl leur pleut/Et fe logerèt aug champs au hors dela ville en 
tentes etpauillons/et ceulr qui nen auotet aulcuns fe logerentet frent 
leurs logis au mieulr quils peutentet fut moult grant beaulte a veoir 
loft quant ilfutloge/Âles plus baults barons fe logetent en la ville et 
lanauire fut traite et firent bouter au clos et ils commirent bonnes gens 
et bons arbaleftriers pour la deffende et garder le clos fe farragins» 
veniffent pour mal faire/&z2 vous laiflerap a patlet vng peu de vaan et 
vous dirap Ou capitaine de la viile qui moult bien aduifa loft et le main 
ten des gens etmoult le pzifa en foncueuret dift bien à ceftoient gens 
de fait et de gratentrepzile quant fi peu de gens entrepzenoient dauoir 
pidtoite contre le fozt fouldan qui auoit plus de cent mille farrazins/Et 
a tout rompze van nauoit mie encozes a compter les gens du maiftre 
detodes plus de quatre mille combatans file tient a grant audace de 
cueut et a gtant vaillance/Et quant ilconfiderala grandeur et la faffon 
de pzian et la fiette de fon vifaige et auffi de guion fon frere il diff a fes 
gens ceulr font dignes de conquerir tout le monde et 1l dienfop mer: 
mes que dieu les auoit la enuope de (a benigne grace pour fecourit le 
topetpourepaulcer la fop enffienne et quil le mandera tantoff au rop 
pat certain meffagier . T 


ftoire dift que le cheualer fiff faire png brief ou il fifE mettre 

tout enefcript la matere de vzianet de fon frere + de leurs ges 

et de leur venue etcoment les deur freres auotent en nom + de 
quel pays 1k elfoient/et apzez il appellavng fien nepueu et lup diff en 
cefte mamere/l fault à vo? pitez celte lettre a famagofleet la baillez 
au top et quop quil adutengne dont fe dieu plaift ne vous aduiendzaq 
bien fozce elf que vous le faceg/ Dar fop fire DIE 11 vous mettez et mop 
et les lettresentrelgrant aduenture/car fe pat aulcun mefchief come 1l 
aduient fouuét dont dieume pueille garderie ieffope prez de farrazins 
1Ünelt tiens de ma vie/et vous lefcauez bien/mais pour lamour de vo? 
mon oncle etourop faire confozt et donner cueur et efperance deftre mis 
au plait de dieu adeliure du perilmoztelouileft ie men metterap en 
laduenture/Etie pzie a dieu deuotement al lwp plaifde fa benigne grace 
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de mop mener et ramener a fauluete/f2ar ainfi doibt on feruir fon Ris 
neut et fe dieu plaïft 1l vous feta bien merite/Et adoncques il panft la 
lettre et monta fur png petit courcierde barbarie et le met au chemin] 
mais vous laitap a prefent de plus parler de lup tant à temps en fera/ 
et men retournerap ou iap laifle a parler de vzian coment 1l fe gouuerna 
ce pendant que le meffagier alla par deuers le rop combien que il nele 
fcauoit pas. « 
toire dit qozan appella le maitre de rodes et le capitaine 
Ou lieu ct leur demada ainf/2Beaulr leigneurs le fouldan eft il 
qaires ieune bome ne de grat empzinfe et 1l3 tefpondirent que 
oup pour certain/Et coment diff vz1an fut 1l oncques mais au leu du cap 
faire querre à celte fois 1l3 refpondirent 4non/et qui doncques diff vua 
la meu de palfer la mer maintenant pups quil eff bomme deprile 1e mef 
merueille ql feneff tanttenu ace à vous lup elfes p2e3 voifins et auffql 
a fi grat puiffance ainf come on ma dit/ ar fop fire diff le capitaine 1lef£ 
bien vzap q note rop apne trefbelle fille d2 laa 3e d2 quinge ou de a 
an laquelle le fouldan a voulu auoir pat force et nre rop ne lup avoulu 
accozder fe 1lne fe faifoit baptifer/Et vueillez fcauoir toufioursnous a 
vons eu treues enlamble et pat deuant ce les nofires de f long temps 
qlneft memoire du contraire/Et quat le fouldan a veu 4 nre rop ne iupa 
voulu accozder fa file 1l lup a enuope la treuope auecques vne defñace 
_eteffoit 1a fur la mer atout bien cent et.l.mille farragins et fen vint bou: 
ter au baure et fift tantoft (on barnops traire a terre et vint mettre le fe 
qe foudainement deuat famagoffe ou il trouua le rop tout defpourueu de 
fa baronnie qui ne fcauoit riens de fa venue/mais depups il font entrez 
allez gens malgre lupt p a eu maintenat belle efcarmouche ouil p a eu 
moult qrat pette dug coffe et daultre/et depups le font les (arragins te: 
frechis p deux fops de gensnouue aulx tant dla ont bien maintenat cêt 
mille/mais a ce dernier voiage il font pous vne partie de leursnawires 
+ de leuts gens q il ont attendu en lifle de coles/car vne nre gallee de 
la noire montaigne qui les pourfuiuoit nous adit qils mirentenchalle 
deur gallees de lofpital/etfa:hies quilg ne fceuent àlg font depups de: 
venus cat depups 113 attendiret bienp lefpace de fig iours en hfle mais 
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quant ik vitentqls ne reuenoient point il3 fenpartirent + fen vindzet au 
fege | ar fop fire diff le maiftre de rodes cecp pourroit bien elfre »zap 
1 mais voiez cp monfeigneur pzian et fon fre q en fcautoiet bie refpondze 
| cat 113 ont elfe tous mozs et delconfis et nous ont donne leurs fuffz et 

leur nauite/En bonne fop dit le cheualierce me plaiff moult + loe en foit 
dieu/mofergneur diff le capitaine o2 vo? apie copte pourquop laguerre 
eft mue et pour quop le foulda a pale la mer..Mu nom de dieu diff vzian 
amouts ont bie tant et plus de puiffance G de telle entrepzife faire/Et 
fachies pups q le fouldan lentrepale par force damouts tant eff 1l pius a 
doubter cat 1l eff vzap q amours ont tat de puiff ace qla font de coups bat 
dis et de faire trefqrat entrepzile et au deuat il ne lofaft paffer/et pout 
tant dont 1l eff tout certain ace Q le foulda el bardt et entreprenat q tant 
fe fait il plus a doubter toutefois fort faite la voulente de nre feigneut 
car no” pactirons dicp au plaifir de dieu demain au matin apzez le ferui 
ce diuin pour les aller vifiter/adonc a fait crier a la trompette  chun ap: 
_ preltalt fon barnois et fen ptift autiers fon de la trompette en bonne oz 
donnace chun defloubz fa baniere et ql3 fuuiffent la bataille de lauant 
garde et il3 fi firent {a peulfies oupz qrat mattelhs areclauer petites pla 
tes gatelles barnors de 1abes aferrez lances et cheuaur tourner cotes 
dacter et iafferans et abilher + mettre apoint toutes choles necellaires 
Et fachies quen celle nuptcomandavzia moult fozt a faire le quet a vng 
vaillant cheualiet de fon off a cincqcens bomesdarmes et cincq cens at 
baleffriers/Â2 vous laifferap vng peu de plus pler de lup + reuendzap 
ou 1ap laiffe celf affauoir du nepueu Ou capitaine q moult fort cheuauce 
etfen va vers famagolle et tant erploita fon chemin quil vint enuiron mi- 
nuptau coznet Ou bops fur pne petite montaigne + regarde en la vallee 
et los comenca a veoir lof des farragins ou1il auoit moult qrant clatte 
de feue à fe font p les logis et appercoit la cite fl enuironee de farragins 
q une iceut de quelle part traite pour entrer en la villeet la fut long teps 
en celle penfe/22 aduint q enuitonle point duiour un.vings baffines 
deftrangiers de plufeurs nations failliret bots par vne poeterne de la 
cite et fen vindzrenttout comouuoit loft pout maniere de bataille et a cel 
le beure le guet fe païtoit et auoit ia retourne le plug au logis/Et ceulr 
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entrerenten loft auec aulcug de ceulr du quet qui oncquesne fendonne 

rent atde et cuidoient quila fuffentde leurs gens et vindzent pres iuf 

ques a la tente Ou foulda/Et adonc comencerent moult fozt + moult afpze 

ment a ferir des lances et des efpeesfus tant quils rencontroient des 

fattazins et coupperent cotdes de pauillons a defrop et detref et de ten 

tes et font moult bozrible occifion de papens felon La quatite quils effoi 
ent de criffiens/adoncques feffrea loft et comencerent acrier a larme /|a 
fe comenca loft a armer/Et quant ceulr veopentla fozce ils comencerent 
aaller le petit pag vers la cite ocafans et iettanapat terre tout ce quilg 
tencontroient en leur chemin/Et quant le meffagiet vif f gant effrop + 
bruit il vièt en aducture + fiert le cheuau des efpozons+ vint paller aude 
bozs des lois et palla tout loff des farragins etilneut pas longuemet 
alle quil nele trouvait entre la villeet ceule qauoient efmeu loft/,mdonc 
il congneut bien allez toft aceftoient de ceulr de la garnufon de la cite fr 
leur efcria/ba beaulrfeigneuts penfez de bien faire cat ie vous appoz 
te bonnes nouuelles/car la fleur de la noble chevalerie de criftienete 
vous vient fecourit/C eff affauoir les deux damoifeaulr de lufignen qui 
oht1a defconfipne gant pattie des gens du fouldan fur mer et amainêt 
en leut copaignie bien quatte mille cobatans/Et adoncques quant ils 
lentendiret il lupfirent moult grant iope et entreret en la ville fans aul 
cune perte de quop le fouldan fut moult courouce + moultdoulet/# adonc 
ilvint comencer lefcarmouche deuant les barrieres et en p eut moult de 
mozsetdenautez/lozs firentles chippaies reculer les farragins pat foz 
ceetenp eut moult de mozs et de naurez et fiftle fouldan fonner latrom 
pette pourretraite quant 1l vit quil np pourtoit faire aultre chole/Et a: 
doncques le meffagier vint au rop et lup fift la reuerence de par fon oncle 
et lup prelenta lalre/Et le tople tienueigna moult et rompift la cite et 
voit le noble fecours que le capitaine lup ecript qui lup vient + tent (es 
mains vers le ciel en difantainf.ffDa ba v2ap glotieur pere ibucriff 1e 
te regracie et mercie trefhublemet et deustemet de ce Qtu ne mas pas 
oublie q fups ta poure creature et ton poute feruant qui ap long temps 
velcuice dedens en grant doubteet en grantmilete de ma poure vie et 
mop et les miens/,Mooncques il fift anoncer pat toutes les egligesaon : 
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fonnaf les fains et que on fift pzoceffons a croir de criftiens a banieres 
et atozches atdans en louant et regraciant le createur des creatures et 
… enle depziat moult bublement quil les vueille de (abenigne grace pe 
feruer des mains et dangiers des melcreans fatrazins/.Mdoncques co 
menca moult fo2t la fonnerie et fut la 1ope moult grande quant la venue 
fut efpandue par laville/Et quant les farragins ouptent etentendirent 
la iope et le glap que onfaifoit par lacite ils furent moult efbabis pour 
quop ils fafoient ñ grant fefte/ far fop difé. le fouldan:ilg ont oup quel 
ques nouuelles que nous ne fcauons pazouilg le font pourdonneracog 
noiffte quilz ont de gens allez et affez de viures pour eulr deffendte et 
garder de nous/,A tant fe taift liftoire a parler du fouldan et comence a 
parler de bermine la fille durop qui oupt en fa chambre les nouvelles 
dufecouts que les enfans delufignen emmenoient la pucelle eut grant 
defir den fcauoir la pute vetite. | 


foire nous diff ainf que quant la damoifelle opt la nowuelle 

Ou fecours que tantoft elle manda querir ceilup à les auoit ap 

portees et 1l vint a elle en fa chambre et lup fiff la reuerence/ 
Amp diff bermine vous foiez le bie venu mais o2 me dites de vos nou 
uelles etillup dif tout ce quileneltoit Amp diff la pucelle auez vo’ veu 
celles gens qui nous vienentfecourir/2ar ma fop op damoifelle diff le 
meffagiet Ce font les plus appertes ges darmes 1 les pl” beaulr b5es 
qoncquesentraffent en ce paps et leg mieule babillez/@7 nous dites 
DIR la damoifelle de quel paps 1l3 font et qui eff lechief eulr/12ar ma 
fopdamoifelle ils font poeteuins et les mainent deux ieunes enfans da 
moifeaulr à fe noment de lufignen dont laifne a nom vzian et laultre qui 
onz nont barbe ne grenom/.%mp diff La damoifelle font il f beaulx da: 
moifeaulr coe vous dictes/12ar ma fop diff le mellagier.Aaifne eff moult 
grantet dzoit et fort et aduenant a mefute/mais il a le vifaige court et 
latge en trauets et png oeulrouge et laultre pets et les oreilles gran 
… des a merueilles/Et fachies que demembres et de cozps celt vng des 
beaulr cheualiers Qie vis oncqueg/et fachies que le maifne neft mie fi 
gtant mais ileff moult bel de mébzess de pifaige a droit deuis epcepte 


quila rng oeilong peuplus bault que laultte mais pourtant ilnelup. 
mefchiet pas trop/Et diff chafcun qui les voit quila font dignes de con 
queffer tout lemonde/,Mmp dif bermine ire3 vous auecques eulr ga 
res tolt/Etil refpondiftmadamoufeile fi tof que ie pourrap auoir lieu et 
temps propice pour faillir de la cite et que ie vope gie puiffe bonnemet 
efchapper des farrazins/,Amp diff la damoilelle vous me falurez les da 
moifeaulr et donnerez a laïfne ceff fermail et lup ditesglle porte pour 
lamour de mop/et celt aneau dotet cel dpamant le Oonnerez au mains 
ne et le falurez beaucoup de fops/Et cellup refpond ma damoifelle 1e le 
fetap trefuoulentiers/Et a tant (e depart delle et vint au top qui eut fait - 
elcripze la refponce/et lozs 1l fift armer xrant foifon de gens darmes #les 
fi faulir bozs de la ville tout couuertemet + le ferirentenloft/et aincops 
4 loft fut arme ile firent grat Domaige/.A tant iffirent farragins de leurs 
tentes a defrop qui lesrechallerent iufques aux batriereset la eut qrat 
efcarmouche et fiere et maint bomme mozt etnaure dun coffe et daultre 
tout loft srriuoit ou lefcarmouche eltoit/.Adoncques fut mis bozs lemel 
fagier par vne autre porte pat deuers loff au trait ung atc que oncques 
ne fut appetceu/et adoncques cheuaucha grat alaine vers fon oncle car 
moult lup tardoit que la 1l peuteftre arriue pout lup dire toutes ces nou: 
uelles/Ét ne duragaites lefcarmouche car le fouldanla fift ceffer pource 
quilpit quil pouoitplus perd2e que gaignier/2z cp laiflerap de plus p 
ler de ce pour le pefent et retournerap a parler de vrianet defonfrere 
et comment 1l fe gouuernerent . Ne 


À celle partie nous diff liffoire q vzian fift fonner fatrompertte a 
laulbe du iour et le leua x pupsfift tromper pour troufler+met 

tre les felles/et pups opzent les deurfres leur melfe et fambla 
_blement firent les aultres princeset barons/Et apzez la melle fifcrier 
vzian que qui pouldzoit boite vne fois quil beut et que on donnaff de 
lauaine aug cheuaur et que en laultre coup de la trompette chünfe mift 
en ordonnance qui fetoit de lauantgarde ce faitilz deflogeret/Et la cho 
fe effant en teleftateft venu et artiue le nepueu du capitaine qui abaille 
la lettre a fon oncle que lerop lup auoit ballie/£ il labaifa enla recepuat 
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et apzez rompt la citeet voit coment le rop lup mande quil mette la pil 
le au commandement des deur freres et auffi quil commandalt a toutes 
bonnes villes chalfeaur fostrelles pos pallages quils les laiffaffent en 
trer et feiourneret quilz obeiflent a eulr/Et quant le capitaine voit cecp 
1|monftra la lettre avzan et a guion fon frere lefquelz laleurent/et quat 
113 leurent leue1l3 appelleret le capitaine le maitre de rodes + les deu 
cheualiers qui leur auoient anonce laduenture du fiege et leur leurent 
la lettre tout bault/.Mdoncques diff au capitaine/f2ous mercions le rop 
de lonneur quil nous a fait mais quant a nous noffte intention neft pas 
dentrer enfes villes ne chalteaur tant que nous peuflons bonnement 
paller ailleurs mais penfons au plaifir de dieu a tenir les champs et fai 
re bonne querre aufouldanret dites nousquel nombze pourtoit faillir 
de toutes vos garnifons les fozs gardez etfachies quil nous elf necelf 
te de le fcauoir et fe1l3 font gens de quop on puilfe eftre feur et p atten 
dze/car au plaifit de dieu nous auons intention de combatre le fouldan 
et de mettre a terminationet fin cefle guerre cat pour ce fommes nous 
ven” par delfa/2ar ma fop diff le capitaine ce fera moult fozt a faire cat 
les farragins font en nobe bien cent mille et pl?/ne vous en chaille dift 
prian nous auonstrefbon dtoit en tous cas 113 nous font venus courte 
fus fans caufe et pole que nous les fuffions alle courte fus en leur paps 
noug le deuons faire/car 1l3 font ennemis de dieu et ne faites doubte 
pour tant fe ilg font tant de gens et nous peu/cat plus point png grain 
de popute que png fac de fourment/et la vidoie ne Gift pas en grant 
multitude de peuple maisen bon gouuernement/Et bien eff v2ap que 
alpandze qui conquiff tant de paps ne voult oncques auoir plus de dir 
mille bommes darmes contre tout le monde pour vne 1ournee/.Mdoncq 
quant le capitaine loupt parler f vaillamment f le tient a gtant bien et 
bien pzifoit quil conquefferoit encozes moult de paps fi lup diff en cefte 
mamere/%e vous trouuerap quatre mille bommes combatans et bien 
deux mille bzigandiniers que arbaleftriers que aultres. {3ar ma fop dift 


_paa celf allez 02 faites que nousles apons adgmie ioutnee prez de no8 


ennemig/etil lup tefpondift quil np auroit point de faulte/Et a tant elt 


_ benule nepueu du capitaine qui fe agenoulladeuantvzian et quion en 
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difant encelte maniere Sobles damoifeaur la plus belle pucelle et la 
plus noble que ie fache vous falue moult de fops et vous enuoie de fes 
iopaulr/.Mooncques il print le fermail dozou il pauoit mainte pierre 
tiche et diff ainñ a vzian.&ire tenez recepuez celf fermail de parbermi 
ne la fille de noftre feigneur le top qui vous prie trefchierement q vous 
le postez pour Lamour delle/Et adoncques vzian le prinft moult liement 
et le fift atachet afacolte darmes et lup dt. Mon amp trefgrans meras 
a la damoifelle quitant donneurme fait fachies que ie le tendzai moult 
chier pour lamour delle et grant mercis au meffagier/Et apzez prefen 
ta aquon laneau auffi de par la damonfelle et lup diff quelle lup paioit 
quil le postalt pour lamour deile et il lup diff que fiferoit 1l/et le bouta 
en fon doit et en metcia moult la damoilelle et lemeffagier/Et donneret 
les freres au meflagier moult riches dons/Et tantof la trompette fonna 
et chafcunfe nuft en chemin et la veoit on moult belle compaignie et le 
capitaine enuoia pat tous les forget fiff vvider et affambler tous les ges 
darmes/Eten p eut bien oultre le nombze que le capitaine auoit dit aug 
… deur freres cincq cens.fozs vrianfe loga fur vne petite ripuiere et len 
demain au matinilg fe deflogerent et cheminerent tant quilz vindzent 
png peu auat mit en pre belle pzarie fur ne grofe ripuiete et p auoit 
foifon darbres et auf p avoit come a vng demp quart de lieue vng art 
pont ou il conuenott palfer et de la nauoit à fept lieues iufques a famagof 
fe et La fift vzian logierfes gens et diff quil atendzoit le capitaine etles 
gens quil deuoit amener/lademourerent celle nupt et le lendemain iuf: 
ques a heure de tierce/Eoutefuoies aulcuns cheualiers et efcuiersfeftoi 
ent alllez efbatre vers le pontet virent quil auoitenuiton quinfe b5mes 
darmes qui laeltoient defcendus et auoent les lances au poingatles 
bañines mis en la quife dls farmoiet en la contree/et daultre partilg ve 
oiet ourdze enuiron quatre cens bôes darmes qui moult fost femettop 
entenpaine de palfer oultre pour greuer ceulr de delfa/,Mdonques vint 
png de no5 cheualiets aeulr etelcria qui efles vouset lung refpondift 
cuiffieng etfommes au top de chippze et ceulr de dela font farrazins et 
les fupuentbien fir mille papens qui viennent de fourrager fut le papst 
cul nous ont trouue et ont bienoccps cent de nog compagnons? 


es 
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beaulg feigneuts fe vous vous pouez png peu tenir vous aurez par 
temps lecours/fDat dieu dift lung nous en auons bien beloing/.Aillez 
vous en et nous adendzons tant comme nous pourrons tefifter..Mdonc 
ques fiert lecheualier des efperons + fen vint vers fes gensetcompaig 
nons et leur compta en brief toute laduenture/Et quant ils oupzent ce 
il fe bafferent tantoft de venir en loft etencontreret vingt arbaleftriers 
et leur difüzent que tantolt le trouveront la et allez aidier a garder le 
pont ou il p auoit quinge homes darmes encontre les papens/Et quant 
ceulg lentenditentilz fen allerent baftiuement vers le pont et a lappzo 


chierilg virent quilauoit fut Le pont trois criffiens qui iaeffoient abba 


tusOe coups de lances. Muant diff lung nous demoutons trop ne voies 
vous pas comment ces matinsoppzeflent vaillamment ces vaillans crif: 
tiens/Ët adoncques ile tendirent bonnes atbaleffres + mfrent viretons 
encoche et laifferent tous: aller a vne fops et en ruerent tous mozs en 
ceffe pmiete fops deflus le pont iufques a vingtetdeur/@uant les farra 
zins virent ce 1l3 furent moult elbabis et fen allerent vng peu reculant 
iu8 du pont/.Mdoncques les criftiens allerent redzeffer leurs compaig 


nons qui auoient effe abbatus (ur le pont et adoncques firent grant iope 


et repzindzent bon cueur.flozs les arbaleftriers commencerent a tirer 
fi tréffot que 11np eut fi bardi fatragin à ofaftmettte fon piet fur le pont 
mais firent venit leurs archiers et lacommenca lefcarmouche mouit foct 
ateffozcermais mieule vaulfift aug farragins quils fe fuffent trais a riere 
cat les cheualiers vindzent en loft et recommencerent la nouuelle/.#: 
doncques vrian farma moultappertement et auff fift armer baftiuement 
iufques aunombte de mille bommes darmes et cent atbaleffriers/Et 
o2donna aultres mille bommes darmes etcent arbaleftriers pour le fup 
ure (e beloing en auoit que ilz fuffent pze2 de lesfecouriret pour lesme 
netet conduire ozdonna png baton poeteuin et commanda que tout loft 
fut arme en bataille/et leslaiffaen garde a quion fon frere et au mail: 
tre derodes/etadoncques fil tantolt partir auant leftandart en che 
wauchant en bataille moultozdonneementet fut v:1an deuant le balfon 


_8u poing et les tint enfamble fi bien vis et fi trefbien ferrez que 


lung ne pañoit point laultre plain poulce mais auant que ils fulfent 


au pont furent attiuez lept mille fattagins qui moult fo2t oppefloient 
nos gens et les auoient ia teboutez pze3 que ius Ou pont atant vint 

vzian qui met piet a terre etlalance au poing et auff firet fes gens moult 

viltemement et fait defploier fa baniere et furent les atbalefitiers Oung 
coffe et daultre du pont : commencerent moult fort a oppzelfer fatragins 
et les firent reculer/Et adoncques vzian crie lufignen a baulte voir et 
monta fur le pont fa baniere deuant et fes gens apzez moult afpzement 
et les farrazins daultre part et alla commencer fozt a bouter des lances 
vrian fetifft vngfatragin parmp le pis de la lance tellement quil lug per 
ca le fope et le pommon a veiffies fier toullis mais en la fin (arragins 
perdirentle pontet en cheurent pluifeuts en la ripuere los pañlerent 
criffiens le pont ifnellement et a tant commencala bataille fete et en » 
eut de mozs et de nautez et reculetent farragins et pezditent place gra 
dement pz1anfift paller le pont aux cheuaur cat 1l petceut bien que far: 
razins le retraient et montent atant vint la rieregarde qui moult afpre 
ment palfa le pont/Et quant les farragins apperceurent 1l3 commence 
tent tous communemet qui peut a monter acheuau et fen tourneret fup 
ang vers leuts gens quiemmenoiët leurs pzopes de beuis de paches 
de moutons de pozcs et aultres troulfages/.Mdoncques vrian monta a 
cheuau et fift monter les gens et commanda a latrieregarde qui pañoit 
le pont quila le fupuflent en belle 5ataille + 113% firent/Etadoncques vai 
an et eulr fupuirent les papens a defrop qui fen alloient grant erre et 
tous ceulr qui eftotent atains eftoient mis a most et dura loccifion bien 
prez de cincq beutes/Ët adoncques rataignerent les farragins leurs 
gens et leur firent laiffer et querpir toute leur pzopeet vindzent fur vne 
montaigne baulte vers famagolleet la ie mfrent les fatragins en 02 
donnance et atant vint van et fes gens les lanceges poings baifles 
la eut alaffambler maint bôme moit et naute dung coffe et daulte ete 
tindzent moult fost les farragins car ils furent grans gens/et vzian les 
affailloit moult afpremet + fafoit tant darmes 4chun fen efbabiffoit.Jozs 
pint latrieregarde ouil peut mille hommes et cent arbaleftriers et pet 
dirent farragins place et tournerent en fupteeten p eut bien quatre mil 
le mots fur la place fans ceulg qui furent mozs au pont et dura la chafle 
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iufques pre de loft des farrasins/.Mdoncques fift vrian fes gensretrai 
. te et amenerent auecques eulr la pzope que les papens auopent laiflee 
Et ainñ fe eflongerenten peu deure lesvngs des aultreset (en retour 
nerent nos gens au pont et les fartazins allerent toutdzoit a leur oft cri 
ang a latme etla veiffies farragins courir aux armes et iffirent bozs de 
leurstentea/Et adoncq compta png fatragin au fouldan laduenture qui 
leur effoit aduenue/Et quant le fouldan eut op ce il fefmetueilla moult à 
pouoit auoir amene celles ges qui tant lup auoient pozte de dommaige 
los eutmoult granteffrop en loft de trompettes dinffrumens et tous 
factagins dont ceulr de la ville fefmetueilloient quelle chofe pouoit eftre 
aduenue en loff et farmerent et fe mift chun en fagarde/et la vint a la poz 
te de la ville vng des cheualiers q auoit efte au pont lequel auoit palle 
a ladueuture tout parmy loft des farrazins et fcauoit la commune dune 
part et dauitre et auff les grans faits darmes que vrian auoit fait fi fe[: 
cria a baulte voir Duurez la porte cat 1e vous apporte bonnes nouuel 
les/et los lup demanderetq elfes vous Etil refpondift ie fups vng des 
cheualiers du fozt de la noire montaigne/.Mdoncques 11 lup ouuritent 
lapotteetil entra dedens et le menerent deuant le top qui le congneut 
tantoft car aultreffois 1l lauoit veu/,Mdonc le cheualier fenclinadeuat le 
rop et lup ff lareuerence/Et lozs le rop le bien veigna moult et lup de 
mada des nouvelles/etil lup compta de mot a mot tout le fait et coment 
paia ayoit refcous la prope et ladueture du pont + toutes les aultres cho 
_ fes et coment il auoit intention de venir combattre le fouldan bien bzief 
ar ma fop va dire le top ceft homme me deuoit bien dieu pour refcour 
te mon paps des fellons farrazins et pour la fainte fop criftienne foubite 
het eraulcer/+ pat dieu ie ferap demain fentir au fouldan le fecouts 
mel pzez etqie ne le doubte gaires/(onamp DIE lerop au cheualiet 
allez dire ces bonnes nouuelles ama fille/&ire diff le cheualier moult 
voulétiers/adonc fen vint en lachabze de la pucelle + lafala moult doul 
Cemet+ lupcompta toute ladueture coment fre cheualiet futes vo? en la 
bataille /f2ar fop madamorlelle dift il op/+ coment diff elle ce cheualier à 
af eftrage vifaige eff il f bataillereur q on 1ft/12ar mafop madamoi: 
felle mais plus cent fops cat il ne craint bce nul tant foit grat ou puiffant 


2 


Etfachies quop à onvous en die ceff png des pluspreut chevaliers 

ie vis oncques en ma pie/1Dar ma fop fil vous aucitores loue pour le 

loer fi a il bie emploie famile/par ma fop madamoilelle ie ne patlap onc 

ques a lup mais 1 vaultmieulr q iene dis/,Mdoncques refpond elle au 

cheualier Amp boñte vault mieulr que beaulte/Et a tant me tairap de 

plug parler deulr et dirap de vrian qui demoura au pont et trouua fon 

off loge par deffa le pont et auffi le capitaine qui auoit amene les gens 

darmes quil auoit leue des gatnifons + des fostrefles a tant de nombre 
qilg furent de quatre a cincq mille bomes darmes et deur mille et cincq 

cens atbaleffnets et p auoit moult de gens de piet et furent tous logez 

en la pzatie de la ripuiere ou vzian trouua fon pauillonleue + les autres 

qui auoient efte a la pourfuite des fattagins/f le logerent et aiferent le 
mieulr le peurent celle nupt et firent bon quet/Et cp fe taift hffoire de 

plus parler maintenat et comence a patler du rop de chippze q fut moult 
1opeur Ou fecouts à ainf lup effoit aduenu et regracia moult doulcemet 
nre feigneut/et en ce parti pañfa la nupt mais à que fut aile cene fut pas 
bermine car celle ne pouoit nullemet du mode faillir de la penfee de vz1a 

et le defroitmoulta veoir pou le mieulr à on lup en difoit elle difoit 
enfop mefmes que le1l auoit o2es le vifaige plus effrangeet contrefait 
gineftoit fief ilbientaillie pour (a proelle+ fa bonte dauoit lafilledu pl? 

bault rop Oumonde aamie et ainf penfa la damoifelle toute nupt avais 

cat amour lup fift penfer pat fon bault pouoir/Et cp fetaifthiftoire de pl’ 

parler delle et commece a patler dutop fon pere et comment ille gouuer 

na le lendemain: 


floirenous diff et racompte quele lédemain au point du iour 
eut letop fes gens to? preffz et faillit de La cite a bienmille bo 
mes armes et bien mille G brigandiniets q arbalelriers qui 
lattendoient en embuche audeur coffez de la barriere pout le recueillie 
fe 1l eftoit trop p. le des farrazins/.Mdonc le top fe ferift en loft + » pot 
ta moult grant dommaige pour lesfatragins cat il auoitcomande moult 
erpzelemet fur paine de labart q nul ne paift pzifonniermais als mifent 
tout a most Jet ce fftil pout ce àla namalfent la defpoulle + la proie pout 
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auatice et en la fin quil lespeut tenir enfamble pour retraire fans perte 
Etadoncques comencaloit a efmouuoir et venoient q mieulr fatrazins 
a lameflee /Et quant le rop apperceut quilz venoient a effozt firemet fes 
gensenfamble et les fiff retraite le petit pas et fe met derriere lefpee au 
poing/et quant il veoit png cheualier appzochiet il retoutnoitet le fai: 
foit reculerentre les farragins/et quant il ataindoit il lechaffioit telles 
ment quil nauoit plus talent de le fupuir/Et f porta le top fi vailläment 
Qchun difoit quil eftoit moultvaillant et preug de lamain et np auoit f 
bardt farrazin quieng coup lofaff atendze/ozs vint le foud an auecq 
gant toute defarragins atme fut vng grant deffrier qui tenoit vng dart 
enuenime et adoncques quant il vit le rop qui ainfi mal menoit fes gens 
illup tettale dart pargrant ire et le ferift au feneltre cofte tellement quil 
le perca de part en patt et le 1afferan quil auoit veffu ne le peut oncqueg 
qaratir + afles tolt apzez le rop fentift moult grat angoille +traif le dart 
bozs de fon cofte et le cuda regetter au fouldan mais il tourna le deftrier 
fi appertement que ledart palfa oultre et ferifé vng farragin parmp le 
cozps tellement quil lerua tout mozt parterre a ce gl neffoit pas bie ar 


… me/Et auantque lefouldan qui feffoit trop auance fe peut retounerle rop 


le fetift de lefpee tellemet fur la telte quil labbatiff touteltendufur la ter 
te/lozs vindzent les papens f treffozt quil conuint par leur mopen recu 


kr leropentreles gens et fut le fouldan redzeffe et remonte tantolt fur 


png grant deffrier/Et adonc fut gant la pzelle et les papens furent fo2s 
ettant quilg rebouterent lerop et les gensdedens leur batriere.flozs 
comencerent les chippziens q gardoient le pas a traire et a lancer les 
fleches et les viretons de grant maniere et laeut occis gant foifon des 
fatragins mais ils eftoient f treffozs q ils rebouteret les crifties dedens 
leurs batrieres come elt deuant dit et auffi le rop auoit perdu moult de 


… fnfang et affoibliffoit moult fozt et les gens fe comencerent moult foat 
… &efbabir etiafoit ce que le rop{ouffrift moult grant douleut neantmoins 


teñouiffoit il moult fes gens et leur donnoit cueur et tant firent que les 
Mauyais mefcreans fatrazins ne peurent tiés conquelfer queilane pet 
diflent plus affez et fut lefcarmouche moult fiere + perilleule /ranf entre 
Cfcrtat p le rop de chippze fes ges de la vailläce de lupr dela noblelfe 


æ 


de fon cueur qui a paine et Grant douleurremift fes gens dedensla ville 
eteffoit merueilles come png tel feigneur naure moit fe pouoit tenir fur 
cheuau pour tant 4leftoit bleffe du coup moztel/et nelfoit le coup moztel 
finon pour le velin car le art effoit enuenime/Et en peu de tempsil ap 
parut bien cat ilmozut de cellup coup/mais il auoit pour vzap come le 
fait le monftroit le cueur plain de fi grat vaillance al nele daignoit plain 
dre a les gens du mal quil fouffroit ufques a tant à lung des batonsfen 
apperceut par ce àl auoit du feneftre coffe depups la banche iuques au 
tallon tout rouge de fan q decoulloit de la plaie et tantolt dl le atreftoit 
la place eftoit toute vermeille de fon fang lequel cheualier lup dUfË mon 
feixneur vous auez cp trop demoure venez vousen et faites vos gens 
tetraire en la ville ayant quil foit plus tart affinq les papens ne fe bou 
tent pat la meflee auecques nous/le rop qui fentoit grant douleur lup 
tefpondiff ainñ fategen v2e voulete..Mdonc le cheualier fllémettre cet 
bomes darmes q ceffoient refrechis au deuant de la barriete de la cite 
# leur fift arriere recomencet lefcarmouche auec cent arbaleffriers moult 
foit et moult roide/Et par ainf furentfarraginse teculez dont le fouldan 
fut moult courouce/et efcria moult fort a fes gens..Muant feigneurs ba 
_ 108 penez vo” de bie faire vo debuoirs carla ville fera nre au tourdup 
elle ne nous peut efchappet/.Mdonc renforca la meflee et la veiflesbie 
affaillit et bien deffendze dung coffe + daultre/mais quat le rop de chip 
pre peoit gles farragins fe refforcoient il pzinit cueur en lupet leur ff 
vne pointe moult vertueufement et La fouffuiff tant de paine quil eut plut 
feurs vaines de fon cozps ouuertes et toutes routes de quop aulcuns di 
rent qde ce fa vie fut moult abzegee et de celle enuape furent fartazins 
moultreculez etenp eut de mots + de naurez/.Atant la nupt appzocha 
moult fort et p eut moultatant perte dung cofte etdaultre/et touteffops 
les farragins fe pattirent/car le rop rawigozoit teliement fes gens que 
ilgne doubtoient mie les coups non plus à le il fuffent de fer ou dacier/ 
Et quani farragins furent partis le ropet les gensie retireret en la vil: 
le/mais quant ile fceurent ladueture du ropils comencerent gratdueil 
et le top ce voyant leur diff mes bonnes gens ne faites mie telle dou 
leur mais penfez bic de vous deffendze du louldan et dieu nte leigneur 
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pous fera en aide fil lup plaiff et 1e lup en pzie tant bublement et deuote 
ment come ie pups au monde tous temps vous pueille fecourir et eftre 
en aide/cat fe 1l lup plaiff 1e ferap tantoit queri/.Mdoncques fut rapaile 
le peuple en peu deure et toutefuopes le rop qui difoit cesparolles pour 
fon peuple reñouir fentoit enlup mefmes qmil ne pouoit efchapper fans 
moct/.Mooncques 1l comanda a fes gens que on fiff bon Auet et leur don 
nacongie et vint au palais et delcendiftet vint enfa chambze/ct adonc 
ques va veuit fa fille qui auoit oup vng petit de la nouuelle du peuple à 
le defarma/mais quant elle appetceuptque fon barnops effoit plain de 
fang et pups la plape/adoncques elle chait toute pamze come fe elle fuff 
mozte/.Mdonc comanda le top quelle fuff potee en fa chabze et ainffut 
ilfait,, Mpzez les cirurgies vindzent veoir le rop et fut coucise en fon hd 
etlozs lup dirent ql nauoit garde + que 1lne feefbabift pas/ at fop dit 
le rop ie (cap bien coment il me vala voulente de dieu foit faicte 1l ne peut 
effre celle quil ne futfceu par la cite/et adonc comencaladouleur par la 
cite moult grande/et plus aflez fans coparation quelle neftoit pat auant 
mais cp fe taiff liifoire Du fiege et du rop etnen parle plus auañt maïs 
comence a parler de vz1an et de (on frereet coment 113 erploiterent de 
pups dl vint a fon logis dl trouua par deffa le pont fon pautllon tout ten 
duetfachez ql fut moult le des gens q le capitaine auoit amene/et le len 
demain au matin 1l manda a 10° les capitaines q auopent gens delloubz 
eulr quilz veniffent faire leur monftre atout leurs gens . 


@ celte pattie nous diff liftoire que le lendemain au matin que 

fut ieudi futvzian apres la mefle oupe deuant fa tente et la filé 

venir lung apzez laultre tous les capitaines panons et eftan- 
dats auant et leurs gens auecqueseulr et tous armez de toutes pieces 
pour eulr faire vifiter et comment 1l3 eftoient et les fff mettre a parten 
laprarieiufques ad ce que tous fuffent vifitez tant les effrangiets com 
me les fiens/et en ce faifant les regardoit moultet leurs contenances et 
tetintbienen fon cueur ceulr qui lup fambloiten leurs condidions les 
Plus batifg/Et fifttantof faire ie nombze de tous les gens darmes qui 
laeftoient affamblez enla prarie tant lea fiens comme ceulx au maifîre 
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de rodes et du capitaine ettrouua que fut le tout 1l$ pouoient bien elfte 
de neuf a dir mille combatans/.Adoncques leur diff vzLan acouffez tous 
beaulx feigneuts nous fommes cp aflamblez pour fouftenit la fop de 
ibelucuift de laque Île il nous a tous regenerez et faulfuez comme vng 
chafenn de nous fcet bien que il a premierement fouffert crueufe mozt 
pour lamour dé nous affin de nous rachetter des paines denfer/.Mdonc 
feigneurs veu et confidere en noz cueurs gl nous a fait celte grace nous 
ne deuong pas reloingniet lamozt ou laduenture qui lup plaira a noug 
donnet etenuoper pour fouftenit les faintz facremens quilnous a admi 
niffrea pour le falutde nos ames/Combien maintenat que nous auons 
a faite a fote pattie/cat no8 ennemis font bien dir contre vng de nous 
mais quop nous auons bon doit cat 1la nous font venus aflailir fans 
auoit bonne caule fur noffte dzoit beritaige et auffinouz ne deuons pas 
reffongnet cat ibefucrift pzinit tout feul la guerre pour noffre faluation + 
par fa mozt feront tous les bons compaignons faulfuez qui les comman 
demens tien0z2ont/dont vous deuez fcauoir tout certainement que tous 
ceulr qui » mozront feront faulfuez et auront la gloire de paradia/Et 
pour ce beaulr feigneuts ie vous dis en general que 1ap entention au 
plaifir de dieu de prefentement mouuoir pour approchier noz ennemis 
et de les combattre le plusbrief Q ie poutrap/&i vous prie amiablemet 
que fe il p a bommeen celte place qui ne fente fon cueur ferme pour atten 
de laduenture qui plaira a dieunougenuoper quil fe trape a part/Cat 
parvng leulcoubartfaillp eff aulcunefops perdue vne befoingne/Et 
fachez que tous ceulx qui ne vouldzont venir de bonne voulente tantde 
mes gens comme daultres ie leur dourtap allez argent pour leurs ne 
cefhtez et leur donnerap nauireet vitaille pour pañler la mer/,.Mpzez ces 
patolles fi leuer fa bagmere png trait darcqdeflus la montaigne et la 
fifE tenir Œuion fon frere fur vng baultdeftrier et pups leur diff tout en 
bault tous ceulr q ont deuotion de vengier la moztde nre feigneur + cre 
ateuret de epaulcier la fop criftienne + de aidier au rop de chippze fi fe 
trape foub3 ma baniere/et ceulr qui auront voulente contraire f palfent 
pat dela le pont/,Mdoncques les nobles cueurs lup oupzent dure ce 
mot f lentendirent et tindzent a grant lens et a moult. grant vaillance 
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et fen allerent tous en vne flotte fetit foubz fa bañiete en plourat de iope 
et de pitie Du mot que pzian leur auoit dit ne np ? demouta piece que ne 
fe rettaiff foubz la baniere de vzian/fozs fut moult iopeulr vz1an et tan 
toi IE fonner fes trompettes tout fut troufle et fe miret au chemin/adonc 
ques le maftre de rodes et les capitaines de lpmallonfe mirent tous en 
famble et cheuaucherent en bataille et dirent bien que enuers vzianet 
fes gens nauront nuls boes dutee ne nul peuple et ainfi cheuaucheret 
tant qe vindzent prez de la montaigneet come mp vope de la place ou 
la bataille auoit effe Le 1our deuant/ Dar fop feigneurs diff vrian la def: 
foubz fur ceffe ripuiere feroit bon que nous aliffions loger tant que nous 
feulfions refrechis et entretant nous tegarderons comment nous pout 
tons pour le plus feur greuer. nos ennemis et 1l3 refpondirent q ceffoit 
bon affaire/,Mdonc len allerent loger tous enfamble affin que on ne leg 
peut prendre a defcouuert/2z cp le taff hftoire de plus parler deulx et 
commence a parlet du fouldan et quil fife . 


loire diff que le fouldan avoit en la ville fecretes efpies par 

quop il fceut bien que fecouts venoit ai rop et tant que le peu 

ple de la ville en fut moult rebaudi/et aulf comme le ropelfoit 
haute de quopla cite effoit moult troublee/adonceut le fouldan caule de 
faite affaillir la ville /et lozs fiff fonner les trompettes quant le foleal fut Le 
ue etfift ordonner fes batalles et fes atbaleltriers et pauiffers et vin 
dzent aux folles et aug barrieres/a comenca adonc la peleterie arba: 
leffriers tirtoient moult viffemet par debozs et pardedens/fa eut maint 
fatraginmozt car ceulr dedens tiroient de gros canons et defpzingalles 
Mdoncques vint le fouldan qui fefcria a baulte voir/.Muant feigneurs 


cheualiersozmettons paine de prendze celle cite auant que le fecours 


leur pienne/12at mabon cellup qui poutra dedens entrer le premier ie 
lup donnerap fon pefant dargent en tel eftat quil p entrera q lozs le eut 
veu affaillit aux foffez pottans pics boiaulr pieulr de nauire et aultres 
infrumens eteulr efforcer atoute puiffance dentrer + affaillirceffoit grat 


_ Meruerlle a peoir/mais ceulg qeffoiet dell? les murs leuriettoietpierres 
… Pieur ag” builles chaudes plong fondu poinfons plainsde chaulg viue 
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totineaur plains delfouppes engreffees et enfouffrees tous ardans tel 
lemet 4 malgre eulr il leur fallut laiffer la place + remonter daultre part 
Et » demouta maint farraain arts et affolle + qrat foifon de bleilez/Et a: 
donc le fouloa ff renforcer lauffault de nouvelles gens/maisceulr de de 
dens fe deffendoient moult vallamment coe preur et batdis + auff ils a 
uoient leurs coeurs plus vigoureur pour la fiance quilg auoient du fe: 
couts qui leur effoit bien pre3/22 fi vous laiflerap de plus en parleret 
pousdirap de prian+ de fes gens q1a auoiet enuole leurs efpies fecrete 
ment lefquelles efpies quant il fceurent et virent comment le fouldan 
faifoit affaillier La ville il fen retournerent tantoft etdifdzent a vzianco 
ment la ville eftoit en grant aduenture deltre prie felle neftoit fecourue 
bien bzief et comment Le rop eftoit blelle/.Mdoncques quant vz1an et qui 
onentendirent cesnouuellesilz furent en leurscueurs bien mattis et 
doulens . 
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À ceffe partie nous dif liffoire a quant vrian oupt les nouuel 

les il fift fonnet lea trompettes et fift tantolf armet loftet fe if 

en quatre batailles dont 1l en eut la pzemiete fon fete la fecon 
de le matftre de rodes la tierce le capitaine la quarte/+ apzez fit demou 
rer en la vallee toutle fommaigeetles fiff bien garder de cent bommes 
darmes et cinquante atbaleffriers etaprez commencerent a monter 
la montaigne/etadonc 1l3 virent loft des fatragins etcoment 1lg affailoi 
ent moult fozt la cite ,Mdcnc vuan va dire afes aes Reigneuraces ges 
font moult grant nombze/mais fachies que pour certain dieu auant ils 
feront tous noftres et bien brief/@z doncques il va dire allons tous con 
tre loft fans eulr riens meffaiteet allons premierement affallit ceulrq 
alfaillent la cite et 1e crop fermement a laide de dieu 9 1l3 ne nous pout 
tontendurer /Et1l2 lup refponditent que ainñ effoit bon affaire/,Mdonc 
ilvouiut deualiet la montaigne et pallet par derriere loftet quantils cui 
derent paller les fatragins les aduiferent et virent quilz neftoient pas 
de leurs gens et adonc commencerent a effroper et crier a larme &i diff 
prian au capitaine quil tournait {a baniere fur ceulr de loft et qui les co 
batiff mouit fozt la eut gant partie aflamblee/et vzianet les deux au 
tres batailles fe mitententre le quet et ceulr qui affailoient la ville tant 
attenirent tous que ceulr quigatdotent les logisfurent tous mozs et 
delconfs/.Adoncilz lafferent genspour les garder et pups tantoit et 
fans delapilz fen ailerent vers laffault/mais 1l fut que on vint dire au 
fouldan&ire toutes les tentes et pauillons font priset les gardes mors 
et nous viennent courir [us les plus maluaifes gens queie vis oncques 
Adoncfe retourna le fouldanet viff venir baniereset pannons et les 
gens fiferrez enfamble quil ne fambloit pas quilz fuffent la moetie du 
nombre quilz effoient ,Adonc fut le fouidan moult courouceet ff fonnet 
fes trompettes pour la retraite et pour mettre les gens enozdoñnance 
mais auant que 1l les eut affambles a moetie vzian vint et fa bataille q 
leur courut{us moult afprement/et la commenca moult grant locañon 
et pette/mais pour certain laplus grant perte tourna fut les farragins 
cat ilg neutent pas loifir de eulp ozdonnet et effoient moult foullez de 
laffaultet fi neftoit mie chafcun foubz fa baniere quant on leur courut 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


| pe 11- 
| fus gens eltoient moult afpzes et durs du meltierdarmes que en peu 
. deure pluifeurs fe mirenten fupte/mais le fouldan qui fut plain de grat 
courage etde grant vaillellageraliafes gensentour lup etliura moult 
fort alfault anos gens et moult fierement/fa eut maint bomme mot et 
affolle et fe fafoit fozt redoubter cat il tenoit vne bache a deux mains et 
frappoit a detre et a fenetre et faifoit moult grant occifion de nos gens 
etmal aduient acellup qui ne fe deltoutne de fonchemin/.Mdoncques 
quant vzian le vit ainf befongnier il en fut moult doulent et diften ofp 
melmes/ {Dar ma fop ceff qratoommaige que cefttourc ne croit en dieu 
catileft moult pzeur de la main/mais pour le dommaige que 1e vop ql 
fait de mes gens ie nap mie caufe de le plus depozter et auffi nous ne 
fommes mie en place de tenit longues parolles/,Mdoncques il effremift 
lefpee au poing moult fierement et burta le cheuau des efpozons et vint 
vers le fouldan grant etre/et quant le fouda le vift venitilne le reffufa 
pas mais empoingna fa bache et da ferir vzian fur la croir du chief 
et vzian fe deltournabozs du coup la bache fut pefante et a la ballet dl 
fifépat la fozce du coup la bacbe lup volla bozs du poing/+ adonc vzian 
le feriff de lefpee fur le beaulme moult gant coup de toute fa force + fut 
Le fouldan ficharge du coup quil fut feféourd1 quil ne veoit ne attendoit 
etperdiff le frainet leseftrierset le cheuau lempozta la ou 1l voulut/Et 
adoncq vzian le feriff de la bonne efpee entre le chief et les efpaulles 
cat lozg le fouldaneffoit tout embzoche etle beaulme eftoit tendze par 
le derriere lefpee trouua adonc lecol a mpercepte tant feullement vng 
peu de la garnifon de lagozgerete et trencha lefpee la garnifon tout oul 
tre et les deur maiftrefles vamnes et les tendans au gozgeron adonc le 
fouldan chait partetre et p eut la fi grant foulle decheuaur dune part et 
daultre que la bataille p fut f trefdure et fi treffozte que les gens ne lup 
peutent aidiet + leigna tant quil lup failhift la mozir par la force du fang 
quil retta et tantoft que fatragins percheurent que le fouldan eltoit mozt 
ile furent tous efbabis ne oncques pups 113 ne combatirét de bon cueur 
donc vrianet fonfrere quion faifoient tant darmes que nul ne les ve 
oit qui ne les puifaft/Et fachies bien que poeteuins + les aultres barons 
fefpzouuoient fi bien etfivaillamment que en peu deure fatragins furent 
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tous defconfis fi que mal foit de cellup qui ne futmoztou prins/etadonc 
pzian etfes gens le logetent es logis desfatrazinset fut le mmaige 
des criftiens mande et les gardes qui furent moult 1opeulr de la victoi 
te et fen vindzent moult liement en loft et fe logerent bien ailement et f 
tent les deur freres partir la coquefte que chalcun fen tint abien pape/ 
Etc le tait hffoire de plus parler de vz1an et commence a parler du ca 
pitaine de lpmalfon qui vint tantoft a famagolle | 


@ celte partie nous diff liffoite que apzez la defconfiture de la 

bataille le capitaine fe departiff des deur freres auecques lup 

ppr-cheualiers de noble affaire et fen vinten la cite ou on lup 
ouurift les portes moult hementet entra dedens et il trouuales gens 
par les rues dont lespngg faifoient grant fete pour ce que 1l3 le voiop 
ent dehure3 des mains des fatragins et benerflotent leure que oncques 
les enfans de lufignen auoient elfe nez et leure que 1i3 entrerent aupa 
i8/et les aultzes gens fafoient moult grant dueilet menoient moult 
grans pleurs et douleurs pour la bleffure du top et que on difoit que il 
np auoit remede que 1lne perdiff la vie fine fceut pag bien que penfer 
cat 11ne fcauoit pas encozes que le top futblefle/Ët adoncques tant ep: 
ploita quil vintau palais et la defcendiff ou 1l trouua le peuple bien mat 
Et il leur demanda quil leur falloit/ Hat fop diff lung allez Car nous 
perdons le plus preudome et le melleut qui oncquez fut en ce ropaulme 
Coment dift doncques le capitaine eff le roy malade #Da bafire nen (ca 
uez vous plus lup refpond vng cheualier/nous faillifmes byet encotre 
nog ennemis/et au retourner fut leropferu Ou fouldan Oung dart enue 
nime tellement que lon np treuue point de remede/car nous penfos touf 
iouts que ces deur nobles bomes et leur gens deullet venit trois iours 
a/Etiachez que la fille du rop mepne telle douleur que ceft grant pitiea 
veoit car ilpaiadeur iours quelle ne volut boite ne mengeril nous fera 
bien mal aduenu fe nous perdons noffre top et nofîre damoifelle/car le 
ce aduenoit /le paps feroit en grant ozphanite de fergneur/lBeaulr (ei: 
qneuts dif le capitaine/ilneft pas encozez perdu tout ce en peril eff/ 
ape fiance en noffre feigneut 1bücril et ilpougaidera/ie vous prie me 
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nez mop vets le rop/Barmafop cel legier a faire car il gift er celle cha 
bze laou chafcun peut aller comme fe 1l nauoit nul malhil a ia fait fon 
tefament+ a ozdonne du fien a fes feruiteurs que chafcun fen tint pour 
bié pape et elf confeffe et a receunoffre feigneur # eff adminiftre de 107 


fes lacremens/{2ar fop diff le capitaine il en vaultmieulr et a fait que fa 


gelet lozs entraen la chambre et lenclina deuant le li Ou rop et lup'fift 
la reuerence/€ apitaine diff le rop vous foiez lebienvenuet vous mer 
cie de la bonne diligence q vous auez faite de acompaigner ces deu 
nobles bommes par quop ma terre eff hozs de la fubiection des farta: 
3inscar ie nauope plus puiflance de gouuerner mes gens ne mon pais 
ie vous pzie que vo” leurallez dire de par moy quil leur plaike de mop 
venir veoit deuant que 1e meute/car 1ap gant voulente de leur fatiffaire 
a mon pouoir de lamouret de lacourtorfie quils mont faidte et auffi ap 1e 
gtant defr de les veoit et de parler a eulr pour cettain cas que ie leur 
pueils declarer/monfeigneut diffle capitaine 1e les vois queriravoltre 


… congie/@rz allez diff le top etles me faites cp venir demain dedens pri 


me et le partiffet fatlhff de la ville et fen vint vers loft/Et lozs le rop co 
manda a encourtinet toute la grande rue des la porte par ou les freres 
deuoient venit iufques au palais + fift appateiller le plus richemet quil 
peut contre leur penue/etcp fe tait toire de lup et patie Ou capitaine. 


foire nous dift que tanterta le capitaine quilvint en loft +en 
la tente des deur freres qui moult le bienueignerent/Et lozs 1 
leurcompta comment lerop effoit moult fozt blelfe et quil leur 
pzioit bumblement quil Leur pleut de venir deuers lup pour les mercier 
dunoble fecours quils lup auoient fait et eulg fatiffaire de leur paine et 
defpence a fon pouoir + auf pour parler aeulr daultres cas/ fat fop dif 
paannous ne fommes pas cp venus pour effre fouldoiez pour argent 
mais tant feullement pout louffeniret eraulcet lafop catholique/et nous 
boulons bien que chafcun fache que nous auons affez finance pour paier 


… hosgens/maistouteffois nous irons voulentiers vers lup/Et fachies 
\  quequant amopie penfe aller par deuers le rop en telelfat que ie me 
| partis de la bataille car fe il lup plaiffie vueil tecepuoir lozde de cheus 
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lerie de fa main pout la vaillance et lonneur que chafcun diff de lup/Et 
vous capitaine lup pouez aller dire que demain a leure que 1l a mande 
mop mon fzete et le maitre de rodes dieu auant irons deuers lup et cet 
de nos plus bauitz barons ,Mdoncques pzinft congie le capitaine + fen 
vint en la cite ou on le receupt moult bonnourablement et tantolf 1lvint 
au palais ouiltrouua le rop enauffñ bon point comme il auoit lafle/et p 
effoit fa fille bermine qui moult eftoit doulente du mal de lon pere/mais 
non obffant ce elle fereconfoztoit fozt de ce que on lup difoit que les deur 
freres damoifeaulr deuotent venir le lendemain/Ët fachies quelle de 
firoit moult a peoir vzian/Et adonc falua le capitaine le rop/vous foiez 
le bien venu diff le rop quelles nouuelles de voffre mellaige + verra on 
point ces deur ieunes Damoifeaulr &ire oup dif le capitaine eulg cen: 
tieline/etvous plaife affauoir que 1!3 ne veulent riens du volfre car com: 
me 1l3 dient il ne font pas fouldoiers pour argent mais1lg le difent foul 
doiers de noftre feigneutibelucrift/Et tant fire ma dit vz1an que demain 
Oieu auant deuant qlioit primeil viendza pat deuers vousen tel point 
que il falhff de la bataille cat il veultrecepuorr lozdze de cheualerie de. 
poftre main/{2at ma fop diff le top ie loe noftre leigneur 1befucrilt quat 
deuant ma most 1l lup plaift que 1e face cheualier dun f valiat+ bault 
paince/etfachies que 1en mozrap plus aife/,Mdoncques quant bermine 
opt dire celle nouuelle elle en eut figrant ioye au cueur quelle ne fcauoit 
quelle contenance faire/mais pourtant elie nen mouftra nul fambiant 
ancops mouftra quelle fentoit grant douleur au cueur/.Mdoncques elle 
pzinft congie de lon pere et le bailfamoult doulcement en plourant + {en 
vint en fa chambre et lacommenca moult fozt (op plaindre vne beure 
de la douleur quelle auoit de fon pere et laultre benre de la grande iope 
et deñt quelle auoit de peoit prian dont la demouree lup tarde moult et 
fut moult grant piece en peniee teliement atgue que oncquestoute nupt 
ne Oozmit et ainffe pañla la nupt iufques a lendemain beute de prime . 


celte partie nous diff liftoire que lendemain matin fiff le ro» 
commandement que tous nobles et non nobles feiflent parer 
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les rues pour faire felte et bonneut a la venue des deur fres et de leurs 
genset que a chafcun quarrefout eut meneftriers et trompettes et que 
on 1ouaft de tous aultres inférumens qui pouttoient eftre trouuez en la 
viile et de toutes aultres melodies de quop on fe pourroit aduiferpour 
feftopet et bonnouter les damoife aulr et pour cettainle peuple en ff 
bien {on deuoir etplus q le rop ne fceut comandet/Que vous ferope ie 
plus long prologue les deur freres dedens prime vindzent montez 
moult noblement fur deux baults deltriers et effoit vrian tout arme ainf 
ne plus ne mains comme 1lfe partiff de la bataille lefpee toute nue au 
poing/ et quion fon frere eftoit veftu dung moult riche dzap de damas 
bien foutre/et alloient par deuant eulctrente des plus baultz barons 
ennoble atrop et deuanteulr au plus pres elfoit le maiftre de rodes et 
le capitaine de lpmalfon/et apzez les deur freres venoient en moult no 
ble arrop loirante et dir cheualiets et leurs efcuiera leur compaignie 
et leurs pages et en ce point entrerent en lacite/a veiffies commencer 
lafelfe moult grande etles trompettes et meneltriers faire leur melfier 
et p auoit aultres inftrumens pluifeurs de melodieur fons et parmp la 
pille veifñes gens de atant honneur qui effoient moult bien et richemet 
babillez qui crioient a baulte voir/HDa ba bien veignez prince de vic: 
toire par qui nous tenons et fommes tous refucitez du cruelleruage des 
ennemig denoltrefeigneut ibefucrift/Pa veiffiez dames et damoifelles 
aur feneftres et les anciens gentils bommeset bourgopsf fefmerueil 
loient de la grant fierte du noble vzian qui eltoit tout arme le vifaige 
defcouuert png chappeau vert fur le chief lefpee toute nue au poing et 
le capitaine lup poztoit fon beaulme deuant fur le tronfon dune lance et 
quant ils apperceurent la fierte de fon vifaige 1l3 difdzent entre eulr en 
famble/ceftbomme eff pour foubamettre tout le monde en fon obeiffan: 
ce/ at ma fop difoient les aultres 1l le moultre bien cat ileft entre en 
celte cite comme fe il leut conquife/Ennom de dieu difoient les aultres 
la tecouffe du dangier dontilnous aoffez vault autant et elf allez con: 
quefte/12at ma fop difoient les aultres combien que fon ftete nait pas 
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fe/et ces parolles difans 112 les conuoierent ufqu 
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* Gfoire nous diff que les deur freres moult honnoutablement 


pindzent faire la reucrence au rop et le rop les receunt moult 


liementet les mercia moult gracieufement de leur fecours et 
leur diff que ap2ez dieu il3 effoient ceulr par qui lup ettout fon ropaul- 
me elfoit reffufcite du plus cruel pas que de la mort/cat fe 1l3 ne fuffent 
venus les farrazins les euffent tous deltrurs ou conftrains a eulr conuer 
tir en leu lop que leur eut pis valu que mort temporelle car ceule qui 
euffent a ce confenti de cueur ilgeuffenteu a toufiours mais damnation 
perpetuelle/Et pour tant diff le rop eftil raifon que ie vous merite amon 
pouoir/catie nap aultre voulente que den faire mon deuoir combien cet 
tes que ienele pourrope acomplir a la value du bault bonneur que vo? 
mauez fait/mais ie vous fupplie bumblement prendze engre ma peti 
puiflauce/#2at ma fop diff vzian de ce ne faultriens doubter car nous 
ne fommes pas venus cha pour auoit de volfre oz ne de volfre argent 
ne de vos villes chañteaur ne tetres mais pour acquerir honneur + pout 
deftruire les ennemis de dieuet epaulcer la Op catholique et vueil fire 
top que po” fachez que nous tiendzons bien noffre paine bien emploie 
feil vous plaiff a nous faire tant donneur que nous vueillez faite mon 
frere et mop cheualiers de voltre main/2ar ma fop diff le rop nobles 
damoifeaulr 1a foit ce que nen fope pas digne de vous acomplir celte 
tequeite fla vous accordope mais auant fera la melfz dite/@ire ce diff 
pzian ce me plait moult bien/Etadonca le chappellain fut tantoff pzelf 
et lozs vzian ct fonfrere et tous les aultres deuotementoupzent la mefle 
et le feruice diuinet apzez le feruice diuin vai an vint deuanit le rop/et 
adoncques 1l traiff fon efpee du fourreau et fazenoulla deuant le li où 
le rop gufoit et lup diff en celte mamere/&ire rop ie vous requiers pout 
tout [2 falaire Ou feruice que ie vous pups faire ne pourrope auoir fait 
ne faire 1amais en toute ma vie quil vous plaife mop faire cheualier de 
celte efpee et vous maurez bien temunere de tout ce que vous dictes q 
mopet mon frere auons fait pour vous et volfre ropaulme/Catde main 
de pius vaillant noble cheualieret noble feigneut nen pups tecepuoir 
lozdre de cheualerie que dz la voffre propze/ Rat ma fop diff le top 
fire damotfeau vous me portez plus de bonneut que vous ne me deues 
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etmendides cent fops plus qe ne vaulr cat cellup don bo? accorde ie 
et il neft pas a refufer oung fi noble damoileau et en faire vng cheua 
lier mais-aptez ce que 1e vous aurap acomplp ce que vous mauez re 
quis vous mautez enconuenant fe 1l vous plaft que apzez ce vous me 
donnerez vngoon lequel ne vo? tournera 1a a pretudice ne dommaige 
duvofire /mais tournera a volfre trefgrant pouffit et bonneur/12ar ma 
fop fire diffé vrian ie lups tout prelt et appareille de accomplit volfre vou 
lente avoltre plaifr/adoncques eut le rop atant 1ope et {e dzelfaen fop 
feant et pzinff lefpee par le pommeau que vzian lup tendoit + lup donna 
lacollee en difant en cefte maniere/En nom de dieu cheualier fopez qui 
vous ottrope amendement/et pups lup rebailla lefpee et ce faifant fes 
plaies lupefcreurent et en faillit le fang a grandtandon parmp le ben 
deau de quop pzian fut moult doulent et aulf furent tous ceulr qui le vei 
tent mais adoncques le top fe bouta arriere dedens lon lit tout foubdai 
hement et Oift quil ne fentoit nul mal/Etapzez commanda a deux cheua 
liets que on lup allaff querir fa fille et ils le firent et ladmenerent au ma 
dementde fon pete /Et quant le rop la vit il lup diff ma fille merciez ces 
hobles bommes du fecours quilz ont fait a mop et x vous + a noffre top 
aulme cat fe neutefte la grace de dieuet leur puiffance nous effions to? 
deliruis au mieulr venir epilleg bozs de noftre pags ou 1l nous eut fallu 
conuertir a leur lop qui nous eut pisvallu que de mozit tempozellement/ 
Etadoncques elle fe agenoulla deuant les deur freres+ les falua + mer 
ciamoult bumblement/et fachies quelle efoit en telle maniere efmeue 
comme fe elle fut rauie et ne fcauoitcomment pzopzement faire contena 
ce tant de la douleur quelle auoit au cueur de langoifle que fon petefen: 
foit que des penfees quelle auoit avzian/+ tantquelleeftoitcomme vne 
petfonne qui eff iflue nouvellement de fon fomne mais adonc vzian qui 
bien appetceut quelle auoit lefperit trouble la faift moult doulcementet 
ladreffaeneffant contre mont en fopenclinant contre elle/et en ce fafant 
fe entrefirent moult donneur + la difoient ceulr du papg/fe ce noble boe 
auoit 1a ptis nte damoifelle a femme bie no? iroit/no” naurions doubte 
de papen ne de Home q nous voulfifé mal/Et adonc appella le rop fa fille 
et lup diff ainfi/ma fille feez vous 1cp emprez mop cat 1e crop que vous 
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ne me tendres plus gaires grant compaignie etelle fe afñff tout en plou 
tant empzea lup/Etadoncques tous ceulr quilaeltoient commencerent 
a plourer de la pitie que 1l3 eurent du rop et auff de la douleur que 1lve 
oit que fa fille qui effoit pucelle menoit f piteufemet/ Et p. panft 
le top a parler. 


Afloire nous diff que le rop fut moult doulent quant il viff (a fil 
le mener telle douleur fi lup dit moult amiablement ma fille 
laiffez effer celle douleutet ce eh duel que vous menez et 
pousen prie/car en chole que on ne peut et. (op en 


donner trop atant courour combien que cefé sat naturelle que chune 
mais fe dieu plaift ie vous pouruoirap fi bien que vous vousentendz2ez 
contente auant que ie me parte de celle mortelle vie et auffi feront tous 
les barons de mon regne/Et adonc comenca la pucelle a plourer plus 
fort que deuant et aulf tous les barons menotent telle douleur q ceftoit 
Grant pitie a peoir/mais paian et quion furent moult couroucez et moult 
doulens et le rop vopant leur douleur leur vadire/35elle fille et vous 
tous aultres celte douleurne vous eff pas necelfaire a mener cat 1enen 
amende ne vous auffien quelque maniere mais me acvoiffes ma douleur 
pour quopie pous commande a tous q vous ceflez celte douleur fe vous 
amez que le Demoute encozes en pie pne piece de temps auecques po? 
etapze il fen tinèzent le mieulr quilg peurent pourla patolle que leur 
auoit dite le rop/Et de rechief pzinit la patolie le rop fop adzeffant a 
vaanet lup dift/&ire cheualer la voffte mercis vo? mauez donne png 
don voire par tel conuenant que du volfre ne de voire cheuance ne vo? 
demanderap ie tiens/f2at fop diff vzian demandez tout ce gl vous plai 
a car {e ceffchofe de quop ie puilfe finet ie levous acomplirap voulen 
tiers fans failhir/grans meras fire duff le rop fachies quence querevo? 
demanderap 1e vousdonnerap noble chole/@1 fire cheualier 1e vous 
pzie 4! vo? plaie de predre ma fille a femme #tout mon ropaulmer des 
maintenaf te le metg en ve main+ mendefmes avr profit +elt vzapql 
auoit fait apoztet lacourone laquelle a fes parollesil panft et diff tenez 
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pzian ne refufez pas larequelte que ie vous faia/fozs furent les barons 
du pars f iopeulr que 1l3 larmoiopent de pitie et de 1opegk en auoient 
Etquant van entendiff ces parolles il penfa vng peu/+ faches quil en 
fut moult dolent/caril auoit moult grat voulete de aler pat le mode pour 
peoir les paps et les contrees et acquerir bonneut/mais toutefois puis 
quil auoit accorde au rop le don 1l ne fen volut pas defdire.Et quant les 
barons Ou paps le pifrent ainfp penfer/f fefcrierent tous a baulte voig 
moult piteufement/ ba a noble bome ne vueilles pas refufer celte reque 
fe au rop/ Bar ma fop leigneurs barons di vzian non ferap ie. Mdoc: 

_ queslenclina vian deuant le lit durop et pal lacourone+ la miff a ber 
mine fur fon giron en difant Damoifelle elle eff offre et pups Q La cho- 
felf ainfi venue ie vous aiderap a la quardertout mon vivant auplar: 
fit de dieu contre tous ceulx qui la vouldtontiuppediter/.Mdocques eut 

le rop f trefgrant iopeJet auff eurent tousles barons et purs fit ve: 
nit larcheuefque de la cite qui les flanca/mais bermine Duff quelle ver 


fille doit eret [op garder de rer fon pere/.Mdoncques diff le rop 
D vous commande ie atous et a toutes que vous laiflez ce dueil etten 
dez et appateillez celte falle et menez grant iope et faites appareiller 

la meffe/et aptes le feruice faites dzeller les tables et apzez diner faic 
tesicp deuat moy lafefte come fe ie fuffe maintenat {ur pies/cat fachies 
bien que ce allegera bie monmal/Et adoncques eulr tous firent ce quil 
leur comanda/lozs la melle fut didte et faffiff on au Oifnetet fut bermine 
afffe en vne table mile deuant le lit du roplon pete tvz1an en cofte del. 
Le et œuion feruoit deuant bermine / loss eut le rop moult grant iope/. 


maie fachies quil faifoit meilleur famblant que le cueur faire ne pouoit/ 


cat certes quelque chiere quil filé 1l fouffroit moult grant douleur car le 
velingeftoit en la plaie lup vermiffoit tout le cozps/mais pour refiouir 
labaronnie il mouftroit famblat comefe 11 neut malne douleuret apz 
difnet commenca la feffe et dura tufques au foir/et lozg le top appella vai 
an et lup dift/1Beau fils ie vueil que vo? efpoufez ma fille dzman et vo? 
pueil couronner de ce ropaulme cat fachies que ie ne pups plus qairea 
piute et pour ce 1e pueil que tous les barons de ce ropaulme vous facet 
bommaige auant ma mort/@ire diff vaian pups quilvous plaift voftre 
poulente eftla mienne et la elfoit bermine pzefente qui pas ne refufa a 
faite la voulente de fon pere . 
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e lendemain a beute de tierce fut kéonee paree moult noble 
ment et fut lachappelle deffee moult richement et les efpou 
fa leueuefque de famagolle et apzez vint vnan deuant le top + 
fagenoilla deuat fon lit et lerop pziff fa couronne et lup miff fur fa telte 
et vzian le mercia/Et adonc appella le top tous les barons du paps et 
leur comanda a faire bommaige au rop vrianfonfilget le firent moult 
iopeufement/et apzez fut la meffe commencee et la melfe didte ils fe aff 
rent a difneret pups commenca la fefte + dura iufques au loir/Et apzez 
le fouppet comenca la fefte et quant temps fut lefpoufee fut couchze et à 
pzez le coucha vzia + ledit archeuelg beniff le lidt + ces chofes fces chun 
le departiff et {en ailerent les vngs coucher et les aultres danfer et (e£ 
batirent et vzian fut auecques fa femme qui moult doulcement {e entra: 
cointerent et lendemain1lg vindzent au top comme deuantet fut la mef 
fe cômencee + la ropnee amenee au deltre par quion fon frere + par. lung 
des plus baults barons du paps . 
2 celte partie nous diff hfforre à le lendemain a beure de tie 
ce vint le rop vzian accmpaigne de la batonnie de poetou + Ou 
pars de chippze deuat lerop + fenclina et le falua moult bum 
blemet et Mu Beau fils vous loiez le trefbien venu diff le rop 1e 
fups moult iopeur dense venue faidteg venit ma fille f ozrons le feruice 
diuin/.Mdoncques vint bermine fa fille moultnoblement acompaissnee 
de dames et de damoifelles et elle venue deuant fon pereelle fenclina + 
le falua moult doulcement/Lozs lup DIE ma fille vous lotez la trefbien ve 
nue ie ups trefbie 1opeulr quant dieu mafait tant de grace en mon vi 
uant à ie vous vois fi baultemet aflenee + fachies q ien mourrap pl? lie 
ment pout ce à ie fups afleute q vo” et mon paps elfes bozs de doubte 
des fattagins cat po? auez bon garant et aue bonne garde de trefbon 
- pzince et batallereur qui moult bien vous garantira etgatdera contre 
tous vos mal pueillans et par efpecial contre les anemis de ibucriff +a 
ce mot commencale chappellain la mefle et fut noffre leigneur'eue et a 
doncques fi le top appeller vzian et auffi bermine fa fille et leur com: 
menca a dire en celle maniere/(Ües beaulr enfans ie vous paie q tres 
affedueufement que vous penfez de bien amer garder bonhoutet 
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et de porter ettenir bonne fop lung a laultre car ie ne vous pups plus 
tenir compaignie/B22 ie vous commande au top de gloire qui vous 
ottrope pair et amourenfamble et vous pueille donner bonne vie + lon 
que tous temps par amendemens ef vous ottrope puiffance et victoire 
conte lesennemis de dieu/et en difant ce mot1l clopt les peulr et alla 
a dieu ft doulcement qui ip/mais quant ils 
apperceurent quil fut mozt adonc comenca la douleur moult grant/lozg 
fut menee bermine en fa champze car elle faifoitteldueild celtoit grant 
pitle a veoir/@ui vous vouldzoit de ce tenirlonques paroles le rop fut 
en‘epuelp le plus bonñoutablement que on peut et furent vigilles etla 
meffe dites auff l:obfequelecozps-erterre moult bonnourablement et 
richement fe lon lufaige du paps/€t fachies que tout le peuple du paps 
effoit moult doulent/mais1lg fe reconfoztoient foztde ce dls auoient trou 
ue etrecouure feigneut de f grat pzoelle plan et eftoient auecques to? 
afoulage3/et ainfi de péu a peu ficelfa la douleur/Et affez toit apzez ala 
vaian parmp fon paps vifter les ieur et les forts et bailla vne partie de 
fes gens a quion on frere et aumailtte de codes et les fit entrer en mer 
pour aller feauoir moult le 1l3 o2rotent nouvelles que fatragins reuenif: 
fent point armet fur met pour venit fur fon pais/cat fachies ce duft le rop 
pzian que nous ne penfons pas a enten0ze tantquil3 nous viennent re 
uetit car nous les irons encozes bien bziefment le dieu plailt vifiter/ 

mais que nous apons auant fceu lozdonnance de noffre paps/Et a tant 
fen patirent quion et le mailtre de rodes et le capitaine de lpmaffon et 
entrerent ledit quion et le maffre de rodes en met atout trois mille com 
batans Et cp fe taift liffoire de plus parler deulr et commence a parler 
comment lup et bermine allerent vifitet leurs paps. 


foire nous diff à le rop vrian auec la ropne bermine fa fem 

_ me alletent vifiterpmp leur paps + leur ropaulme leurs bourcs 
etbonnes villes laou on leur fiff de moult beaulr dons et pze: 

fens +» furent receups moult bonnourablemet a grant 1ope et vindzet 
ceulr des grolles villes alencontre du rop + de la ropne tous bozs des 
villes agtandes pzocelfions et lesbourgois a granafons de infftumes 
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dont le rop tzian fen tint abiet content/Et fachies quil pourueut moult 


atous fes fo2s de toutes choles necellaires pour la guerre fe aulcune 


chofe aduenoit au temps aduenit/Et pour vzap chun eftoit efmerueille 
de fa Grandeur et de [a fletteet puiffance de cozpset bien difoient les 
gens Ou paps qceltoit homme quils eullentoncques mes veu qui plus 
(e faifoit a doubter de couroucer/Et par celte maniere alla vzian de lieu 
enlieu par fon ropaulme et tout ce qui effoiten bonnes mains par raïfon 


etiuftrce faire 1l amoitetne mouuoit point les officiers et ou 1l vopoit 
âlefoit beloing1l ppoutueoit de remede par bon confeilde fes barons 


et leur comandoit a tous quils feiflent raifon + iufficeen tous tempa tant 
au petit comme au grant fans auoit aulcune faueur a nullup ne aulcune 
moleffe neertoztion/mais leur chargaet commanda moulterptefflement 


dalle parmp tuffe verite ou aultrementfe ils fafoient le contraire il leg 


pugnivoit fi cruellement que les aultres p deutoient pendre eremple 
Etlozs lup (a femme et leuts gens {en retournerent a famagoffe et fut la 
ropne encainte/Et cp fe taift hffoire den plus parler et commence a pat 
ler de quionet du mailtre de rodes qui vaugoient pat la mer encontre 
de furpe de damasde baruli de tupplede dannette pour fcauoir fe ils 
pourroient auoirnouuelles des farrazins . 


KR nous diff liffoire que tant vauquetent les criftiens par la met 

que 1l3 virent et apperceurent approchier deulr ainñ come du 

| ne lieue vne certaine quantite de vaiffeaulr/mais p famblance 
118 ne pouoient pas eltre grantnombte/,Mdoncques ils enuoierent vne 
qallee pardeuers no8 gens qui ia ceffoient misenozdonnance et leur 
Oifrent les nouuelles et tantoltils tirerent les voilles a mont et allerent 
pat force de ventet de voilles tat que la nauite des farrazins les appet 
ceut/et quantila les congneurent il furent moultefbabis et le cuideret 
bien retraite au pot de baruli/mais nos gallees les aduanceret + leut 
couruentfus de tous coftez la eut gant occifion et a brief parler fatra 
3ins furent defconfis et leurs nauires paifes etiettea a boit et les gens 
en la mer/+ eftoit la nauire plaine de moult beaulg biens/Et apzez no8 
barons fe mirent enlamer pout retourner enchippze/mais pat foztune 
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et fozce de ventet de la met qui fe toutmenta png peu ils attiuerent en 
tuli en atmanie/Et quatle rop darmanie quieftoit frere auto p de chip 
pee le fceut il enuoiatantolt fcauoit quieule gens ceffoient/Et adonc3s 
le maitre de rodes leur diff feigneuts dictes au rop que ceff le fre de va 
an de lufignen rop de chippze q vient de viñter la mer que farrazins ne 
feiffent atmee pour courir fus aug chippziens pour le fouldan qui aefte 
defconñätet moztet tous les bomes a la groffe bataille de famagolfe/C 5 
ment difdzet ceulr darmanie p a 1l aultte rop en chippae à lerop à eftoit 
fre a noftre rop/ ar fop diit le maiftre de rodd28 oup cat le rop fut na 
ute Oung dart enuenime pat le fouldan tellement gl en eff mozteten fon 
viyant 1i maria fa fille au preur vzian de lufignen qui occift le fouldä en 
la groffe bataille et defconfift tous fesgens/.Mdonques quant ceulr len 
tedirent 1la le vindzet denonceraleur rop qfut moult doulent d2 lamozt 
de on fre mais nonobitant 1l vint a lamer a grantcompaignie darmes 
et entra au vaiffeau ou quion de luignenet le matitre de codes elfoient 
Et quant quion fceut fa venue il lup alla alencontre et fentrefirent moult 
Grant reuerence/Et adoncques dif Le rop au grant prieur de rodes mail 
tre pups que ce 1eune damoifeau eff fre du mati 0e Ma niepce ieferops 
mal couttois quat ileft arriue en materte fe 1e ne lup faifoiefa recepte f 
bonnourablemet quil lup appartient/Et de cecp 1e vo? prie G vous lup 
priea de patmopqllup plaie a venir etno? lup fetons lameilleure cie 
re qnous pourrong/ Dar fop diff le grant prieur &ire top ie le ferap/ 
adoncques ilen patla a quion et il lup refpondift moult Ooulcement car 
ie fetoie bien et voulentiers plus grade chofe pourlerop fe faire le pou 
ope cat bonne fop etraifon le veullent/Et lozs fe partirent enfamble et 
mena quion belle cheualcrie de poeteuins auecques lupet toutefoys 
auoit chun deulr vellu la cofte dacieret eftoient en moult bon'atrop coe 
gens dups dumeltier darmes etentrerent en petis vaileaulr et arriue 
tententerte et apzea monterent a cheuau etfen allerent versle cruli/et 
cple taift hftoire vng peu de parler de ce et commence a parler de flozie 
fille durop darmanie qui en cellup temps effoit actuli . 


+ Gftoire diff que le top darmanie auoit adonques bne trefbelle 
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fille quil auoit eue de fa femme laquelle eftoit allee de vie atrefpallement 
nauoit pas encozes aires que deu anset nauoitlerop plus dénfans/ 
et fachies que lug x fon fre le rop de chippte auoiet euefpoufe les deux 
feurs q furet filles du rop de mallegres eteurent chun vne fille de leurs 
fermes dont celle que vz1an auoit efpoufee à auoit nom bermine en fut 
lune et iaultre la pucelle flozie dont ie vous ap comence a traider La pu: 
celle fe tenoit pour lozs actuli/,Adoncques fut la pucelle moult iopeufe 
car moult deñroit a veoitleseffrangiets et loss fe veftift rie para moult 
tichement et ffémoulit bië aoutner fes dames etdamoifelles + tantoft en 
tra le top en crulietvintau chafteau et la defcendiff et la compaignie q 
venoit auec lup et monterent en lagrant falle/Et adoncques flozie qui 
moult defroit leur venue vint alecontre et fe bumilia moult encontre fon 
pere/Et il lup diff faites fefte aces nobles gens et les bienueignez et 
efpecialemet le fre du mari de ma mepce de chippte vre coufine + quat 
la pucelle entendiff ce elle fut moult 1opeufe/,Adoncques elle fen vint a 
quion et lepzinit par lama moult doulcement en difant &ire damoile 
au vous foie le trefbien venu au ropaulme monfeigneur mon pere ma 
damoifelle trefxrans mercis/.Mooncques cômencalafefte mouit grade 
et firentmoult bonne chiere + furent moult grandement feruis de moult 
tant beauls etriches meset quion et la Oamoifeile fentredifoient de 
moultg gracieufes parolles/rfachies de v2ap fe quioneut le loifir il lu 
eut dit auec{a penfee/mais ce pendant aq ils eftoient en grant (olas vint 
vne galliote au poit qui venoit de rodes à furent ceulr de dedens moult 
iopeufement receups de la ville et p furent moult iopeule quant ia trou 
uerent leurs gens et tantoft demanderêt ou effoit leur mafîte et 11 leur 
fut dit quil effoit ou palais deuers le rop auecques le fre du rop de chip 
pae les quieulr le top darmanie feffoioit au fozt/22 toff dift lunz allez 
leur dire quii apaîle par deuat nre pfle moult grolfe nare de fatrasins 
etne fcauons ou ilg font tournez mais touteffoisilg ont pzis le vent pout 
allerenchippre et diff on que ceft lecaltphe de bandas atout fa puffan 
ce/.MOonc len partift pnaftere cheualier et vint au foat et diff au maiftre 
de todes telles nouuelles no° font ven? pouruoies p de remede/adonc 
ques quant lemaiftre lentendiff ilvint a quion et lup diff &ireileft bien 
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temps de nous en aller pout cettanes nouuelies qui font venues il eff 
bon de nous en retourner en chippze/pour quop ff quion fcauez vous 
.chofe de nouuelquil foit befoing de nous en retraire ñ baltiuemet/ Dar 
fop Oiff le maiftre oup/caril eftvzap que le caliphe de bandas eff pale 
par deuant hfle de rodzs a grat multiude de groflesnauires + p auoit de 
des rat multitude de peuple de fattazins et tournét le chemin de chip 
pre/.Mdonc quant quion oupt celfe nouuelle lift moult doulcemet a la 
pucelle quil tenoit par la main/Z2amoilelle 1e vous prie trefchierement 
que aie3 fouuenance de mop cat le ne pups plus auecques vo? demou | 
rer mais 1 me fault pattit en paelent/et touteffops voies cptous temps 
poifze vaffal a faire tout ce quil vo? plaira de mop comander/Beau fire 
dif ladamoifelle trefzrans mercis/Ët apzez quion vint au rop + painft 
… congie de lup auplus bel quil peut/mais quant le rop fceut la nouuelle 
pour quop ilafenpartoient fi baftiuemet 1l fut doulentet les conuoia tuf 
ques au port et tantoif 1l3 monterent fur La mer leuerent leurs voilles et 
allerent fanglans a force de vent a plains voillestirans vers chippre/et 
fachies que flozie eftoit adonc montee aug feneffres dune baulte tour + 
tant lle peut oncques veoirla veue ne fe partift oncques des fenelfres 
Et œ fe taiff hftoire a parler de lozie et du top fon pere et auf de quion 
et comence a parler du caliphe de bandas et fes gens et de la contree 
vers Oui tournetent . 


Gitoire nous racompte et diff q :e caliphe de bandas et le rop 

de bzandimont de tarche quieltoit oncle Ou fouldan de Oamas 

asoient op les nouuelles comment le fouldan auoit effe occps 
etdefconfpen lifle de chippre auecques toutes fes gens dont ils furent 
moult doulens et fe mirent en mer et pour ce aflembleret leurs gens a 
bien fogante mlle papens pour venir defftuire lifle de chippze et tous 
les babitans et ce cuidoient ils bien faire a peu de paine/car 1lg cuidoi 
ent fermement que les chippziens neullent point de top pour ce gl3 {ca 
uoient que leur rop auoitelte occis en laquetre du (onldan et pourtant 
ik fe aduancoient le plus quilg pouoientdartiuer etdelcendze au paps 
fans ce quilafeuffent appetceus/+ tout ce faifoient 1l3 pour mieule vent 


en leutintention/mais ceulr de rodes lauoietia fait fcauoir au top baian 
qui auoit ia fait affambler toutes fes gens et les ffÉ mettre en bonne oz 
donnance pour recepuoir la bataille et auoitiaozdonne bonnes gatdes 
fur leg posts que tantot quilg les vertoient venirau pozt quilz ferotent 
fige par feu /12ar quop en mains dune nupt on le fcautoit pat tout Le 
payset le trairoit chun celle patt q pourroit armes pozter/et ainf lauoit 
fait crier le ropfur labart/Etfacbies àle roptenoit les champs au mil: 
lieu des poztz de fon ropaulme pour eftre plus toff la ou les farraaius at 
tiueroient pour prendre terre et faifoit le rop figrant famblant quil don 
noit a fee gens fi grant cueur que auecques lu etenfonentrepzinie ils 
euffent bien ofe combattre lecalipbe et toutesles gens etfa puiffance/ 
22 aduint pat la grace de dieu que fortune fe leuaenla mer et ozageet 
tempefte fi boztible que farragins furent moult efbabis et les departift 
tellement la tempelfe quil ne fceurentengaires de temps que buit de 
leuts nauires deuindzent et lendemain enutron beure de prime laer fut 
tout cler et le vent attempze et luifoit le foleil bel et cler/.Adoncques la 
qrofle nauite des paiens fe tint enfamble et fen tourna fon chemin vers 
le port de himallon/et deulr vouslaifferap a parler et vous dirap de buit 
vailfeaulg qui furent efgarez pat la tourmente et quel chemin il tindzet 
et en ces buit varleaulr effoit toute lattillerie des farragins tant de ca: 
nons que de frait efchelles pauars et telles befongnes et fen venoit cel 
le nauire pour atriuer au pozt de loffet auchamp/et tout ce chemin ve: 
noitquion et le maiftre de rodes et leurs gens qui furent bien quatte 
mille/.MOonc apperceut lune nauire laultre et quant ils apzocherent + 
nos gens appercéutent etcongneurent que ceffoientfarraging et les (at 
raging apperceurent que les aultres effoient criffiens commenca moult 
fort leffrop a effte moult grant dung coffe et daultre/la comencerent a 
traite de canons et datbaleftres et a lappzochier lanfoient dars f foct 
et fi dzu que ce fambloit eftre grefle des miretons qui voloient/et fut la 

bataille moult grande dure et fote/mais quion le maiftre de rodes et 

leurs gens les affailloient f afpzement que farrazins ne fcauoient quelle 

part tourner pour eulr deffendze/€ ar nos gens qui eftoient es gallees 

tournoient f trefafpzemet entour eulr que papens en furentto° efbabps 
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la leur oupt on fo2t reclamert leursdieur et neantmoins:ils furent defcon 
fisetmozs/.Mdoncques quaut ladmiral decozdes q eftoit maltre de lar 
tillerie veilt la delconfiture tournes fur les papens fit getter bozs de la 
gant nef pne petite galliote a bupt rames qui effoiten celle nef et pen 
tra iufques au nombze de bupt de fes plus pziuez et pzindzent laduen 
ture Ou vent et ailerent f toidement que tous nos gens fen efmetueilloi 
ent mais oncques ne firent famblant de les fupze aincois le abozderent 
eg pailleaulr et entreret dedens et comencerent aletter tout a bozt/tou: 
teffois 113 pzindzent bien de farraginsen vie iufques au nombre de deur 
cens ou enuiron dont quionendona cent au maiffre de rodes pour ren 
dre aulcuns cziffiens freres de leur religion qui auoient elfe pris des 
turcs en pne bataille quilz auoienteue fur la mer contre le gtant carmen 
et lup donna auf deur des nefs conquifes que le maiffreenuopa tatoft 
atodes etremercia quion/€t apzez quion pzinfé legaultres cent farra: 
3ins et les deur plus riches nefs de celles qui auoient elfe conquiles et 
les balla a png cheualier de rodes et lup diff/(Üenez mop ces deug 
nefs et ces cent farragins au ceuli et me recomandez au rop et a fa fille 
ete par mop pzefentez a la pucelle les deux nefs come 1l3 font garnies 

etauroplescentpapens/et de ce faire le chatga le fre cheualieret fen 
partiff et epploita tant quil vint au cruli et fift fon meffage du pefent bien 
et fagement et en le fafantil leur compta toute la defconfiture et le val 
lant gouuernemet de quion/ ar fop dift le rop vous foiez le trefbien 
venuet grans mercis au Damolfeau/Et la pucelle fut tant iopeufe de ces 
nouuelles quelle neut oncques mais figrat iope/et fachres quelle amoit 
tant quion quelle ne pouoit au monde plus/Mdoncques le rop + fa fille 
donneretau cheualier moultde riches 1opaulg dont 1l les mercia moult 
etpzinff congie deulr et fen retourna tantolt entodes Jet apzez (on dep 
tement le rop darmanie enquelfa aug papens ou latmee du caliphe de 
bandas et du rop bzandimont deuoient prendze terre et la lup vontdire 
enchippze pout venger lamozit du fouldan de damas que les chippzi 
ens auoient occps en bataille +toutesfes gens/ar fop diff le top dat 
Manie quanta vo” vous auez faillp a rater leropde chippze mon nep 
ueuet adoncques il lesfift tous mettre en fers et en fin fons de foffe et 
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firent les deur vafleaulr vvideret lauotr qui effoit dedenset porter au 
foit(Bzelt temps que 1e vous parle de quion et du maitre de todes q 
auoient enquelfe aur fartagins ou la grofle flotte alloit prendze terre et 
il3 leur difüzent en chippze/.Mdoncq eurent nos barons confeil pour 
ce quilz auotenttrop vaiffeañilg et peu gens que 1l3 metteroient toute lat 
tillerie que il3 auoient conquile en leur nefet auff des aultres chofes ne 
ceffaires/et ainf fut fait et quion donna le fuff et le demourant au maifz 
tre de rodes quil enuotalt arodes fozs tant feullement ce que 1l auoit de 
parti fi largement a les compaingnons que aulcune chofe ne lup demow 
ta pour lup/Et quant ce fu fait 1l3 tendirent leurs villes et alierent 
qrant erte vers chippze/Et cp le taiff liftoire de plus parler deulr et co 
mence aparler de la gallote ou ladmiral fe muft quant il en pactift quel 
ledeuintne ou elle painft port 


foire nous diff que ladmiral de corde et le caliphe de ban 

das furent moult doulens de leut perteJet tant erra ladmral 

par la mer quilchofiff le F o2t de Ipmaffon et adonc3 rit groffe 
nauire deuant la ville/Et quant il fut vng peu pzez il ougt fonner t:om 
pettes et ietter cancns mouit borribiement et alapprochet il congneut 
bien que ceftoit Le caliphe de bandas et le top bzandimont de tarche 
qui affailloient moult fort ceulr qui gardoient le port pour le pzend2e/ 
mais le capitaine du lieu effoit atout bons pauars atbaleffniers et fes 
gens qui ñ vaillamment deffendirent le post que farragins ne fceutent 
neng faire ct regrettoient moult fozt le caliphe de bar das et le ro ba 
dimontleurs vaileaulr lefquelz eficient tous efgarez par la mer pout 
le tourment qui effoit elquieulx vaifeaulr toute lartillerie eftoit et leur 
mieulr/Etlozs vint ladmiralenetriantenbault/ at fop cahphe mal 
vous pa/cat voftre nauite q nous corèuifens en la mer auez vo? perdue 
et vae trait/car cnfticns rcus ont rencontrez fur la n et + nous ont defcon 
fig que malen foit de piet qui en fcitelchsppe que tant feullement nous 
quicfommes et elf tout perèuarrg mctparler/cet le lerg parlerne 
vous panlt gaires/Sèoncques quart le calip£e lentendaft al fut moult 
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doulent/TDar mafop diff il feigneurs icp a dures nouvelles car ie vois 


bien que fortune dozt pour nous quant apzefent et 1à a fait qtat temps 


mais elle vault maintenat moult fort pour les criffiens cat ilp pert bien 
anous quant a pefent et auffi ail fait au fouldan nolfre coufin lequel et 
tous fes gens ont efte mozset delconfis en celte pfle que de mal feu loit 
elle atfe + brulee/Et adoncqlup va dire ladmiral ire fe vous mouftr 
femblant a vos gens que vousfoiez efbabp il cuideront que vous foi 
e3 du tout defconfitet daultre part fachies ace que ie appetcop de ces 
gens qui font au pozt ils nont tallent de vous lailfet atriuer fans riote/ 
cailg ne mouffrent pas quils vous craingnentgaires he quels fe doub 
tent point de vous fi vous lourope que nous noustetraiflons en la mer 
et les laiffons refroider et au point du iour ferions nous a png petit poat 
qui neft mie loingz dicp que on appelle le cap faint andzieu et naurons 
la qui nous deffende a prendre terre et anfi le fitent il3/Et adonc quant 
nos gens les virent pattir ils bouterenttantoft vng'rampin atriuerbozs 
du port qui les fupuit tant quil vit quefur le foirfe ancrerent enuiron pne 
lieue du port et au deffoubz dudit cap faint andzieu/Et adoncques com 
menca le rampin afen retourner au post de Ipmañonet diff ces nouuel: 
les a nos gens/flozs fit le capitaine faire du feu fur la garde dung fol: 
letet pups cliner deuers la mer et la plus prouchaine garde le vit du 
feu et le figne et tantolt le firent de gatde en garde quil fut (ceu tantot 
par tout le ropaulme/Et adoncques le met bozs chafcun a chemin tant 
de piet que de cheuau et fe tirerent en la place oule rop vzianeltoit qui 
ia auoitenuope fes efpies pour fcauoir ou ils ptendtoient terre et man 
da que chafcun fe tenift en fa foztrelle et que onles laiffaft prendze terre 
paiñblement epcepte tantfeullement que on ne fe laiffaft pas furpzen: 
dre affin que les maluais mefcreansfarrazins ne palfentnulles de leurs 
fortrelles/car auecques lapde de dieu ilne rapañleta ia piet de la la mer 
Etcp fetailt hitoire deplus parler du top pzian et commence a parler 
du caliphe et Ou top brandimont 
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À cefte partie nous diff liffoire que les farrazins qui eftoiet en 

tres en la met fitoft quils apperceurent laube du tour 1l3 defan 

crerent et vindzent tous Dune flotte au port et pzindzent terre 
Etfacbies que ceulr de labbape les apperceutent bien qui tantolt le ma 
derrent a lpmaflon et le capitane le manda tantolt au trop vzian qui en 
eut moult Grant iope et fe commenca tantoff a appzefter comme fe fe fut 
pour labatalle/Et le calipbe fift tout tirer a terre et fiff faire fes logis em 
pres et delez eulr ainficoe a demie lieue du pot fur png gros tuifleau 
deaue doulce quicheoït en La mer en la cozniere de png petit bops pour 
lupreffozechier + laifla bien quatre mille papens pour garder lanaure 
Etce pendant vint quion le maiffre de rodes et leurs gens qui arriue 
rent a lpmaffon et leur comenca a dire coment les farragins auoiet pris 
terre et coment leur nauire eltoit a vne lieue du cap faint andzieu/ Dar 
fog dif quion fi litons no? vifiter car qui la pourroit offer aug farrazins 
jamais plet ne fen tetourneroit en furpe neen tarfe/eten difant cefte pa 
voile 1l3 fe empoirdirenten la mert ailerent legieremet exploitant tant 
quils vindzerit fi prez des farragins ala veoient le pozt du cap faint. an 
dieu et lanauire quieftoit grande/;Mdonc mirent toutes leurs chofes a 
point etfe mirent en bonne ozdonnance/Et ce fait 13 fen vindzent come 
fouldze ettempeïte frapper fur les nauires des fatrazins a fozce de trait 
et de ietdedens fitrefbozriblement que mal foit de farraain qui fe mul 
en dcffence/nais qui peut faillir fur terre et courrir bañliuement deuers 
lofil fen tint pour eureur/Et par ce mopen fut toute lanauire pzife+ to? 
les fatragins qui furent atains/,Mdoncqenuoierent nog gens de leuta 
bies qlg auoient pris fur les farragins a nioult grat foifon en labbape et 
emmencetent ce que bonnement 1l3 peurent des didz pailleaule f char 
gez de lauoir des fatrazins que plus ne pouoientet au demourant 1l3 
bouterent le feu et fut toute la nautre quidemoura empaife en feu et en 
flame /+ ceulr à elchapperet des vaifleaulr vindzet enloff criants a baul 
te voir a larme a larme et dirent coment les criffiens auoient aflallp la 
nauire/.Mdonc fefmeut Loft+fen vint a mieulr peut vers le port + trouue 
ret moult de leurs ges mors + aulcusq eftoièt muffies pmp les boiflons 
Et quant ilz virent que nos gens fentournoietila vindzent vers la mer 
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ettecouuterent de leurs varfleaulr iufques a fr quila pzelerueret de bzu 

ler/Ët quant lecalipbe perceut le dommaige 1l fut moult doulent/Tar 
mabon diff 1l au rop bzandimont ces criftiens qui font cpvenus de fran 
ce font moult durs et appertes gensdarmes etfe ils durent gaires 1ls 
nous porteront moult grant dommaige/12at mabon diff le rop ie ne me 
pattirap 1amais de ce paps tant quete fope du tout defconfitne mop dif 
lecaliphe/.Mdoncques mirent les fir vaifleaule dedens qui leur effoiet 
demourez et p mirent + laiferent bonnes gardes/Et a tant retournerêt 
a leurs gens et file taift liffoire deulr etretourne a pler du rop vrian 


R OI foire que le roy vrian fut loge envne belle pzarie fur 

pne ripuite et fut en Laplace mefmes ou les fourriers du foulda 

furent defconfis au poni/et auoit lerop enuope fes efpies a (ca 
yoir ou leg fatrazins le logeroient/Et lozs vint le maiftre de rodes qui 
defcendift deuant La tente du rop et lefalua moult baultement et le rop à 
fut moultiopeulr de fa venue le bienueigna/Et lup demanda comment 
quion fon frere fe poztoit/ at fop monfeigneur dif le maïftre de rodes 
bien come le plus affeure bomme q 1e vis oncques fire il fe recommande 
a vous tant come il peut/12at fop diff le rop ce mel bel/L2 me dites co 
ment vous aues fait depups que vous po” departifle dauecques nous 
Et le maiftre lup racompta de bzanche en branche toutes les aduentu 
tes qui leur effoient aduenues de la nauite du calipbe que 1l3 auoient 
deftruicte au cap faint andze et coment il lauoient atfe/#2ar ma fop diff 
le rop vrian vous auez moult vaillament ropage et moult bien euteufe 
ment/ien loe mon createut et quant eff de mononcle le top darwanie ie 
fups moult iopeulr q vous lauez laifle en bonne pzofpetite mais 1l no? 
fault aduifer aultre chofe coment les fatragins fopent defconfñs/: quant 
eff de mop +de mes ges 1e me deflogerap pzelentemet pouteulr appzo 
chier cat il3 ont trop feiourne en nofîre paps fans auoir aulcunes nou 
uelles de nous allez vous en deuers mon fre et lup dces q 1e me defloge 
pour aller cobatre les anemis de dieu/adoncle mailfte panftcongie du 
top + fen vint qrat erte vers limaflon + fur piet le rop fit defloger fon off 
+ pit loger apne lieue du caliphe + ne fauoret ries de leur venue farrazis 
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Et le marre vint a quion nocet les nouuelles coment le op ceftoit deflo 
qe pou aller combatre fes anemis/.Mdonc quion ff fonner les trompet 
tes etdefloga et vint logiet fur vne petite ripuiere q cheoit en la metz 
fur celle meimes tipuiete eftoientles farragins logez + nauoit entre eulg 
que vne montaigne qui tenoit bien vne lieue de tour/Et fe tail hftoire de 
plus parler de lup quant a prefentet comence aparlet du rop vzian fon 
frere qui fifmoult grant vaillance de combatre farza3ins | 


Gloire nous diff q lerop vtianeftoit moult defrantde fcauoir 

ou les farraains effoient logez et aulfi de fcauoir leur comune 

et coment ils effoiet/+ pour ce appellavng cheuaher chipprien 
dbie fcauoit toute la contree et iup dift/armez vous et montez fur le pl? 
eur cheuau q vous atez/etreuenez cp deuant mon logis tout feulznen 
dites mot a petlonneet viendzez auec mop ou 1e Pous vouldzap me 
ner/Et tantolt le cheualier ff foncomanèement et partift et farma mon 
ta acheuau et reuint a lupJet trouua le rop quieffoit ia monte fur vng le 
qiet courcer et elfoit bien amain/€t diff a pluifeurs de fes pances/ne 
po? mouuez 1a dicp iufques a tant q vous aieznouuelles de mop mais 
fe ie ne reuenope faites ce que ie vous manderap par ceffup mien che 
uaiet et 1l3 dirent que ainf ferotent 113/mais pour dieu gardez bien ou 
vous pous en allez ne vous en doubtez diff le rop/Et lozs fe partirent + 
quant 1l3 vindtent bozs du logis le rop diff au cheualier/menez nous 
au plus court chemin ou 1e puifle veoir le port ou les farragins font atri 
uea/Etcellup le menaenuiron vne lieue fur vne baulte montaigne + lup 
diff @ire voies la le portet labbape au dcffus/et comment diff le rop on 
mauoit Dit que leur nauire efoit atfe et encozes vela des vaifleaule dou 
maintenat peuentilg effre venus/Ët adonc regarda le rop a feneltre 
au font de lavallee et vit loft de fon frere qui celtoit oge furlaripuiere 
etoaultre partilviff loft des farragins q elfoient moult grant multitude] 
Fat ma fop diff le top votez la gtat peuple de farrazins ceulr cognois 
ie affe3/mas ceulr qui font par della ie ne congnopsmie queuly gens 
113 ont attendez moy cp et ie irap fcauoir fe 1e les poutrap congnoulîte/ 
Et le cheualier luy refpondiff allez de pat dieu/Hozs le pattiftle rop et 
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etploita tänt quil approcha de loit et ttouua png cheualier qui failloit 
du post quil congneut bien et le nôma par fon nom et lup demada mon 
feel ilen cefte route /,Mdonc quant le cheualiet lentendiff} parler il le 
regardaet le congneut tantoif et fagenoilla en lup difant monfeigneur 
op [2 lup allez dite al viene parler a mop fut celte montaigne/Et il fe 
partiff et vint en loif et diff a quion ces nouuelles et ilmonta a cheuau 
et le maifére de todes auecques lup et le rop retourna a fon cheualier et 
lup Dit amis/bien va ceff quion mon fre qui eff loge la deffoubz/pups 
pint quion et le maiffre de rodeg/Et adoncques les deur fres fentrefiret 
moult grant 10pe/Alozs leur mouftra le rop loft des papens/Et quant ils 
le virent il3 direntno? ne le (cauions pas fipzez de nous/#Bz auant diff 
le top a laide de dieu 1l3 ne nous peuent efchapper fe ce nelt p celte ma 
miere que 1e vois laence baureJetquant quion le viff il fut tout efbabp/ 
Etcomment dit 1l en ontencozes apporte les diables des aultres nous 
leur atdifmes na pas trois iout3 toutes leurs nauires/.Mdoncq diff le 
maitre de rodes 1e fuppofe bien que celf elleet par aduenture 1l auoit 
aulcuns demoutez es vailleaulr q ne futent pas trouuez ont recoupg 
ce pou que voics la/ Dar fop Diff le rop ainfi peutil bien avoir elfe/mais 
_ 1lp coutent mettre gardes cat pat ce poutriog-no? perdze le chief + les 
plus grans q aprea nous pourtoient nuire en aultre temps/Coment diff 
le marfire de rodes il famble vous les aiez ia tous delconfisiufques au 
calhipbeet a brandimont rop/,Mdonc refpodiff le rop fe 1l np auoit pl? 
que ces deu (elon ce que ie vous ap our dire 1l np fauldtoit pas be 
foing de tant de gens q dieu nous a preftes il np fauldzoit q Guion mon 
frereilfen fetoit tantolf deliure/ba ba monfeigneur diff quion quat vo? 
vous feresrigollede mop etdung autre encoze ne ferontce q deux mais 
1e loe dieu de la vettu gl ma donnee cobien quelle ne fe pourtoit compa 
rer a la pze laglle dieu vo? maintiéne/mon fre dif le ropie ne me cuide 
pas tigollerde vo? car fe nre fait efoit acheue a ces deu 1e me fe tant 
adieu + en vo? aiattenderoie laduetute telle q dieu lano? vouldzoit do 
ner/fans doubte moleigneur mo fre diff quionfe la befoigne ne tournoi 
ailleurs ilne fauldzoit point attédre aduenture/mais il eff bon de laiffet 
le pler + de aduiler coment nos anemis feront deftruis Guion diff le rop 


Diaitized by Oriainal from 
NTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


RL A'AE EN ne 


URBANA-CHAMPAIGN 


He 
\ 


1 
\ 


et faites atmer nos gens fans faire auicun effrop et les faiches partit 
des logis en bontie ozdonnance et les faites venirau pietdecelée m> 
taigne/Et adonc il partift et fift le comandement du rop et ceulx de loit 
obeirent alup et vindzent foubz la montaigne en bonne ozdonnance/et: 
lozs diff le rop aquion fon frere quilallaff faite armer fes gens ef qui 
les fiff palfer latipuiere et lea mift entre la nauire et les farragins et dl 
approchaft f pre de leur off quil peut bien appetceuoit leur contenait 
ce et coment il verroitque la befongne fe portetoit et que bien fegouuet 
naft/et vous mailfre de rodes mettez pous en mer a foutes po3 qenél 
+ vo? en venez [ur le pas Ou poit affin q fe les fartagins fe mettoient en 
leurs vailleaulr quils ne peullent efchapperet ie men vois ozdonner 
mes gens pour cobatre ces fartasins/Et ainf fe font departis de la mon 
taigne et fil chun deuir tout ce que le rop vzian auoito:donne. 


vous dites bonne taifon/.Adonc difE le rop a fon tas p loft 


€ top adonc vint ales genset lesozdonnaet fen vinten bel 

le bataille rengee les archiers et les arbaleftriers fur les elles 

etrinüzent et au delcouuert de la montaingne virent lof des 
pavens/.fdoncques fen alleret le beau pas en bel arrop iufques a vne 
atche pze3 de loft auat que les papens fen apperceulfent a plan/mais 
quant il apperceurent 1la comencerent a crier a larme a larme adoncq 
loft farma de tous coftez/lozs le rop vrian enuopa coutans a fozce de 
cheuaur iufques au nombre demiile hommes darmes parmp eulr- qui 
moult les dommagerent + les empefcherent tellement dl3 nauoient bon 
nement loifir deulr oz0onnet a leur aife/Et non obitant ce 1l3 fe mirent 
au mieule quilz peutent en attop etnos gensle affambleretaueceul la 
eut moult grant occifon de trait fur les fatragins/.Mdonc vint le ropvzi 
anqui fe penoit moult fo2t de erillier fes ennemis et faifoit tant darmes 
al np auoit ñ bardi fatragin qui lofait oncques attendre mais fuirent de 
uantlup coe fupt la perdzis deuät le lammet/+ quätle caliphe de badas 
lappetceut il le mouftraaurop bzadimont en difant/nous fomes bie dou 
les fols fe pour ceffui hoc icpfomes efbabis le demouratnous paferaet 
doubtera peu Mdonc ilpoindift le cheuau de fi grant ire que le fang lup 
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failloit parles deut flans/Et fachies que celtoit lung des fiers et des 
puillans que de fon co2p8 qui point viuoit en cellup temps et tourna La 
targe detrierre le dos et empoigna lefpee a deur mains et ferifé vrian 
fur le coin du baffinet de toute fa force + la couppe du baffinet fut moult 
dute et pour ce lefpee gliffa et vint le coup defcendte furle coldu deftrier 
etentra fi auant enla chat quil lup trenchales deur maiftrefles vaines 
qui ouffenotent la teffe du cheuau/Et adonc le deftrier fenclina qui ne fe 
pouoit plus fouffenir et los le top bzandimont fapptocha du roy vzian 
et lup qui fentoit fon cheuau aller pat terre laiffa ailer lefpee et embzaf 
cha le top bzandimont pat le fop du corps et le tira a terre malgre quil 
eneutet le mift foubz luy + la eut gtañttriboulement tant de chippaiss 
comme de farrazins pourrecouuter leur feigneut/+ la eut moult fiere ba 
taille dune part et daultre et moult bozrible et p eut foifon de morsetde 


.hautez/fozs tira le top vrian png courtet fozt couftel qui lup pendoit 


au detre coffe et puifa dellouba la gozgerete du top bzandimont telle 
ment quil le mift 1u8 tout most et pups le dzelfa fur les pies et criaa baul 
te voir lufignen lufignen/ozs vindzent poeteuins à loupzent et fe frap 
petent en La pzeffe pat telle vertu que les farrazins perdirent laplace/,A 
donc fut le rop prian remonte fur le delfrier du. rop brandimont et lozs 
fupuirentle caliphe de bandas et ainf le renfozcha plus fort que deuat 
la bataille et tant quip eut grant perte dungcoffe et daultre/pour v2ap 
les farrazins furent fo2t ateuez tant de la mozt du rop bzandimont que 
de leuts geng/+ ce pendant vint quion de lufignen qui fe fetiften la ba 
taille a bien deur mille bommes ftes et nouueaur La ou moult fe comba 
tient/.Mdoncques quant le cahiphe vif quil effoit ainf Grpzins f le par 
tif de La bataille lup dipiefme le plus couuertemental peutetfenvint en 
lamer/la fut ladmiral de damas gles fift entrer en vne petite Gallotte 
dont il eftoit aultreffois rechappe fi come ie vous ap ditf deflus et fift La 
hauire q lwp effoit demouree tantot partit du baure/Et fife taift hftoite 
a parlet de lup tant q le temp en fera et retourne a pler de la bataille, 


À cefte partie nous dit hftoire que la bataille fut moult gtant 
et bozrible et p eut moult atatoccifion/mais quat les mauuais 


farraging apperceurent que le top bzandimont de tarle effoit mozt etque 
le caliphe de bandas les auoit laiffez en ce peril ils furent moult efba 
bis et fe comencerent treffozt a deftenget et a perdze place et auffa 
foupz vers lamarine/mais ce ne leur vault gares cat toute la nawire ef 
toit partie auec le cahpbe et ladmiral de codes /Que vous ferope o2es 
longparler les papens furent tous mozs et les plufeurs fe napcrent 
en la mer/Et adoncques retournerent les barons aur logis des papens 
ou il p auoit moult de richelfes/et cp le taift liftoire de parler du rop vu | 
anet parle ducaliphe qui fenalloitmoult doulent parla meret iuta fes 
dieu que fe 1l peut arriuer adamas a fannete que encozes fera 1l grant 
ennup aux chippaenset ainf quil vauctoit par lamatine etcwidoit ble 
effre efchappe du peril des mains des crilens/mais de ce que fol perle 
ildemoure fouuent la plug grant pattie a faire/carle grant maiffre de 
rodes effoit 1a pieca en aiguet fur lamer a toutesies gens en gallees 
#Adonc il apperceut les fatrazins venir et il{e penfa bien que la batail 
le des farrazing effoit delconfite 1len louaet remetcia nre feigneur ibe 
fucift/Et adoncques ilefcria aur leigneurs et aux gens darmes d efoi 
ent auec lup + diff Seaulr feigneuts et fergans detbucrifé nousefchap 
peront ainf ces ennemis] Hat for 1l fera moult faulte anous/@ui lois 
veilf mettre gens en o:donnance et courit fus farragins etietter canons 
et trait darbaleffres ceftoit moult grant bozriblete a veoir/Quat lad 
miralde Damas perceut le melchief q tournoit fur eulr fibaulca le voille 
et ft aduancer les rames et efchappa des dangiets de nos gens mal 
qre q nos Gens en eulfent/et fut lagalliotte f eflongee enpeu deute q 
nos gens en perdirent laveueet veirent bien à le pourfuguir leur pou 
où plus nuire que apdier fi les laiffent a tantet en peu deure furent les 
vaifleaulr defconfis + les paiens tuez en lamer + rameneret les fir vaifle 
aule au cap faint andzieu aueceulr et pups faillifé le maiftre de rodes de 
la met atout cent freres de fa religion et vint au logis et alla compter 
autop et a fon frere et aux aultres barons laduenture et comment les 
papens furent tous pris mozs et defconfis et leurs vaifeaulr ramenez 
au pot etcomment le cahiphe et ladmtal de damas effoient efchappez 
enpne galliotte de quor le rop fut moult doulent et aulfi (es barons/ 
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Et apzez departiff tout ce qui avoit elfe gaighe fur les fatragins a fes 
compaignons fans ce quilenetenit oncques a fon pzoffit q vaulfiff vng 
demer ercepte tant feullement aulcunes des tentes et lattillerie et de 
lafen pattift/et donnaconqgie apluifeurs de fes barons et a leurs gens 
et lesremercia moultchafcunen fon endzoit/@uant ils pattirent ils fen 
alloient tous riches dont ils louoient moult le rop vzian et difoient que 
ceffoit le plus vaillant rop qui regnaft pout cellup temps le rop vzian 
ces choes faites vint a famagolie auec lup fon frere et le maiffre de to 
des et fes barons ql admena de poetouet tous les plus baultz barons 
de lon ropaulme/fa les receupt la ropne bermine moult liement + cour 
toifement Le rop fon mari fon frere et le maïffre de todes et tous les ba 
rons/et rendit mouit deuotement graces a noffre feigneut de la pidoi 
te quil leur auoit donne ’ 


R nous OÙ liffoite que la ropne bermine elfoit moult enfain 

te # auoit fait le top crier vne moult noble fefte ou 1l vouloit en 

pair et en repos felfoper fes batons de poetou ettous aultres 
princes et elfrangiers et en cellup 1our que la feffe deuoit eltre bupt 
tours auantcommenca a atriuer moult grat peuple en la cite de quop 
le top futmoult iopeulr et fiff crier fur painne de cozpset dauoir qnul 
nenchetiff de viures/et fut vzap quetrois iours deuant la fefte la roine 
bermine acoucha dung moult beau flg/.Mdonc comenca la feffe a effre 
moult grande et fut lenfant baptile et eut nom bentp pout lamour du 
tronc du rop qnieut nom benrp/.Mdoncques fu: la fefte moult grandez 
donta le rop moult de riches dons et auoient aulcuns des barons de 
poetou qui auoient pzins congie du top de fon frere et de la ropne pour 
eule en aller/et leur auoit donne le rop moult de richefles/et eftoient en 
uiton fir cheualiers etleur route gfe mifrent enmerJet leur auoit le op 
baille lettres pout porter a fon pere et afa mere/@2 vueil ie laiffer a 
parler de ceulg qui vont par la mer et dirap de lafefte qui fut moult gra 
deetnoble/maiselle futen peu deute troublee pout lamour du rop dat 
manie dont les nouuelles vindzent a la court. 
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foire nous diff que ainf que la feffe elboit au plus grant 

bruit vindzent iufques au nombre de.rv1.des plus baultz ba 

rons du ropanlme darmanie tous veltus de noir/+fambloit bre 

a leur contenace quila fuffent au coeur bien couroucez/Et quant ils vin 
dzent deuant le rop 1l3 le faluerent moult doulcemet et le rop les bien 
veiqna et leurfiffmoult donneur/Et ilx lupdifdrent/fire le rop darma 
nie votre oncle eff aile de vie a trefpallemet/dieu pat fa grace lup face 
mercp etnous effüemoure de lup vne trefbelle pucelle et bonne laquel 
le eft fa fille etny a plus de beritier lle de fa char/L2+ vueillez fcauoir 
noble rop que en fa plaine vie il fiff faure cefte lettre et nous commanda 
queile vous fut appoitee et nous chatqa etdift/que nous vous requerif 
fions pour lamour de dieu que dece dont 1l vous fait requeïte ne lup 
pueillez pas falhr/cat nous fcauons bien q la chofe eftavoftte prouf 
_ fitet bonneur/2ar fop beaulr feigneurs diff vuian fe ceftchole que ie 
puifle faire bonnement ie le ferap voulentiers/Et adonc print aan la 
lettre et la lut/Etla teneur dicelle lettre eff telle/Erelchiet feigneur et 
trefaime 1eme recommande a vous tant corne 1e pups et vous maiez 
trefchierement deuers ma trefchiere et amee mepce votre femme pour 
recommande /Et pat ceslettresie faits a vous deur la premiere requef 
te que oncqnes ie vous fis ne Qiamais ie ferap/car certainemet quant 
ces prefentes lettres furent efcriptesie me lentoieen tel point que en 
mop nauoit point defperance de vie/L27 1e nap point de beritier de mo 
corps que pe feulle fille Laquelle quion voffre frere a bie veue/ie vo? 
fupple bublement quil vous plaife de le prier de par mop quil la vueil 
le prendre a femme et le ropaulme daz:manie auecques/Et fe il vo® fam 
ble quelle nen foit digne filup aidez a affener a quelque noble Home qui 
bien fache le pays gouverner e: deffendze des ennemis de ibefucriff/ 
27 p vueillez pourueoit de remede couenable/car a tout dire fe 1l vous 
plait en la fin ievous fais monberitier du ropaulme darmanie/mais 
pour lamout de dieu prenez en garde et ayez pitie de mon poureenfant 
qui eff o2phbeline defolee de tout confeil et de tout confozt fe vous lup 
faillez/,Moonc quant vzian opt ces piteur mos il fut moult doulent de 
la most du rop et eut moult grat pitie aucoeut des piteux mos gelfoiet 
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efcrips en la lettre Mdonc tefpodift au bermenies en difant ainf/ ei 
neuts barons 1e ne fauldrap mie a ceft beloing/carfe mon frere ne fe 
peult a ce accorder fi vous ferap ie tout le confoztet aide que ie vous 
pouttap faire/@ire top Oufdzent les bermeniens noffre feigneur le vo? 
pueille meriter quivous doind bonne vie et longue/Et adonc appella 
le rop vuan quionfonfrete qui 1a (cauoit nouuelles de la mort du rop 
dermanie de quop 1len effoit moult doulent/Et lup di le rop vzian les 
patolles qui fenfuiuet / quion tenez ce don car 1e vous vueil faite beri 
tiet du ropaulme darmanie et de la plus belle pucelle qui foit en tout 
le paps celt affauoir de flozie ma coufine la fille du rop darmanie qui 
de lavouentle de noftre fexgneur ef alle de vie a trefpaflement/2z ie 
vous paie que ne tefule3 pas ce don car telle offre ncit pasa refufer/ 
dat ma fop beau frere et monfeigneur diff quion te vous en mercie 
moult bumblement et lup qui eff trefpalle de celte offre et de ce prefent/ 
MVonc eurent les bermeniens fi grant iope que plus ne pouoient au 
_ monde/Et adoncques quant ileut confenti la parolie 1l3 fe agenoulleret 
. deuant lupet lup barferent les mains a laquife dupaps/.Mdonc renfoz 
ca la fefte plus grande que deuant/Etce pendant le ro commada a ap 
pareillet toute fa nauite qui eftoit au haute du poit de limaflon/et o2don 
na a mettre moultde richelfes aux vaifleaur/et oz0ona ap entrer moult 
belle baronnie tant de poetou come de chippze et le maïffre de rodes 
pout leconduire en bermanie/et furent aux nopces le et firent couton 
ner etpzendre la polfeffion de tous les paps+ les bomaiges de to? fes 
fubied2/Et fachies quil fuffent plus toit departis pour eulx en aller 
fe ne fut pour attendre la teleuee de la dame ropne laquelle fut releuee 
amoult grant iope et grät folemnite/et p eut noble fete et grande/et 
donna le rop vaian de grans et riches dons aux bermenteng/Et aprez 
la fefte finee pif quion congie de fa leur laropned fut doulete de fa de 
partie/et lozs le conduit le rop iufques au pot de limaffon/et quant 1l3 
entrerenten lamer les deur fres fentrebaiferet/.Mdonc dzelcha on les 
poilles et fiftondefancrer la nauire ét apzez fe empaignirent en la met 
_amoult noble copaignie bien pourueus come le ce fut pour aler en quet 
te pour Doubte des farrazins/et tant allerent tant de tour come de nupt 
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dla appceutet vifterit la ballet du crub à eftla marffrelle ville du rotaul 
me darmanie ou on defroit moult leur venue/+ » eftoiet affeblez moult 
des nobles du paps qui nupt et tour attendoient leur venue. 


2 ceffe partie nous diff iffoire que ceuir de calis furent moult 

iopeuir quant 1l3 virent approuchet lanauite/cat 1a (cauoient 

les nouuelles queleur feigneur venoit pour ce q les barons 
quieltoiet allez en chippze pour pozier les lettres dont 1e vous ap fait 
mention par auant leur auoient mande toute la verite affin de ozdoner 
etpourueoir de le recepuoir honnaurablemet/x p effoiet to” les baultz 
barons du paps et les dames et damoifelles venues pour le feftoier et 
bonnourer/a celle beure la pucelle Aozie elfoit a la maiftrefle tour q re 
gretoit moult la mozt de fon pere/et f auoit moult grant paout q le rop 
pzian ne le voulfift pas accozdera fon frere et effoit vne caule q moult 
lup ançoifloit fa douleur/mais adoncques vne damoilelle lup vint dire 
en ceffe maniere/Oa damoifelle on diff que ceulr quieffoient allez en 
chippte arriueront bien brief au pozt/de ces nouuelles fut flozie moult 
iopeule et vint alafeneltre etregatda en la mer et vitnauires qallees 
et aultres grans vaifleaulr qui atriuoient au port etopttrompettes fon 
netet pluifeuts autres mfétumens de diuers fons/.Mdonc fut la pucelle 
moult lie et vindzent les barons du paps au pozt et recepuoient moult 
bonnourablement quionet fa compaignie et le menerent a mont vers 
la pucelle laquelle lu vint alencontre de lup/Et quion la falua mouit 
bonnourablement en ceffe maniere/(Oa damoifelle coment a il elte a 
volfre perfonne depuis que me partis dicp/Etcelle lup refpodiff moult 
amoureulemet et dit &re 1ine peut effre qaires bien car monfeigneut 
mon pete elf nouvellement trefpalle de ce moztel monde dont ie prie a 
nte feigeur ibucriff par fa faincte grace + milericorde qui lup face p2av 
pardon alarme et a fous aultres/mais fire come poute ozpbeline ie vo? 
remercie etatacie tant budlement come ie pups des valeaulr q vous 
menuotaltes et auffi de la graut richefle et auoir qui eftoit dedens . 
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donc lung des barons darmanie parla tioult bault adzeffant fa pa 
rolle a quion et dift/@ire nous vous auonselfte querit pour effre noffre 
feigneur et noffre rcp/feff bon que nous vous deliurons tout ceqno? 
vous deuons bailler/Et voiez cp ma damoifelle qui efE toute pzelte de 
acomplit tout ce quenous vous ayons promis + au rop prian volfre fre 
42ar fop diff quion ce ne demourera mie a faire pour mop/.Mdonc fu 
rent fiancez et le lendemain efpoulez a Grant lolemnite et fut la feite 
moult noble et grande Jet dura par lefpace de quinze tours et auant que 
la fefte departift firent to? les barons bommaige au top quion/.Mpzez 
ces chofes les barons de poetouet de chippze pandzet cogie + aufft 
filé le maiffre de rodes qui fit les barons arriuer a lifle derodes et leur 
fit moult bonne chiere et grande/et auf firent tous lesfreres de la reli 
qion/et au bout de bupt iouts fe mirent les barons en mer et enbzief 
temps attiuerent en chippre et compterent au top vzian foute la petite, 
Du fait et la bien venue et la receulie que fon frere auoit eu en atmanie/ 
et comment 1l effoit rop paiñblement/dont vaianloua moult doulcemet 
ét bumblement roffre feigneut ibeucriff de bencoeut/eten baiefteps 
pluikeurs des barons de poetou prindzent congie/et le rop le leur don 
na auecmoult de beaulr dons/et par eulr refcript a fon pere etafamere 
tout leffat de lup et de fon frere/Et ainfiie partirent les barons et fe mi 
rent en mer ou 1l3 trouuerent les vailleaulr tous prelfs tous garnis et 
aduitaillez de tout ce que metier leur effoit/et entrerentèn 1ceulr + fem 
paignirent en mer/.Mdoncques prindzent les barons le plus doitche 
min quilz peurent pour arriuer ala rechelle/Etcp fentailf lifioite et co 
mence à parler de ceulr qu pat auant ceffoient partis . 
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Comment lesmelfagiers appozterent les lettres a raimon 
… Oinet a melufinedefesdeur enfans qui efforent voir. 
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R nous DIRE liffoire que les barons qui celfoient partis apzes 
le relever de la ropne bermine fenglerent tant p la mer quen 
bzieftemps 1l3 perceutent le pot de la rochelle et p arriueret 

au plaifir de dieu a Grant iope et retrairenttout le leur en la ville et fe 
refrefchiret par lefpace de trois iours et pups fen pattirent et errerent 
tant quil arniuerent a lufignenouilz trouuerent raimondin+ melufine 
et leurs aultres enfans qui les receupzet a moult grat iope/Et adonc ilg 
leur baillerent les lettres du rop vz1an et de quion leurs deu fila/et 
quant ila eurent op et veu la teneur des lettres 1l3 furent grandement 
iopeulr et loerentmoultdeuotement noffre feigneur de la bonne adue 
ture quil auoit donne de fa grace a les enfans et donnerent moult de ri 
ches dons aug barons qui auoient apportez lesnouuelles/eten ceteps 
fonda melufine leglige de nre dame de lufigne + pluifeurs aultres abba 
pesen cellup paps en poetou + les renta moult richement/et fut adonc 
traite le matiage de {on fils oùo a lafille du conte de la marche et en fut 
fait lafefte moult grande et moult noble defloubz lufignen en la pzarie 
Et la elfe durant arriuerent a la rochelle les barons de poetou qui cef: 
toient derriierement partisde chippze/mats quant 1l3 fceurent lesnou 
uelles de {a felfe 113 monterent moult iopeufement a cheuau et tant che 
uaucherent quilz vindzent a lufignen trois ours au deuat de la: depart 
tie de la feffe et rent la fireuerence au pete et a lamere moult bonnow 
rablement et prelentcrent leurs lettres/Et quant raimondin et meluf 
ne (ceutent certainementde leur flz quion les nouuelles quil effoit rop 
darmante /et auf des aultres vitoires qui auoit eu fur les patens ils en 
louesent noffre feigneuribucrift moult deuotementet furent les mella: 
gets receups a moult grant 1ope de tous coffes et eubrent de beaulg 
dons et riches et fe reffozcha la fefte et dura plus de buit ioursentiers 
pour lamour de ces nouvelles et nobles . Ds 
“affoire nous diff qantboine et tegnauld furent moult iopeug 
quantik opzent les baultes etnobles nouvelles des conquef 
_teset pidoires q leurs freres auoienteues fur les mauuais (ar 
cazins et de lonneur que dieu leur auoit fait encp peu de temps à da 
uor conquelfe deur nobles ropaulmes/€t difüzentlung a laulte/mon 
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trefchiet frèie vous dirap q dozefmais feroit teps à no° alliffions chat 
cher les aduentures p le monde/car pour cp demourer ne pourrons no? 
coquelter ne los ne pzis/.Adoncques vindzet a leur pere et a leur mere 
en difantmoult bublment/Üofeigneur etro? madame le il vc9 plaifoit 
ilferoit bienteps q nous aliffions p le monde a nous aduetires pour ac 
querir loz0ze de cheualerie/car ce neft pas de lintention de nulde no° 
de la prendze fozs Q au plus pzez d pourrons lauoir come quion et nog 
fres lont eue/ccmbien q nousne femmes pas dignes de lauoir f trefno 
blemetne en fncble place/maisle dieu plait ceft nre intertion denfaire 
bonne dilgece/Et lozs elle refpondtit/Éeaulr enfans fil plait a mofeig 
neur vré pere 1lme plait bien/p fop diffraimondin dame faites en ve 
poulete/car ce ql vo” plaitme plat/&rre difémeluñne1l mefamble dl ef 
bon Gdefozefmaisilg comencent a voiager pour congnoiffre le monde + 
leseftranges marches/+ auf pour eftre congneus + congnoiffre le bie 
et lemal/et a laide de dieu ie p pouruoterap fi bie quil auront bien de 
quop paier leur defpence/.#conc les deur enfans fe agenoulerent deuat 
leurs pere etmere en les remerciant moult hublement de labaulte bon 
te et de lonneur 3 leur pzomettoiet faire/Etcp{e tait vng peu hffoire a 
plus pler deulr et ple daultre matere/mais allez toit 1e p retournetap. 


PA ceïte ptie no? diff liffoire ges pties dalemaigne entre lozai 

ne et ardanneauoiten ce tepg moult noble terre d effoit appel 

lee la conte de lucebourggotes eff appelle Ouche/et fourtant 
lappellerap ie en celte biftoire duche pout lozs que ie dis p effoit mort 
png vaillat pince d fut moultrenome eteut nom aflelhng fut nome fire 
du paps/et nauoit demoure de lup nul beritier q vne fille laquelleeftoit 
nomee criffiene et fut moult beileet bone/Et auoiten la terre de lucem 
bourg moultnoble et grant foifon de cheualerie et efcurie q tous firent 
bomaige a lapucelle coe a la dzoitte beritiere/H2ourceilup téps en anf 
fap eut vng puiflant rop audl neftoit demoure de fa femme q vne fille de 
laalle elle trefpalfa en geffñne/et fift le rop nourir celle fille g eut no mel 
dee bonnourablemet/oz aduint qilopt nouuelles à le feigneur de luce 
bourg eftoit ttefpalle x ne luieltoit demoure q pnefilledeftoit moult beile 


J I Oriain 
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Adoncques le rop danffap la fiff demander pour efîre fa femme/mais 
La pucelle ne fe voulfiff oncques acco 2der dont le rop danffap fut moult 
doulent et va iurer dieu comment quil fut que fe 1! pouoit quil lautoit/ 
Adoncquesfiff fon mandement etdeffia la pucelleet tous fes adans/ 
adoncques quant les barons les nobles et les communes du pags le 
fceutent ils iurerent puis que leur dame ne le vouloit pzen0ze a marp 
quils lup moufteroient quils auoient to2t vers la pucelleeteulr/ettatolt 
il firent garnit leurs fers et leurs pags et fe traitent la plus grantpar 
tie des barons au bourc et au chalfeau de lucembourg auec criffienne q 
effoit leur propre dame/@ue vous feroie ie ozes long parlement 1i3 
neftoient pas pour lozs allez fo2s pour combatre le ropcar 1l venoit a 
moult granteffozt etüommageoit moult le paps et fen vint tout ardant 
planter le fege deuant lucembourg/Et de faitilp eut pluifeurs efcar: 
mouches et p eut moult arant perte dung coffe et daultre/Sz aduiht 
quil lup eut png bomime quielfoit moult terrien et vng des plus arans 
gentils hommes du paps qui auoit elfe auec le rop vaian eta laconquef 
te de chippre et aug vidoires quilauoit eu fur les farrazins lequel fen 
effoit reuenu auec les premiers poeteuins qui effoit piecha venu a lu 
fignen comme vous auez op dellus/et lup auoient melufne et raimon 
din done de moult beaulr dons et beaulr 1opaulr/et auoit veu regnault 
et anthoine qui ia effoient moult fozs et qrans etde moult forte conte: 
nance etfiere/et lup fambloit bien que il3 deueroient affez enfeupz la 
condition et meurs et la maniete de leurs freres et leur baulte proelle 
etentreprife/lequel gentil bomme elfoit moult vaillant homme darmes 
et effoit dedens lucebourg que le top auoit 1a affieae/.fdonc cellup à 
effoit faige du melüer darmes et de la querre trait les nobles du paps 
a part et leur OÙff en cefte mamere//Seaulr feigneurs vous pouez bien 
_ apperceuoir que au long aller nous ne pouonsrefilfera la pulfance de 
ceftup top/pout laquelle chole fe1l vous famble bo mon oppinion feroit 
de p pourueoir remede plus toff que plus tart/cat il fait bon fermet lef 
table deuant que le cheuau foit perdu/Et adoncques ceulx refpon: 
Oitent ceff verite/mais no° ne pouons ne ne voions pas q p peut reme 
diet fans la puiffance de dieu/non par fop dif cellup fans la puiffance 
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de dieu ne peut on gaires faire de chofes/mais auec ce fait il bon aide 
quil le peut faire/2at dieu dient 1lacelt vne bonne raifon et pure veri 
te fe vo”1l fcauez nul bon chief pout noffre pucelle garder et aulfi pout 
noftre pronffit ñ le dites et vous le ferez bien/cat vous » elfes tenu 
pource quelle eff voffre fouueraine dame comme a nous/.Adoncques 


pzenit le gentil bome la parolle et leur va tout compter de chiefen chief 


comment pz1an etquion fon frere celtoient pattis de lufignenet toute 
laduenture de leur poisge et de leur noble conquefte leffat de leur pe 
re etmere le maintieng de anthoine et regnauld/et al fcauott de certain 
que quritoit requerre le fecours aux deur frcs quil lup viendioit a rat 
puiffance qui leur comptetoit le fait/f2ar fop difozent les nobles vous 
dites moult bien/,Adoncques manderent criffienne et lup compterent 
mot a mot celf affaire/Et elle leur Diff leaulx feigneursie vous recom 
mande ma terre et lavoltre/et en faites commeil vous famble pour le 
mieulr en lonnenr de mop et de vous/car (cachies decertainpour mou 
tir ne eftre delheritee 1e naurap ia le rop danffap a marp non mie quil 
ne vaille-mieulr que pout mop/mais pourtant quil me veult avoir par 
force/Etilg lup refpondirent ne vo? en doubtez ia madame/cat fe dieu 
plait 1l nauta1a tant de puiffance tant que nous nous aiderons du co2ps 
@eigneuts dif la puceile nioult grans meras/et lozs fedepartuft de la 
Mdoncques png des barons repzint la patolle en difant au gentilbom 
me en ceffe manicre/vous quinous auez mis encelte querelle dites en 
tout ce quil eff bon de faire/ Bar fop diftilie le ferap voulentiers et fe 
1lvous famble bon vous me baillerez deur de vous auitreset irons ve 
oit a lufignen {cauoir fe nous pourrons trouuet chole qnous foit pzouffi 
table /42ar fop dient ils nousle ferons voulentiers/.Mdoncques choifi 


rent entreeulr ceff affauoir deur des plus notables pouraler auecques 


lup etlenpattitent enuiron le premier fomme montez fus cheuaux da 
uantaige et lalhrent pat vne poterne et pañlerent a lung des coffez de 
loft que oncques ne furent veus/et le epploiterent tant quilz vmdzent 
enuronoleil leuat a buit grofles lieues de laet fe penneret moult fort 
de cheuaucher tant coe 1il3 peuret/Et cp le tait hfoire vng peu de plet 
deulr et ple de melufne +de fes enfans affauoit de regnault +anthoine 
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foitenous diff que la fefte fut moult grande delloubz lufiz 
nenen la pzarie et p ioufæon moult bien vailläment/mais fut 
_tous les ieunes damoifeaulr qui la eftoient anthoine et teg- 
nauldioufterent le mieulx au dit des dames qui la furent et aulfi des 
cheualiers etp eut donne moult beau pzis et riches dons et 1opaulr/ 
mais endementiers melufine penoit a leffat de les deur fils et leur fiff 
faite de moult et de riches et grans babis+ fe pourueoit de nobles bo 
mes et faiges pout eulr gouuetner bonnoutablement pat tout laou ils 
itoient/etpendattce temps vindzent les emballadeurs de lucebourz 
qui firent moult bonnoutablement la teuerence a raimondin et a meluñ 
ne et auffi atoute la compaignieJet ile furent moult liementreceups et 
fut tantoff cogneu le cheualier qui auoit ete a laconquelte de chippze 
en la prefence de pluifeurs qui laeffoient et fut moult grandement fef: 
tope/Et lup demanda anthoine pour le bien quil auoit op dire de lup fe 
il lup plaitoit de allerauec lup et auecques regnauld fon fre en voiage 
ou il auoit intention daller a laide de dieu quil feroit moult bien querdo 
ne/Et il lup demanda monfeigneur ou auez vous intention de aller/et 
anthoine lup refpondilt a laduentute que nte feigneur nous vouldzoit 
donner pour trouuet et auoit honneur de cheualerie/f2ar ma fop dit 
le cheualier et ie vous enfeignerap laplus belle aduenture et la plus 
bonnourable que 1amais gentils bommes euffent en eulx aduenturant 
et lapl? bonnourable entreprfe/Et quant les damoifeaulr lentendiret 
18 levindzent acoler en lu difant encelte maniere [Aoble Home vueil 
lez nous dire que celt/12ar fop mclleugneurs voulentiers tant pour ce 
que ie feroie bien iopeux de volfre aduancement et de raïfon fouftenir 
etde manifier le bien faire etde admoncefter tous ceulr vueillent auoir 
bonneur de enfeupz le cheminet lavope de bienet bonneur auoir 


És chiers feigneutsil eff verite que tous ceulr qui veullentet 

aiment verite et bonneuret cheualene ilg doibuent aidier a 

… fouffeniren leurs d2ois les vefues dames et ozpbelins et or 
pbelines/Ët pourtant mes trefthiers feigneurs ileft ainfi que en la mat 
che de lozraine et datdanne apnemoult riche contree et noble queon 
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que on appelle La duche de lucembourg laquelle duche a par long téps 
gouverne come fon propre beritaigeet demaine png trefnoble et vail 
lat bome/@z aduint à de pups vng peu de temps en cha cellup noble 
boe ei alle de vie a trefpallemetetneft demoure nul beritiet fo:3 q vne 
trenoble et belle pucelle a laquelle tout le pays et bonnes villes ont 
fait bommaige/Etmes trefchiets feigneurs plaile vous fcauoit que le 
top danffap la demande a femme/mais elle pout riens quil foit ne fi eft 
voulu confentit pour ce quil aeffe autreffoigmarie/lequei top danffap 
en a tel defpit que 1l a deffie la pucelle et tout fon papsg/et p eff entre aba 
mere defplotee faifant querre de feu et de fang/et tout ce fait pat fon 
oultrage fans caule et fans raifon/et a afñege la pucelle et fes gens en 
fa ville de lucembourg/et a iute quil nen partira 1amais iufques a ce âl 
laura prife/EtÔiff que coment Al foit il laura par fozce-ou p amout donc 
meffeigneurs 1l me famble dl np a au monde plus bonnourable voia 
gene plus raifonnable que ceftup/cat tous ceulr aiment honneur et 
gentilefle doibuet celle part tirer/En bonne foy dit anthoine vo® dites 
petite/et fachies qie parlerap a madame affauoit moult laide q moleig 
neur mon pete etelle nous vouldzont faire [Et coment al foit a laide de 
dieu nous irons fecourir la pucellle le rop danffap veult auoir p fozce 
dont 1l me famble qleft mal confeille/car quant on les aeus p leur bon 
qte acco2de3 a la lop de mariage fip ail aulcunefois entreulr rat riote 
et grat dilcorde, Par fop monleigneur diff lozs lefcuiercelf pute verite 
mal filvo? plaift aprendte le voiage mop + mes copaignons/deur ge 
tils cheualiers q cp font venus auec mop vous pconduirons + vo? aide 
tons de tout nre pouoir/Et adonc les fres luprefpondirent gras mercis 
etfachies q la nous irons au plaifir de dieuJet atant ils fen vont vers 
leutmere/+ lefcuier fenretourna vers fes copaignon + leur diffé coment 
il auoit erploite en fes parolles + q fans leur requelfe auroit lefecours 
des deur fres/et feront encozes prie de les p conduite+ leur dufoit toute 
la maniere coment il auoit copte le fait aux deur fres en demonftrat que 
ceffoitaulmofne bien grande de aidier a la noble + bone pucelle fans 
ce ges fresfceuflent qls feullent de res ten” aelle/2z vraiemet diret 
les deur barons ceff trellaigemet befoingne/oz en (oitdieu loue. 


R nous dif liffoire que anthoine et regnauld vindzent a leur 

pere et mere et leur denoncerent ces nouuelles en leur reque 

tant à ile leur voulfiffent adier a faire celte entrepzile ar fop 
dame dift raimodin en ceffe raifon cp amoult bel comencemet darmes 
faire/Et pourtantievous pretrefchierement que vous leur faictes leur 
aroy tel et ñ bonnourable que » apons bonneur+ prouffit/par fop dif 
melufine + pour vze voulente acoplir 1e men effozcerap apzez la depar 
tie de cefle felte et acomplirap voffre comandement tellement le dieu 
plaiff que vous en ferez content/.Mdoncques fiffcrier a la trompette q 
tous gentil bommes du paps et aultres quelconques que 1l3 fceuflent 
quil vouldzoit aller aux qaiges de anthoine et de reanauld de lufigne 
que 1la fe trouuaflent dedens png iout a lufignen qui feroitnomme/et q 
La feroient paiez de leurs gaiges toutentieremet pour png an/Et auff 
le fiff crier par tout le paps de poetou et pat toutes les marches denut 
ron/et ne demoura que la fefte fe departit tantoff dont ie vo”? auoie par 
le et fe departit moult honnourablemet: amiablemet x fe retrabit chaf 
cunen fon pars/Et fi me tairap de lafefte et vous dirap coment meluf 
ne fift lappareïl de fes deur enfans pour eulr en aller au fecouts de la 
pucelle, 


2 celte pattie nous diff liffoire que dedens le iout que meluf 

ne eut fait anonciet et crier les qaiges fe affambletent en la 

pzarie de luñignen moult grant foifon de gentils bôomes tant 

de poetou come des marches voifines dentour lefquels furent nombzez 
a quatre mille bafhnes et cincq cens que atchiers que arbaleftrierg/et 
fachies quil ny auoit nuls paiges fo2s gros varles darmes azmez de 
4 gros iaques et capellines/et furent logez en tentes et pauillons etf 
bienozdonnez que chafeu fen louat/Et leur ff melufine deliuret et pai 
et leurs gaiges tout entierement pour vng an/Et tandis quelle faifoit 
leur appareil les deux freres tenoient lefcuier en patolles et les deur 
barons auff1/En leur demandant de leffat de la pucelle et de fon paps 
etceulr leuren dirent la pureperite x eltoient moult iopeulren cuer de 
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lappatence du noble fecours que 1lg veoient f pieftement appareiller/ 
catilgeuflent bien pzisen gre a demp an tel appareil/.Mdoncques co 
mencerent moult deuotement a loer noffre feigneur ibucrift+ la vierge 
_matie fabenoite doulce mere/Ët quant ils congneutent toutes ces cho 
fesilg énüoterent puntement vng meflage aux barons de lucemboutg + 
pour leur anonciet et faire affauoit le noble fecoursq dieu leur enuoi 
oit dont 113 furet moult ehoups/Et apzez les barons vont dire les now 
uelles a la damoifelle qui moult {en reconfo:ta/Etcommenca moult de: 


votement a loer dieu fon createur/Et adoncques quant ladamoifelle op... 


lanouuelle et fut efpandue par la vilie il eurent chafcun figrant iope à 
tla ne pouoient pluset firent adoncques fonner les trompettes et leg 
meneffriers/et firentmoult grant feux par les carefours de la ville dt: 
fant a baulte voir ces parolles/iope et victoire anofîre pucelle/Et quat 
ceulr-de debozs les opzent 1l3 fen donnetent f grant merueille/et le 
alletent noncer au top qui adoncques fut trefpenñif/Et lozs lup vint cer 
taine perfonne qui lup diff/@ire roy foiez fur volfte. garde car ceulr de 
la ville file atendent dauoir feconrs bien brief/T2at monchief dut le 
topienefcap nene puis fcauoiten nulle maniere aduiler dont fecours 
leur peut aduenir ie neme doubte pas que ie ne les apes ou pat fozce 
… ou par famine/et ainfi le affeura le rop danffap/mais depups il fentrou 

ua bien deseup/Âtvous arap au preient deplus parler de lup et co 
mencerap a parler de melufne et comment elle eut tout acomplpce ql 
failloit a fes deur enfans/elle les ff faire cheualiers a leur pere et p 
eut belbebozdis en la prarie de lufignen/et en p euttrois aultres che 
ualiers en celle ioutnee pour lamour des deur freres/Eteurentchun 


robes cheuaup et barnois de La finance largementet fut toutpzeft come 
pour mouuolt ; | +: à 


Boncques appella melufine (es deur enfans en leur difanten 


cefle mamiere/Enfans vous vous depattez de la compaignie 
monfeigneut offre pere et de mopet elt trefgrande aduentu 
te Le ie vous reuop pat decha/Et pouttant ie vous vueille enfeignier et 
introduire pour voire bien et auancement ce que ie vous dirap/et 


Digitized by 


ET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


INTERN 


lentendez et retenez bien/cat ilvous fera bien beloing au téps aduenir 
Et tout pzemierement aimez doubtez et feruez dieu noffre createur to? 
les iouts continuellement/et tenez bien fermement iuffement et fainde 
me nt le commandement de noffre mere fainde eglige et to? fee degrez 


“etcommandemens de noffre fop catbolique/&otez bumblesdouls aug 


bons et bien sfpre aux mauuais/Etfoiez tous temps de belle refponce 
aug grans et aup petitalet tenez parollle a chalcun quant temps fera 
ne promettez chole que vous ne peullies briefuement acompli felon 
poire pouot/2e aûraiez 1atapporteurs de patolles deuers vous/ne 
ctoiea ta enuieulr/ne ne croiez mie legierement/car ce fait aulcunefois 
maint ennemp/f2e ne mettez en office nuls auaricieulr/ne auf nuls 
felong/ne ne vous acointez de femmes daultrup/departez a vos com: 
paignons lopaulment de ce que dieuvous donra/&oiez douls et debo 
naire a v08 fubiedz/et a vos ennemis fiers et cruels tant quilg foient 
foubamis en vofire obeiffance fe par fozce le fault farre/et le ceft pour 
traidtiez fi les traities amiablement a vous et prenez raifon deulr et 
loffrez auffi felonle cas mais couuient quil foit/ne tenez ia long tradtie 
car pour ce ont elte plutfeurs pzinces deceupz/gardez vous bien de 
trop menaffer de vanter/mais faites voffre fait a peu de parolles ce q 
faire fe pourra/aiez ia nulg de vos ennemis en defpit tant foit petit} 
mais foie tofiours fur v2e garde/ne (oie3 pas entre vos compaignons 
comme fire mais foiez commun/et bonnourez chafcunfelon fon degre/ 
et leur donnez du volfre felon voltre atfement et 4 la perfonne le vaul 
dza/donnez aux bons bommes darmes cheualr cottes dacier bafines 
des premiers et argent felon raifon/+ vous fe vous voies png bon bo 
me de la main qui vienne deuers vous mal velfu ou mal monte flappel 
lez moult bublement et lup donnez robes cheuaur et barnois felon la 
valeur de fa perfonneet felon le pouoir que vo? ares alo:s/#22 mes en 
fans 1e ne vous fcay plus au prelent que dite fozs q tenez verite toufs 
jours a tous vos affaires/Cenez ie vous donne a chun vng agnel doz 
dont les pierres ont vne mefme vertu Cat fachies qtant que vous ares 
bonne caufe q vous ne ferez ia defconfs enbataille/Et lozs les commen 
ca a baiñet tous deux amoureulement coe leurmere et ilg la metcierent 
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etpzindzent Congie de leut pere qui moult fut doulant de leut depattie/ 
Et lozs firent fonner leurs trompetteset femifrent tout deuant etfe deflo 
ga lauantgatde et pups aptes tout le fommazge et la gtofe bataille a 


pres etpups latrieregarde en f trefbonne oxdonnance que ceftoit grant 


beaulte a veoit leftad de lauantgarde/et lauoit a gouuetner png tref 
grantet vaillant cheualiet de poetouJet les gentil; bommes + les deug 
ambañadeurs de lucemboursg et les deur freres menerent la groffe ba 
taille/et en larrieregatde furent les deux cheualiers poeteuins qui me 
netentpzian et quion de chippre et qui premierement leur compterent 
comment le fouloan auoit afiege le rop de chippze/eta cesdeur cheua 
liers auoit 1a recommande taimondin et melufine leftat de fes deux en 
fans/Etelt v2ap Q la premiere nupt ila fe logerent deffoubz vne moult 
fozte ville fur vne petite ripuete et effoit icelle ville nommee mirabel et 
la fonda melufine/eten celle nuptcommencetentles deux freres a fare 
bon quet ainft comme fe 113 fuffent ozes en la terre de leurs anemis dont 
pluifeursfe donnoient gransmerueilles mais ila ne lofoient refuyfer/car 
anthoine eltoit ficruel que chafcunle doubtoit/le lendemain aumatin a: 
prez melleope firent les deur freres crier fur paine de perdze batnoig 
et cheuaur eteltre bannp de leur compaignie que chalcun cheuauchaft 
atime foubz fa baniere en belle batalle/nul ne lofa refufer ains fut ainft 
fait dont chacun fe donna grant merueille/et en celte maniere cheuau 
cherent bien par lefpace de dir 1ournees et tant quila vindzent en cham 
paigne/et eltoient pluifeurs anupes de porter leurs barnois/tant pour 
ce quil neffoit nul befoing comme pour ce quila ne lauoient pas acouftu 
me et enparloient les aulcuns/,Mdoncques vintle cheualier de lauant 


| per aur deur fres en difant ainfñ/Meffeigneurs le plus de vos gens 


e tiennent a-malc ce que pous les contraindes a potter leurs 
barnoig/cat1lleut famble gl nenelf nulle neceffite tant quils viendront 
a appzochier la terre de vos ennemis/Et comment fire chevalier diff an 
tboine ne vousfambleil point que lachole qui eff acouftumee de logue 


mainne foit mieulx congneue de ceulr qui la epcercontque telle qui ef£ 


nouuellemet apzife + f enelt mains greuable/#2ar fopdiff le cheualiet 
ceff bien did 1l pault mieulg diff anthboine quils appzengnent la paine 
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de fouftenir leuts barhois en temps que il le peuent faite a leut aile z 
eulr refrefchiet feurement pour enfcauoit la maniere comment 113 le 
pourroient aifement fouffenir et (oufitir quant meltier en fera/car fe 1l 
leur couuenoit aprendze entre leurs ennemis il leur doubleroit la pai 
ne plus grande/et vous fcauez qui nepzent fon meftier en fa ieuneffe 
a Grant paine pourta il effre bon ouuriren fa vielleffe/42ar fop moleix 
neur vous en parlez vaillamment etelt voftre rain moult bonne/Et a 
doncques le departift de lup et nunca a pluleurs cefte raifon tant que 
ceffe nouue lle fut fceue parmp loff/dont chafcun fen tint a bien content 
et diftent tous que les enfans ne poutroient faillit a avoir gant bien 
fe dieu leur donnoit vieJet quilz vienèzoientagrant perfedion de bie 
et atrefhault bonneut . | 


foire nous diff en cefte ptie 9 celle nuyt fe loga loft fur ve 
tipuite q effoit los appellee ailne/Et quant vint au premier 

__ fompneles deur freres firent crier a larme moult efftoieme 
ntpatmp loft/.mooncques eult grant trouble/et chafcun fe arma de to: 
utes pats/etfe mifrenten bataille chalcun Hub fa baniere deuant le: 
uts tentes en ben arrop/Et effoient trefbien atompagniez de nobles 
ens a grant foifon de tozceset de fallos tr:fbien aiumez/Et p auoit (p 
qtant clatte come fe ik fut iour et toutes les banieresle appzocerent 
de lalerenbelles batalles/Et fachies bicnque ceftoit gant beaulte 
a veoit la bonne contenance et la noble ozdonnance des gens dati: 
es et des deur freres qup ailoient de bataille enbatailie et La ou 1l 
auoit faulte de ozdonnance 1l3 lup mettoient/Et les trois emaffade 
u28 de lucembouzg regatdoient moult bien leur contenance et difo.ent 
lung a lautre/Tat foi ces enfans font moult bien tailles de conquerre 
encozespne grade partie Oumonde/Bzes peut bien dite lerop danffap 
quil comperra fa folie et fa folle entrepzife et le domage quil a fait a no 
fre pucelle et a (onpays/Ences parties furent moult longue efpañle de 
temps que les coureus eurent par tout defcouuert et quilg furent vet: 
outnez en cit etdifèrent quila nauoient tiens op ne veu/dont tous le 
donnerent moult grant merueille qui auoit fait tel effrop/mais en la fn 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


il futbien fceu que les deut freres lauoient fait faire/Et vindzent les 
deur cheualiets de larrieregarde et auffi ceulr de lauantgatde aur en 
fans en Oifant enceffemaniere/mes feigneurs ceft bie fmpletle a vo’ de 
faire ainfitraueiller vos gens darmes pour neant Coment diffé anthoine 
quät po? faites faire png babit nouuel nele f&g vo° pas affaier pour 
fcauoir moult feil p a que amendet et tous refpondirent/pat ma fop fire 


op et cf a bon droit Pont diff anthoine {e 1ap voulu affaier mes com 


pignons aincops quilen foit temps pout fcauoir commêét ie les auroie 
_ preff a mon befoing/confidere et veu que nous appzouchons pzez de 
nos ennemis afin fe aulcune chole peubt de faulte que nous p euffions 
pourueu de remede couuenable a mains de dommage que Le b2foing 
enfut/Môoncques quant 1l3 entenditent cefte parole 1l3 refpondirent/ 


monfeigneur 1leff bien vzap que icp naque raifon/et fe Donneret moult 


qgrantmerueille deleur zouuernementet de leur fens/et difoient a eulr 
meifmes quilg viendzoienteacores agrant petfedion/%l ne demoura 
gaires que le iour vint la mefle futchantee les trompettes fonnerent la 
uantgatde le fommaige et le chartopfe deflogerent/et pups apzez loft 
et allerent tant par leurs iourneez que vng foir fe Logeret fur vne ripuie 
re nommee meufe au deffoubz dune foctreflenommee dam chaltel + de la 
nauoit pas plus deur logis iufques au fiege de lucemboutg/adonc vin 
dzent les ambañadcuts aux deur fceres en difant/mes feignents 1l np 
a plus que douze lieues iufques au fiege/et leroit bonque vous feilfies 
refrefchier vos ges fur celle ripuiere/car cp a allez bon feiour a bonne 
pzarie et auffi de pous aduiler comment vous vouldzez et deurez faite. 


rs refpondifé anthoine moult baudement/ Bar fop beaulg 
feigneurs ladnselttout fait des que nous partiefmes de lufiz 
_nen/cat tolé que mon frere et mop aurons enuoie pat deuers 

le ropoanffapfe il ne veult faire ce que nous lup manderons ilfe peut 
bien tenir tout leur de labataille/etendonnera dieu la victoire a quid} 


up plaira/mais quop il nous famble que nous auons bonne querelle/et 


se tous auêns bonne efperance que dieu nous aidera/s auffi no? 


penfons a requerit raifon deuant que lup combatons/mais il fault 
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aduifer qui portera noftre maflage/72ar fop fire Diff le cheualierde fa: 


wantgarde mopie il vous plaitet ce gentil bomme qui fcet lecheminet. 


le paps ions .Mu nom de dieu diff anthoine et il me plait bien/mas 


ce ne fera mie encozes iufques atant que iautap appzouche de deux 


ou de trois lieues prez/affin que fe labataille venoit versnousqnous 


ne tatdiffions pas trop latgement/car fe illaveult nous vouldzions 1a 
effre attiues laet ainñ les laiferent iufques au matin/.#donc le lende. 
main ap2e3 la meñe fe defloga loft et palfa la ripuiere deffoub3 danen 
belle o20onnañce etcheuaucherent tant quils vindzent loger a png 
foir entre verton et lucembourg/Et le lendemain bien matin anthoine 
enuoiale cheualier de lauantgarde et le gentil bomme deuers le rop. 
danffap en difant les paroles qui cp aprez enfieuent ,fdonc tant er 
ploiterent quil3 vindzent a loft du top danffap q furentbien congheus 
que ceffoiznt meffagiers/et furent tantcft menez au rop lequel 1l3 falu 
erent et firent la reuerence comme il deurent/Et adoncques le cheua 
lier lup dift/fire top nous fcmmes cp enuoiez de pat anfhboine et reg 
nauld de lufignen freres pourvous monftrer lafaulte et loutraige que 
vous faictes a madamoifelle de lucemboutg lefquelz vous mandent 4 
fe vous voulez reffablir fes dommaiges + lue amendetrafonnablemet 
Eiuteet vilonnie que vous auez fade a elle et a fes gensetalonpais 
Pous ferez bien et de vous depattit de ce paps/le non leur intention: 
eff de [2 vous faire reparer ou comparet a force darmeg/et men refpon 
dez ce quil vous plaira a faire et purs ie vous en dirap plus auant fe 
lon ce que ie fuys cherge ie le vous dirap/€ omment fire cheualier diff 
le top eftes vous cy venu pout prefchier pat ma fop petit p pouez con 


. Quefet/car pour vous ne pour vos lettre ne lailferap ie mie mon inten 
flon/mais tant pouez pzefchier quil vous plaira/car ie prens mon efba 


tement en pos prefchemens/Et auffiie crois que vous ne faides ne dic 
tes ces chofes finon pour truffe/ at mon chief fire rop dift le cheua 


.… lier qui fut moultcourouce fe vous ne faites promptement ce que mes 


leigneuts vous mandent bien brief la truffe vous fera monfree a cer: 
tes au pl? tattdedes troisiours prochainemét penans/&ire cheualier 
OI le op menialfer pouez affez cat autre chofe nempozterez vous de 
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mop/cat volfre mailfre ne v2€ menaller ne pile ie pas png feftu/dont 
rop Oift le cheualier ie vous deffie de par les deux damoifeaulr de lu 
figren et de par fous leurs aidans/@2 bien duit le top ie me gardetar 
de mefpzendze et de perte/f9at mon chief diff le ciyzuañer il vous en le: 
ra bien befomg/Et atant len partift fans plus dire/et quant 1l vint au d2 
bozs Ou logisle gentil homme pzint congie de lup+ alla alucembourz 
pour compter les nouuelles des deur freres/et quant il vint a la porte 
ilfut moultbien congneu et lup fut la planche auallee et la porte ouuzr 
ie/et tantoit on lup demanda des nouuelles/ar fop diff lefcuier fes 
bonne chiere car vous aurez tantolt le plusnoble fecour3 qui fut oncas 
veu/et fachies bien que lerop danffap attent quil fera certainement ou 
pzi8 ou mozt et toutes les g2ns fetont ou mozs ou defconña/.Mdoncas 
commenca telle iope parmp la ville que ceulr de loffen opent le bzuit/ 
et adoncques fen donnerent grant metueilles q ce pouoit effre ne quel 
le chofe leur pouoit eltre aduenue de nouuel/et adonc le nuncerent au 
top/19at ma fop diff le top ils le reconfostent au fecours d2ces deux 
damofeaulr de pat quice cheualier no° adefiz/ie crop bien quilz en 
ont op nouuelles et pour ce font 1l3 telleiope Ennom de dieu diff vng 
ancien cheualier tout ce peut bieneffre etfetoit bon de fen prendre gat 
defcat 1l nef nul petit anemp/faiez doubte Diff le top 1e les cognois 
allez bien pat famblant cat deuant quils foient venus de poetou nous 
deurons auoir acheue vne pattie denolfre voulente/z vous laifferap 
atant de parler du rop et parlerap de lefcuierq eftoit venu a lucebourg 
pout apporter nouuelles a la pucelle/Et adoncques lup vacompter La 
pute verite du faitet elle lupenquifémouit des choles desdeur fres 
de lent cont:nanceet de leureftre/et lup dcomment anthoine poztoit 
la griffe du lponenla ioeetde la grantfierteet grant puiflance de lup 
et lup diff et compta de regnauld quinauoit qu? vng oeil et de la be 
aulte de leurs cozp3 et de leurs mebzes/dont elle fe efmerueilla moult 
etdift que ceffoit grant dommaige quant 1l p auoit deffaulte es mem. 
bres de tel nobles hommes/Et a tantfe tait hftoire den plus parlet + 
pale du cheualier pocteuin qui retourna grant ette vers loft . 


loire nous dit que tant erra le cheualier quil vint en loft 

des deur freres et leurrecozda comment il auoit fourni tout fon 

. melfaige et leur comptade mot a mot lozguilleusé refponce 

du rop/et comment il lauoit deffiede par eulr et auffi comment lefcuier 
_effoit parti de lupet feneltoit alle a lucembourg compter les nouuelles 
de leur venue Et quant les deur freres lopzent ils furentmoultiopeur 
et firent tantoff crier patmp loft que tous ceulx à nauoient bone voulen . 
te de penir a la bataille fe miffent dune part et quilz leur donnetoient 
congie de retourner enleur paps/mais 1l3 fefcrierent tous a baultes 
voir /ba ba francs damoifeaulr faites fonner vos trompettes et mettez 
vous enchemin/cat nous ne fommes point venus en volfre compaig 
nie foz8 que pour prendze laduenture telle que dieu nous la vouldza 
donner/ba ba feigneurs allons courit fus anos ennemis/car a laide de 
Oteu et alabonne voulente que nous auons 1l3 feront tantolt defconfs/ 
a0oncques quant les deur freres oprentlatefponce de leurs gens il 
furent moult 1opeulr/et tantoff firent leurholt defloger et vindzent lo 
get fut pne petite tipuierefet furent lauantgatde et la grofle bataille 
logezenfamble et auf larrierezarde/pour ce que on nepouoit plus al 
let auant et foupperent tous enfamble/et pups fen ala chafcun repoler 
et fut ozdonne que chun fut tout pzeft au point du iour/et laifferent pour 
garder les logis deur cens bommes darmes et cent arbalefiriersg/Et 
a0onc le mift loft en chemin/£a veifñes banieres et panons au vent/la 
pouoit on veoir fleur de cheualerie/la veiffies bafines reluire et bar: 
nois cliquer enfamble que ceftoit grant beaulte a veoir/ila fe ferroient 
enfamble fique lung ne pañloit laultre dung doit/antboine et regnauld 
furent au premier frontmontez fur deur beaulr deffriers armez de tou 
tes pieces/et en tel effat alert tant q enwconle foleil leuat ilg vindzet 
furvne petite montaigne et veoient en la vallee la villeet le chaffeau 
de lucembourget le grant fiege a lenuiron/et fachies que ceulr dufiege 
nauolent point encozes apperceulofdes deur freres de lufignen/mais 
il eftoient tous afleurs que il deuoient auoir la bataille/adoncques 
enuoia antoine iufques a quatre cens baffines pour eftourmir loft et 
venoit apzez le petit pas en belle bataille/: furleselles auoit cheualiers 
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et atbalefriets en trefbone oxdonnance/#2 difons des quatte cens 
atbaleftrie rs qui allerent effourmir loft durop 


“ditoire nous dit que les quatre cens combatans vindrent en 

loit et fe ferirent Ozdens a couts decheuau encriant lufignen/ 

et alloient parmp loft ocifans et abatans tout ce quil encon 
trerent/et quant ile furent appzouchez de la tente du top et quils ter 
doient vemr acelletente les gens du quet de lanupt qui neffoient pas. 
encozes defarmez leur furentau deuant par lectp et tumulte quilg fai, 
foient en erploitant leur entrepzife/et alencontre des vngs et des aul 
tres p eubtgrant foifon de lances bulees et tourna amoultgrant dom 
maige fur ceulr du fiege/mais foudainement le rop fe arma et fe mift 
foubz fa baniere deuant fatente/et ce pendant quilg tenoient piet tout 
loff fut arme et le tirerent a la baniere Ou rop qui leur demanda/beaule 
feigneuts quelle noïfe eff ce/ ar for dit png cheualier fe font gens 
darmes qui fen font venus en votre off fierement et crient lufignen 
et vous ont La fait grant Dommaige et fe le guet de la nupt neut eïte ils 
po? eullent fait affez greigneur/car ils leur font venus au deuat etles 
ont combatus fort et ferme au debozs des logis ou1la les ont reboutez 
par force / far fop diff le ropces damorfeaulr q mont deffie ne mufent 
aires a mop porter dommaige mais 1e menpenfe bie vengier/.Atant 
eff penu anthoine et fa bataille qui fift fonner les trompettes moult cle 
tement/Et quant le rop lapetceut 1l fen vint au debozs des logis en 
belle bata Île rengee/et adoncques les batailles fentrerencontrerent + 
fappzoucherent archiets et arbaleltriers et commencerent a traite/et 
la eubt de mors et de naurez grant foifon des anflops et neantmoins 
ila le affamblerent a grandes batailles et la eubt Grant ocafon et fete 
meflee/Et adonc anthoine poingnit le cheuau des efpozons la lance 
baillee et ferit vng cheualier par telle roideur que la targe ne le iace: 
tainne le peurent oncques garentier que tne le ruaft tout mozt par ter 


_ te/Adoncques traiff lefpee et frappoit a deltre et a fenelre bi grans 


coups et pefanstant que. en peu Obeure 1l fut congneu par toute la 


bataille que le plug Hardi deulr trelfous ne le ofoit point attendze / 


Lors vint teghauld fur png gant courcier criant lufignen qui faifoit 


tant darmes que tous les ennemis le doubtoient adonc moult fe reque 


tent dune part et daultre bien vaillamment/et fut la bataille et loccifion 
moult fiete et bozrible/mais toutefois la greigneur parte tourna fut le 
rop danflap et fes gens lequelen fut moult doulent et fe enuertuoit fozt 
et failoit de moult beaulr vaiffelages/mais tout ce ne lupvallut riens 
cat les poeteuins effoient moult fozset durs afpzes et fierscome lpons 
eteffoient leurs deur feigneurs & puiffans que nul tant fut bardine les 
ofoitattendze/lozs veoit bien le rop aug effozs quil ne pouoit fouffrir 
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Adoni le rop à fut fort vaillant bomme et toidecria a baulte voir 
anffap anffap avant feigneurs barons ne vo” efbaillies pas cat [a tour 
nec eff nre : difoit/faifons poindre leurs cheuaur en difant entretenss 
nous enfamble et tantoft leg verres tous defconfis / .Adoncques fe 
raffamblerent entout leur roy et firent vne fiere enuape aug poeteuins 
la eut maint bomme mot et occis a grant douleur/fa matinee fut belle 
ei clere et le foleil refplendifloit fur les bañinez qui faifoit reluire loz lat 
gent et lagut et les couleurs desbanieres et des panons/les deffriers 
brädifloient et les pluifeuts alloient parles champs fans point de mail 
tre leurs rainestrainnans/adonc la noife fut moult grade Ou charpen 
tis des efpees et des baches Ou bruptet Oucrp des abbatus et nautez 
et du fon des trompetteg/et pour ce entendirent ceulr de la ville leffrop 
et coututent aur armes et chafcun a fa garde/cat moult fot fe doubtoi 
ent de traifon/.Mdoncques lefcuier qui la effoit venu pour anuncer le fe 
couta/et effoit en la maiffre tout auecques la pucelle et la damoifelle il 
opt la noife et bouta fon chief debozg par vne feneffre/et lozs il apper 
ceut la bataille moult fiere + moztelle/et biencongneutentte les aultres 
combatang que ceffoient antboine et regnauld quieffoient venus com 
batre le ropet lesgens fefcriamoult bault/QOa damoifelle venez ve 
oir fleur de cheualerie proelfe et bardielle/venez veoir bonneur en fon 
fiege ropalet en fa matefte/venez veoirle dieu dazmes enfa propre 
.figute/.Mmp diff a Oamoifelle quelle que vous me dides ie vous dis 

DIF le cheualer que vous venez veoir toute la fleurde cheualetie no: 
bleffe et touteccurtoife qui de long pars eff cp venu pout combattre 
pos enhemis pour voltre bonneur garder et volfre paps et vos gens 
ce font les deux enfans de lufignen qui vous font venus deffendze et 
garder du rop danflapet toute fa puilfance /et de aduenturer leur bon 
neuret leur vie et pout offre bonneur gardet/.Mdoncques vint la da 
moifelle a la feneftre et regarda la moztelle bataille et bozrible meflee/ 
Mooncques commenca a dire en ceffe maniere/MBzap dieu que fera cef 
te poure ozpbeline mieulr vaulfff q ie me fulle nopee ou fait mozir dau 
tre mozt cruelle ou Q ie fulle mozt nee que tant de nobles creatures fuf 
(ent periez pour mon pechie/QOoult fut la pucelle dolete en fon coeur 
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du grant mefchief quelle voit qui vient par elle et de la gtoffz bataille 
et pout v2ap loccifion fut moult grande dune part et daultre/car le ro 
reconfozta les gens et leur rendit moult grant cour/car a cellug poin 
dre fit moult grant dommaige le rop aux poeteuins/Et voiant antooi 
ne le grant dommaige que le rop danflap lup faifoit illupen defpleut 
moult/Æ2at ma fopift 1l fire rop vote durete fera moult courte ou la 
miene /iaime mieulx a mozir que ie veille ainfi murtrir mes gens deuat 
mop/Et adoncques anthoine commenca a poindze le cheuau des ef: 
porons par grant fierte comme couroufle contre Le rop lefpee au poing 
et le ferit fur le baffinet par telle fozce que il le fiff embzanchetet ench: 
net fut le col du cheuau fi effourdi que 1l ne fceut le ileffoitiour ou nupt 
ne 1l neut fozce ne pouoir de fop aidier ne foultenir/et ce voiant anthoi 
ne 1! tebouta fon efpee au fourrel et le print par mp le co2ps et le tira 
bozs du cheuau et le tettaf roidement encontre laterre que peu faillifé 
que 1lne lup creuaft {on coeur oufon ventre/et pupsil le bailla a quatre 
cheualiers a garder/et leur commanda fut leur vie que 1l3 lup en fceuf: 
fent refpondzelet 1l3 lu difozent que f feroient 1l3/.Mdoncques le liez 
rent et lempozterent bozs et delfournerent defloubz vng arbre et ap: 
pellerent de leurs gensvingtet cincp baffñines pour le aider a garder. 
Et aprez ces chofes faites antboine retourna en la bataille criant a 
baulte voir lufigren auant barons frappez tant fozt que vous pourrez 
fansefpargnier la iourneeeft a nous la dieu mercp car 1ap pris le rop 
danffap qui tant a fait de vilonmie a la pucelle criftienne/flozs p eubt ru 
de meflee/et lafrent les deug freres tant darmes que chalcun qui leg 
peoit difoit que cncques mais nen virent deux cheualiets qui tant en 
fillent/Que vous vauldzoit o2es long compte quant les anffops fceu: 
rent que leur top efoit pzis il np eubt oncques deffence/mais furent 
. tous que mors que pzis/Et la gaignerent poeteuins noble coquelfe et 
fe logerent es pauillons du rop danflap et de les gens/Et adoncques 
futmene le top a latente de anthoine qui eftoit loge en la pzopze tente 
q auoitelte au rop danflap/Et adoncgsilne fe peuttenir ql ne leur dift/p 
fop damoifeaulr bien diff vzap cellup q diffé en peu deure dieu labeure/ 
cat au jour dbup matin on neut gaires fait de chole ceans pour vous] 


@ite top diftanthoine ceft pout poltre mufatdie et pour voltie pechie 
qui faides querte aux pucelles fanscaufe etles volez auoir par force 
Et fachies que vous en ferez bien paie felon offre dzoit/cat ie vo? ren 
derap en la fubiection de celle que vous voulez auoir par fozce fubiece 
adonc quäf le rop lentendit1l fut moult bonteur et lup refpondtft moult 
triftement/22 purs dl melt af infortueufemet aduenu 1atmes mieule 
ma mort que ma vie nennp diff anthoine ie po renderap en la merc 
et en lafubiection fans doubte de la pucelle 
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R .. Commentle rop danflap futmenedeuers la pucelle Un 29 VE. 
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Abficques ilappellales deur-cheualiers qui sindrent a lufighen 
aucc le gentil bomme en ambalfade et aultre douse cheualièrs de poe 
tou en difant en ceffe maniere /menez mop cerop en la ville deuers la 
pucelle et lup dites que ie lup enuoie fon ennemyp pour en faite a fa vo 
lente/Et lo:s ceulx pattitent et menerent le rop comme charge leur ef 
toit et vindzent en la ville ou 1la furent moult bien feffoiez/car bien fca 
uoit la pucelle la verite de La rca adoncques les aitoiens les mene 
rent amoult arant 1ope deuers la pucelle criffienne qui les receupt a 
moult gtarit iope/(Oa damoilelle difdzent les mefagiers les deux ion 
nence aulg de lufignen fe recomandent a vous chieremet et vous enuoi 
entce rop qui eff voltre ennemp pzifonnier pour en faite a voffre vou 
lente/Beaulr feigneuts dift la pucelle cp appartient grant quetdon/ 
mais 1e ne ps mie aflez puiffante de les quetdonner/ie pzie dieu deuo 
tement quil les vueille meriter par fa fainde grace. (es beaulrfeig- 
neurg ie vous pzie quil vous plaie a dite amesdzur feigneurs quil 
leur plaife de venir loger ceans et amener auecques euly de leurbaron 
nie tant quil leur plaira et tandis on fera enfeuelir les mots et ardoirles 
cheuaurmors/et auffi mon confeilfe aduiferacomment on les pourra 
fatiffaire de leur painne et defpenle au mieulr que nous poutrons/Et 
_ pous fire rôp vous turez pat voffre ropaulte que vous ne partitez pas 
de ceans fans le are des nobles damoifeaulr qui cp vous ont ennoie 
deuers mop/E ar 1e (cap tant encozes dieu mercp que 1e meffetoie de 
vous mettre enpzifon fermee/non mie tant feullement pout lamour de 
vous mais pour lamour de ceulg qui cp vousont enuoie/.Adoncques 
quant le top eubt op les parolles de la pucelle 1l lup refpondiff tout bon 
teur/madamorfelleie vous iure pat ma fop mettez mop ouil vous plai 
racatie ne me partitap 1a de ceans fans volfre congie et le leur auffi 
cat 14p veu tant de bien tant donneur ettant de vaillance en eulr que 
ie defre moult a eftre acointe deulr pour ce que ien pourrap mieulg 
valoir combien quil mont pote moult grant dommaige de mes gens 
et quant a lauoit ne me chault gaites/Et loz3 ladanoifelle le fi met 
tre envne moultriche chambre et auecq lup dames et damoilelles che 
ualiers et efcuiers pour lup faire oublier fa perte et pour le refiouit et 
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offer bozs de merancolielet ce fait les meffagiets fe retournerent auc 
tentes et racompterent le mandement et la priere dela pucelle aug 
deur freres/Etilz eubrent confeil de palleret oxdonnerent le matef: 
chal de loff pour gouverner leurs gens tant quils retournafent et auf 
[up commanderent a faire enfepuelit lez mozs et faite neftoier Laplace 
ou la bataille auoit efte/flozs fempartitent a belle baronnie et vindzent 
au deuant deulr iufques a cent gentils hommes et auffi les barons du 
_ papsqui vinozent faire la reucrence aux deux freres et eulr encoze 
pzier de par la pucelle quilz fe veniflent loget en la ville et 1l3 leur refs 
pondirent que cp fercent ils voulentiets/,Adonc monterent ‘a cheuau 
les deux freres acompaigniez bien de deu cens cheualiers moult no 
blement/Et anthoine effoitmonte fur vng grant deftrir liart et veltu 
dung 1aques de velours cramoifp tout brode de perles moult riches 
et le baton au poing/et effoit{on frere tout pareillemet veu et don 
ne et quant les barons vifrent les deux freres ils furetmoult efbabis 
de leur fiette grandeur et de leur puifance [et bien duoient quil 
neffoit b5me qui peut contreffer ne ateffer contre leur puiflance et 
fefmerueilloient moult de la griffe Ou Ipon quil apperceurent fut la 
ioue de anthoine /et difoient que fe ne fut celaqt neut plus bel bom 
me au monde/et moult plaingnoient regnault pont ce quil nawoit q 
png ocil/car il parfailoit toute beaulte du furplus que nul ne fcauoit 
que deuiler de fa beaulte. 


n celte partie nous diff liffoire que en noble elfat entretet 
leg deur freres en la ville de lucembourg / et p aueit de: 
 wanteulg trompettes agrant foifon auecques beraus et me 
_ neffrieset auoient adonc les bourgois encourtinez les rues iufques 
au chaltel de riches draps et p auoit de notables boutgoisesqup 
effoient en leurs feneftres moult richement parees et veftues felon 
leur eltat . | 
iffoire diftque les deur freres partirent de leurstentes a moult 
noble baronnie de leurs gens auec la batonnie du paps et che 
uaucherent tant quilg vindzenta lucembourgfet p furet moult 


regardes des babitans de la cite/+ difoient lung a laultre voies la deux 
freres fiers bommes qui moult fe font atedoubter/Cellup nef pas fage 
qui a celles genspzent noife ne debat/et auoient moult grant merueille 
de la 10e de anthoine etenverite ceffoit vne moult effrage chole a veoir 
mais la grande beaulte qui eftoit au demoutant de lup faifoit cela oubli 
et/et auffi 1l ne lup mefceoit pas foit/et ainf allerent vers la maiffreffe 
foztrelfe/Îles dames et les damoifeaulr les regatdoiet par les fenelfres 
et ifoientque oncques mais nauoient peu deur damotfeaulr de pl? no 
bie affaire/Et lozs vindzent au chaffeau et defcendirent deuant la falle 
et leur vint alencontre du piet du degre criffienne la pucelle moult bien 
acopaignee de dames damoifelles cheuahersetefcuers/et les receupt 
etfeffoia moult bonnourablement en les pzenant par leurs mains effant 
au milieu deulr deur/et ainfi monterent les degrez de la grande falle 
Geffoit tendue moult noblement de riche tapifletielelon lufaige du paps 
et le temps de lozs/et de la falle entrerent en ne chambre moult riche 
et lozs paftla pucelle lepatleten difant en ceffe maniere/(Ves chiers 
feigneuts ie vous metcie tant comme ie puis du noble (cours q vous 
maues fait/1e nap mie tant vaillant que 1e vous puifle bonnement remu 
herer non obffant 1e ferap fout mon pouoir pourengagiet ma terre dir 
ans/Et auffi mes feigneurs vous mauez enuoie de offre bonne grace 
et franchife lerop danffap mon ennemyp dont plaife vous fcauoirque ie 
ne fups mie te ile qui vueillene doibue pzendze pugnition de lup ne le 
tenir palfonnier/mais a vous appertient den faire volfre bon plaifir qui 
en avez eu la:pane et le peril de le conqueffer fi vous doibt demouter| 
car ceff taifon et auffi du don que vous mauez faitie vous remetcie tant 
que ie puis plus au monde/et le vo? remetz en voltre poffeffion et aro°? 
mes feixneuts eff de fa moztou de fa pie lequel quil vous plaira a faire/ 
cat quant eftde mopie ne men quiers 1amais a mefler par dellus vous 
mais le vous quitte tout a plain/ma damoifelle diff anthoine pups quil 
vous plaitrious en o:donnerons tellement que ce fera a voltre bonneut 
etpzouffit et afagrande bonteet confufion/+de ce ne vous en Goubtez 
mu/Et fachies Gmon fréetmop ne fommes pas venus pout vo? aidier 
pour atget/mais pout droit + raifon foubftenir et auffi Q tous cheualiets 
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doibuent aidiet les vefues les orphelinesetles pucelles/et pourtät que 
onnous auoit0itettrefbieninfozme que le rop danffap vous faifoit grat 


. querte/pouttant ne vous doubtez mie que du voftre veullons la vallue 


Oung petitdenier/fozs tant feullement voffre bonne amour et grace fans 
pilonnie/,Adoncques quant la pucelle entedift ces paroles elle futmoult 
efbabie du grant honneur que lez deur freres lup faifoient/non oblfant 
elle refpondrit ainfi/F2ar ma fop mes feigneuts au maingnefetoitce mie 
taifon que 1e ne patalle bien vos gensqui (ont cpvenusa vos qaiges 
foudopez/IBamoifelle ft antboinelouffres vousen/cat monfeigneur 
noffre pere etmadame noffre mere les ont fatiffais dung an auant quil 
partiflent de noftre paps/etilnpamieencozes vng mois acomplp que 
nousenpattiimes/et daultre pattno® auonsozet argent afleg/fine veul 
les plus perde vos parolles/car certes madamoifelle ilne fe fera aultre 
ment/Etadoncques de rechief elle lesremerciamoultbumblement / 


Ps vint png mailtre doffel qui moult doulcementfe agenoilla 

deuant la pucelle et lup dift/ma damoilelle ileft pzeft quant il 

vous plaira a lauer. Bar fop diftelle quantil plaira amesfeig 
neuts quicp{ont/.Aquoprefpondift anthoine damoifellke/nousfommes 
tous pzeits quant il vous plara/et lozsfe prindzent par les mains/et fift 
antboine mandet le ropdanfap/et le ff feoir a table le Bmier/et puis 
apies la pucelle/et pus regnault/frere dudit auboinel apres euls 
fafirent quatre des plus baults batrons du paps/et apres par la falle 
fait qui mieulr chunfelon fondegre/duferuice desmetsne vous fault 
a tenit long compte/cat il furent fi grandement feruis quil np failloit 
tiens/et quant il eubrent difne ils lauerent /et finablement les tables 
futent offeceset graces dides.Ce fait le top danffappaftla parolle en 
Oifanten celte mamere.&eigneurs damorfeaulr veullez mopelcouter/ 
lefépzapquila pleu a dieuque fortune ma ace amene par voftre baul 
te proefle ie fupset apelfe mopet mes gens delconfis/etmop votre pzi 
fonnier/etvzaiemet ie ne men pzife pas mains pour quelque dommaige 
quilmen puife adueniet/pour ce die voisenvous tant de bien tant don 
neurde proefe et de vaillance que 1e pzens gant plaifir a vous peoir.et 
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ne pourtope que amendet de bous/@z beaulg feigneuts damoifeauly 
amop tent longuement paifonniet ne poues Pous conqueller quetes 
@i vous fupplie bumblement tantcommeie pups quilvousplaife amop 
mettre a finace raifonnable/et quil vous plaife a mop faire tantde grace 
queie ne foie pas deffruid ne defherite du tout de ma feignourite/mais 
vous p plaife ategarder en pitie/et ne vuerlles pas auoit top grant te 
gard a ma folle entrepzinfe en volfre rigeur/combien que 1ap deflerui a 
effre trefbien pugnitigouteufement/f8ar monchief Oiff anthoine/&ite 
top qui rouspugnitoit felon doit et-raifon/vous nauez pas de quop 
amender a cefle pucelle la pilonnie lup iure et dommaige que vous lup 
auez faite fans caufe/mais pourtant que vous recongnoifles volfre veri 
te vous en autez plus legiere penitance/etie vuerlque vous faces que 
mon frere et mop ne fommes pas venusde noffre paps pout la fiance 
de gaignier pecune fur vous ne fus aultrup/mais pour defir x efperance 
de acquerir bonneut et bon regnom/fans auoiren nous nul appetit ne 
voulete dauatice/et pourtatdes maintenant no? po? quittons quantelf 
de noffte patt mon freteet mop voffre palon/pat ainfi que nous vous 
tauretons a refhituer amadamoifelle qui cpelf tous fes dommages/tant 
de lattecins comme de pillagesdepzopes de beltegJet auffi de toutes 
auitres choles quelconques au regattet iugement de preudomimie et 
hommes dignes de fop qui fur ce feront eflus pourle dommage paler 
ettaget/et fur ce baillerez bons oblfages auant que vous pattitez et le 
iureres et pzometterez par volfre fopet aux faindes euangilles de dieu 
et en ferez prefentement lettres foubz voftrefelle de acomplir et entrete 
nie ce que 1ap deflufdit Etoultre ferez plus enconuenant que iamais ne 
pozterez ne foufferez poster avoñfre pouoir Commaige amadamoifelle 
quicpelf/mais aderez etconfozterez elle fon papset tous fes bommes 
enuers tous et contre tous ceulr qu'dommaige ne imure leur vouldzouét 
faite ne pourchañer/Ët vueil bien que vous faches fe vous ne voulez 
iurer et accorder de volfre bongre tout ce que ie vous ap dit que ie vo 
enuoierat entellieu dontvous nenefchapperez iamais en pre viuat/Et 
quant le rot entendift ceffe parolle il refpondift en ceffe maniere.&ire 
pat ma fop ie ties celle taçation + ozdonnance a vous fiablemet tenir/ 
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mais que ma damoifelle en foitcontente/ Par fop diff elleoup/pups dl 
plait amefleigneurs et damoifeaulr/Et adonc repzint antboine la patol 
le et diftencoze ce qui fenfeut. N. 


Sn top ie nap pas tout dit ce queie veuil que vous facea/C ar 

il fault que vous faces fonder vne prioute dedouge mopnnes 

et le prieur/et les renter bien et deuement en tel heu àl plaira 
a madamoifelle et a fon confeil/pour prier pour les ames de tous ceulg 
qui font moza/tant de voftre colte que de ceulr de ce paps come de nog 
gens qui par v2e coulpe font peris et mozg/etde ce vous fault bailler 
et hurer bons plaiges/2ar fop damorfeaulg diff le rop te laccozde/.A: 
doncques le rop leinra pat fa fop et fur fainctes euagilles a tout ce qàit 
eféteniret acomplir/et en bailla bons obltages/eten firent faire boneg 
chattres fellees de fon felet des feaulr de tous les barons de fon papg 
Etce fait anthoine diff au rop/ie vous rends quitte et deliure #0? les pri 
fonniers que nous etnos gens auons et toutes vos tentes et pauillog 
mais lauoir qui eff departientre mes copaignons ne vo? pourtoie ren 
dte/Et adoncques lup fift deliuret iufques a quatre mille pafonnierg 
to? gens de fait et deltat/Et lozs le rop fenclina et le remercia moult bu 
blemet/@ue vous feroie o2es long copte la fefte comenca a efîre moult 
grande parmp lucembourg et au chalteau/Ët adoncques chalcun tint 
a grant vaillance ce que anthoine et fon frere auoiet fait au rop danffap 
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Lors appella le rop danffap tousles barons dupaps aconfeil et leur 
dIft/1Beaulr feigneuts entretant que le fer eff chault on le daibt batre/ 
combien que 1ape elfe mal vueillant de vous et de voltre damoifelle la 
chofe eff venue certainement que ie rouldzoie fon boneut et fon pourfit 
et le voltre/Bpes beaulr feigneuts dieu vous aenuaie belle adueture 


fe vous la fcauez prendze en gre/oz fire top pups que fi avant aue3 pat 


le confeilleg nous et vous plaife a dite que ceft/12ar fop difé le rop po 
 luntiers/il fauit q no° facons tant q anthoine de lufignen pzengne vre 
damotfelle a femme et fera volfre feigneut/Et loz3 vous pourrez dire 
_ Rurement que vous nauez beloing ne marchifant nul f hatdi qui ofaff 
prendre fus vous vne poullaille fans congie/et ceulr tefponditent ainfi 
@ire top {e antboine la vouloit prendze certainement nous en ferons 
tous iopeur/Dzes donc beaulg leigneuts la:fe mop couuenit diff le 
top/cat ce diff le ropien viendzap a bout de ce faire/2z me attendez 
png pou cp et ie men vois deuers lup/.Mdonc vint lerop a anthoine 
et lup dIff/firedamoileau/les barons de ce pais vous prient moult chie 
tement que pous admenez voffte frere + voltre confeilen celte chambze 
cat 118 ont grant defit de parler a vous pour vole pourfit/12at ma 
fop dit antboine trefuolentiers/et los appella fon ftere et les defufois 
_ de fonconfeiletentra en la chambze/et les barons du paps qui laeftoi 
ent fenclinerent vers les deur fretes et leur firent grant bonneur..Mdon 
ques diff le ropdanfap/beaulr feigneurs/ces deux nobles damoifeaur 
fontvenus a volltemandement dites leur pour quop vo” les auez ma 
deJEt ceule lup refpondirent/Æire rop nous vous prions chietemient 
quilvous plaie a lup declarer noffteintention/cat vo? le fcanez mieulr 
etplus bonnourablement faire que nou 3/2at mon chief diff 1lvoien: 
tets/Et adoncques diff le rop ces patolles qui cp font efcriptes] 


Pthoine franc et noble cheualier/les barons de ceffe contree 
ont regarde et confdere le gant honneur que vous auez fait a 
leur dame a fon pais et a eulr//et auf 118$ ontconfidere q vous 
ne voulez riens auoit du leur ne de leur dame/f ont en leur meifmes con 
fidere et aduife que fe ainf demoutoit voffre tafon elle toit petitement 


gatdee/et pourtant ils vous prientquilvous plaife a leut accorder vng 
don/et ce fera fans volfre coult.2ar mon chief diff antboine/beauleig 
_ neut fe ceft chole que ie puiffe faire pour mon boneutie le vous accozde 
#at mon chiefdift lerop dontelt leurrequelte pañee/carilane requieret 
que volfte pourfit et bonneut/27 dites donc diff antboine.Damoifeau | 
dif le top 1lg vo” pueillet donnerladucheffe de lucebourg leurdame 
eff lune des plus belles dames de toute facottee/o2 anthoine ne refules 
pas ce noble don/,Adoncques quant anthoine lentendit il penfaen fop 
meifmes moultlonzuement/et apzez qtant piece 1l refpondiff. ar ma 
fopbeaulgfeigneurs ie ne cudoie pas elfre venu en celte contree pour 
ceffe quetelle/mais pups que ie le vous ap ottrope 1ene men deldirap 
ia/o7 loit la damoifelle mandee/carieillup plaitilme plait/.Mdonques 
fut la damoifelle mandee p quatre des plus baults barons/eten venant 
il lup compterent celte nouuelle dontelle futbienioieufe combien quel 
le nen fiff aulcu famblat.Et quat elle vint en lachabze elle fenclinadeuant 
anthotne et tous les batons auffi etenle regardantelle fe muaen pne cou 
leurplug vermeille que tofe..Mdont lesbatons labenirent moult et lup 
compterent celf affaire/et quant la pucelle les eut oupafelle leur tefpon 
Of par ceffe mamere/lBeaulr figneursie rends prenieremet grace a 
dieu eta fabenoite mere et avous apzez de lonneur qui a pzefent me 
furuient/cat f poute orpheline que ie fups neff pas digne delfre affig- 
nee en fault lieu que dauoir la fleur de cheualerie etde nobleffe de crif 
tiennete/Étoaultre partie capet conghois que vous qui effes mes bo 
mes qui voies plus clerenmes beloingnes que ie ne faitg/ne me confeil 
leriesmie voulentiers chofe qui ne futa mon pourfitet bonneur/ie ne 
pougdoibg ne pueildeldire/mais fups preffe de obeit atoutvté plaifit. 
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at dieu damoifelle dIfé chafcun des batons vous dites trefbien/ 
Que vous feroit celte chofe plus longuement demenee/cat a bzief pat 
let 1l3 furent fiancez a grant iopefet le lendemain furent efpoufezfet fut 
La fefte moult arande et mouit noble/et en furent ceule du paps moult 
iopeulr quant 1l2 fceurent les nouuelles/et celle nupt coucha antboine 
auecques {a femme + futengendze vng moult vaillant boir/et fut appel 
le bertrand/et fut lafelte des neupces moult gtandeJet Oura par quin 
3e 1ours/et donna le duc anthoine moult de beaulr 1o1aulr et de riches 
dons/et paiff et receupt les bommages et fies/Et donna le top danflap 
congie a les gens de retourneten leur pais/et demouta auec anthoine 
a priuet mailgnee pou acomplit ce que il auoit promis au traictre de la 
pair/Et alloit le duc auec fon frere et le ropdanffap et la baronnie pmp 
le paps vifitans leurs villes et foztrelfes/et mil touten bonne ozdonna 
ce que chafcun difait que ceftoit vng des faiges pzince quils euffent 
oncques mais veu/Et quant ileut vifite tout le paps 1l retourna a lucem 
bourg ou laducheffe cHffienne le receupt moultliement/etlozseubtcon 
feil Le duc antboine de poiterfuries armes lombze dung Ipon acaufe de 
faduchie/et auffi la duchefe len ayoit par auant fouuenteffois pzie/Et 
ainf fen tetournerent a lucemboutg pat lefpace de deux mops le duc le 
topetregnauld a moultgrantdeduitet efbatement/et ce pendant vint 
png meffagiet de bebaigne de pat lkerop phedzich qui effoit frere au 
rop danffap/lequel les papens et farrazins auoient aflegre en la ville de 


pragne / 
Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


Lommentle ropde bebaigne enuoiapng mefagier  C 12 
pat deuers le rop danffap lonfrere. 


RO A we - 


Digitized by Original from | 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


À cefte partie nous diff liffoite que png meflagiet vint a luce 
bourg de p le rop phedzich de bebaigne/qui moult eftoit vail 
lant preudomme/et qui moult fozt auoit foubatenu la fop catho 


STE pe nm 


lique en fon temps contre les farrazins le rop de craco et les autresrois 


ppziffiens matchiffans a luplet pourtant lup auoiet couru les faragina 
en fon pais/et neftoit pag le rop phedzich affez fo2t/+ pourtant il celfoit 
mis et retrait en la citede pzagne lupet la pi? grade ptie deles gentils 
bomes/@z eft v1ap dcelup top nauoit de beritier que vne eulle fille 
qui auoit nom aiglentine.Ët eff certain que cellup rop phedach eftoit 
frere du top danffap/et pourtant enuoia 1l vers lup a fecours/le mefa- 
qiet auoit elfe a anflap/et la on lup auoit dit que ileffoita lucemboutz 
et a brief parlet tant enquiff le mefagier quil trouua le top danffap/et 
lup pze fenta les lettres de lon frere phedach/ettantolt 1l rompt la cire 
et les ouurit et les leut/et pat icelles ilvit + cogneut le melchiefen quop 
fon frere eftoit/et diff fi bault que chafcun le pouoit opzet entendze/ba 


ba fortune comment tues peruerfe feable/certes lomme eff bien 


deceu quien top neentes dons fe fe en riens/22 na pas grammentd 
du plus bault de ta roe ma mis auplus bag et encozes nete fouffift il mie 
mais me veuls pardeftruire/quant mon frere quiet vng des preudom 
mes + vaillans tops dumonde tu veulz ainfidefempeteret debouter de 
fontorau:me fe dieu par (a grace np meftremede..Mdoncques fe tourna 
deuers le duc anthoineendifant/fDa atrefnoble et trefuaillantfeigneur 
O2 me pade mal en pis/car voffte trefnoble cheualerie et puiffance ne 
ma pas tant feullement mate ne amend2pde mon bonneur/mais auec 
ques mop le plus pzeudomme et le plus vaillant rop qui fut en toute la 
lignee Jet qui plus vaillamment adeffendu la fop catholique contre les 
ennemis de dieu/@2 eff ainfi que te ne le puis aulcunement fecourir con 
tre fes anemis/et ainfifommes nous deur ropserilliez p v2e pzoelfe/no 
pas p ro” mais pma folleempzinfe/car dieu ma pugni moins allez die 

nap delleru Et io: comenea amener telduel q ceffoit gratpitiea veoit 


PDhult fut Oouleut le duc anthoine quant ileutentendu les piteux 
reates q le roi danfai auoit fait/et adonc lui diféffite roi dites 
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mop pour quop vous menez f gtant douel/ ar dieu ce diff le rop il 
pa bien bonne caufe/et vous plaift aregardet enceffe lre/et vous ver 
tez la douleur et le mefchief ou mon frere elt/auquel ie ne pups aidier 
ne le confoter/cat vous auez confondue ma puifance/.Alozs pzift le duc 
lalre et la lut dechief enchieflet vitle gant milere oule rop 3elodus 
de craco tenoit le rop phedzich de bebaigne en pragne la cite/ou il na 
… woitcome difoit lateneur des lettres nuls viutes/au mains pour plus de 
trois ouquatre mois/et peant le duc anthoine le mefchief ou les farra 
31n8 tenopent le rop/f eneut gant pitiefet en lup mefmesdift en fon 
coeur que pas ne demouraen ceftup parti/et que les farragins achette: 
 toientla paine quil font fouffrir aux ppaiftiens/Et lozs diff au rop/&i 
rerople ie vous poulore aidter a fecourir voffre frere p vouldzies vous 
point aller/Etquant lerop entendiff ceffe parolie 1l fe 1etta a genoulr 
endifant/&ire fe vous me vonlez faire ceffe grace 1e vous ture que 1e 
feraptegnauld voltre frererop de bebaigne apzez le deces de mon fre 
lerop quieft aifne de mop prezde vingt ans/carlachies que mon fre na 
boit fozs feullement vne belle fille qui anom aiglentine/etaenuiron.p. 
anget celle donnetap ie fe 1l vous plait aregnauld voffre frere/2at fop 
DIE le duc et ie laccozde.@2 vous enallezen anffap et faites volfre man 
dement/et foiez cp dedenstrois fepmaines et vueilles logiet laen ces 
prez en pos tentes qui encozes p font/et enttetant ie mandetap mes 
gens quifonten laguerre auecques png miencheualietenlaleffe ouon 
up auoit fait tort/Et le rop lup refpondilt &ire duc/cellup le vous merite 
quifouffiff mozt et pafion/etadoncques paint congie duduc et de laduw 
chefe de regnauld et de toute labaronnie et monta acheuau/et fenerra 
auecq{famefnie tant comme il a peut vets fon paps/Danfap dolent de 
(4 perte et iopeux du fecours que le duc anthoine lup promilf a faite 
pour fecourir le top phedzich fon frere qui quertoioitcotre les mauvais 


farragins. 
A vraie biffoire nous tefmoingne que tant cheuaucha le top 


danffap quilvint en fonpaps/ouil fut moult bien venu defaba 
ronnie/et Ken alla tantoit veoir metidee fa fille qui nen auoit 


C922. 7 


pa5 deur ans acomplis/et apres ilretoutna auec fes batons etleutcô cop 
ta tout (on affaire/eteoment il lup couuenoit aller fecourir{on frereJet co 
ment le duc anthoine et renault fon frere le itopent aidier a fecourier 
fon frere a toute leut puiffance. 2ar fop difozet les barons dont ne peut 
ileffre que labefoingne ne fe poste bien/cat encontre leut effostne pout 
tont paiens contrefter/D:vous deliures fire de faire v2e mandement/ 
cat nous irons tous auecques vous/lozsfiff le rop fon boît femondte et 
mander p t07 fes amis + {es alliez/+en pou detemps afambla bie de fig 
a fept mille cobatans £{e ptit de fon pais/+ p laifa bon gouuetneut/puis 
etra tant q au bout de trois fepmainesil fe log a deuant lucebourg en la 
pzatie es tentesql p auoit laiflees/+ les gens Ou duc antboine qui eftoiet 
teuenus de la guette ou 1l3 effoient allez/ettantals furenten nobze cinc 
mille oafines + mille et cinccens atbaleïtriers+ archiets afamblez fans 
compter ceuir de la duched furet deu mille/maisno obflant il neut pas 
voulu mener que milleet laffa le remanant pour gatdet le paps/et leur 
recommanda la duchie et auf avng baton de poetou nome le feigneur 
PAGE l 
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pzinif congie de la duchelle 


criffienne et {en alla vers pzagne auec fon off 


LINOIS 


@ celte partie nous diff liffoire que quant le duc anthoine prit 

congie de la duchelle quelle fut moult doulente/mais'elle nen 

ofa monfttet famblant/touteffois elle le pria de reuenit au pl? 
toftquil pourtoit/et il lu dift que fi fetoit 1l/Et lup diff oultre/duchelle 
penfez bien de vous et de volire fruid/+ fe dieu par fa grace donne que 
ce loit vug fila faites le baptifer/et vueil quil foit nomme bertrand/Et 
laduchefle lup difmoleigneur ape plaifir/lozs fe entrebaiferet et par 
tif le duc etvint a fes gens/et fift fonner les ttompettes/.Mdoncques fe 
defloga loft et fe mift a cheual/fa peulles opz grant effrop de gens et 
de cheuaur/.fdoncäs lauantgatde cheuauca laquelle conduifoit le rop 
danffap etregnauld de lufignen queftoit monte fur png bault deltrier 
liartet arme de toutes pieces epcepte du bafhnet/et tenoit vng gros ba 
ton au poing eto2donnoit les gens moult bien/etfambloit prince de 
bault coeur et debaulteentrepzinfe/et apres lauatgarde venoit le fom 
mage et la groffe bataille/et puis alloit larrieregarde que le duc antbot 
ne fafoit/cat on lup auoit ditque en cellup papg auoit grans robeurs 
et larrong/mais le duc leur manda de fozten fozt que fe1la eftoiet f bar 
dis de pren0ze riens fur lup ne fur fes gens quil en feroittelle iuffice q 
lesaultres {en chaftitoient/et en ce parti palfatonte la leffe quil np eut 
bomme fbardi de riens prendze fur fon off 2 eff vzap que vne nuptee 
il fe loga deuant aps atout fon off/et lup firent les bourgois de la ville 
de moult de riches dong/dot anthoineles mercia moult et leur offrift fon 
feruice fe meltieren auoient/Et le lendemain apzez la mefle il fe defloga 
eterra tant quil fe loga fur le rin qui eff vne moult grolfe ripuiere + mer 
ueilleufe/et firent ceulr de coulongne grant dangier de laiffier pañler 

Loft parmp la cite au pont / 


Ptboine adoncq fut moult doulent quant il fceut que ceulr de 
coulongne faifoient grant dangier de lup et de fon bof latffier 
pañler pat la cite/,Mdoncques leur manda fierement comment . 
il auoit en fon intention de leuer le fiege que le rop de craco auoit mis 
a foirente mille fatragins deuant la cite de pragne/etpar ce mopen 
auoit allegie le op de bebaigne qui eftoit dedens/et que ils lup man 
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daffent fe 1l3 eltotent de lapattie deg fattagins et ilautoit fut ce aduis que 
ilferoit/et auffi que malgre eulg iltrouueroit bien bonpañaige/mais non 
pasfbziefque par leur villeetquefe il feflonguoitdune iourneeqilfca 
uoitbien comment 1l lup feroient retour de quatre/et quant czulx de 
couloingne opzent ce mandement et furent bien infozmez de la fierte 
des deur freres1ls eubzent gant doubte/et tantoït enuoierent par de: 
uets le duc anthoine quatre des plus notables bourgois dela ate qui 
moultbum lement lupfirenttrefgrandereuerence/et furent moult efba 
bps de fa flerte et contenance/nonobffant ils lup difdrentencefte manie 


te/Etefnoble et puiffant feigneur les boutgops de la cite de coulongne 


nous ont enuopez pardeuets vous/et faches quil vouslaiferont vou 
luntiets paler pañblement parmp la cite de couloingne/par ainñ quils 
foientfeutrs que vousne leur laifletez porter dommage de vousne de 
vos gens/19at mafop diff anthoinee 1e euffe eu voulente de leur po: 
ter contraire 1e leur eufle fait a fcauoit/et auffi ie nap pas caufe de ce 
faire/catie ne {cap pas que ils maientriensmeffait ne au miens auf 
combien quil me font penferquils maient meffait/ou que 1e leur ape mef 
fait que iamais ie neuffe penfe fe empelchement ne mop euflent mis} 
Allez et leur dites fe ils ne fententde vieltemps aulcun meffait deuers 
mop ou deuers les ducs mes predecelleurs dontils naienteu ou fait ac: 
co20/quils me laifent{ceurement pañer/inon quilg le me facent afauoit/ 
@uantilg entenditent la parolle 118 paindzentconçgie + annuncerent aug 
boutxops le mandement du duc/Etceulr afamblerent leur confeilet leg 
anciens/et trouuetent que iamaignauoient eu diicozd aux ducs de lucem 
bourgne aleur8 amisne aliez/etque pups quleffoit fvallantetf nota 
ble homme quila le laifleroientpañer/et lupremanderent ces nouuelleg 
etauec ce lupenuoierent moult de beaulr dons/tant dauaine comme de 
painqtant foifon de vinchats et vitaille a grant foifon/Et quant le duc 


… anthoineoupt latefpone et it leut grans prefens il les mercia moult/ 


et fut bieniopeulg quant ceulg de la ville de coulongne pouloient elfre 
leurs amig/et leur diffque quant 1l3 autotent de lup beloing/lupet fon 
pouoit fetoit en leur commandement/et ceulr len remercierent moult 


bumblementfet le duc anthoine ff donner a ceulx qui auotent amene 
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les prefens demoult riches dons qui autant ou plus valloient que les 
pzelens et dons alup faits de par la ville/cariinevouloit pas que lesba 
bitans dicelle ville penfaffent quil voulfifé rien auoit du leur/flup toutna 
a tant vaillance/et ainfi Cemouta celle nupt/ 


À ceffe partie nous dif hffoire que cefte nuptee fetourna loft de 

uant couloigne/et fut moult bien aife etrefrechi des biens de la 

cite/car le duc les ff ptir tant q chuneneutlargemet/et le lede 
main bie matin k ducentra enlaville atout deux cens homes darmes/et 
fi£crier fur paine de labatt que nulne futfbardtderiens prendre enla 
ville fans paier/.Mdoncques paña lauantgarde en belle ozdonnance/et 
dtfdzent ceulr de la cite que oncquelmais nauotent veu gens dariesen 
fibelle ozdonnance/etapres pañale fommage et fe logerent dela la riuie 
re tout au long de leire/et fut bien beure de vefpzes auant que tout le fom 
mage fut pañe/Cellenupt{e loga leducenla ate/auec lupde les baultz 
barons de larnere garde /ou onlupfiff grant boneur/etdonnaafoupper 
aup dames et au damotfelles de la ville aux boutgoisetapluifeurage 
nl; bommes cheualersetefcuiers qui demoutoienten la citefet apzes 
fouppercomencala felte qui fut moult grande/et au depattir 1l np eutda 
me ne Damoifelle a qui le duc ne tif donner vng beauiopau felonce quil 
lup fambloit q la perfonne le valloit/et auMi fiftil a aucuns des bourgoia 
et par efpecalatous gentil3 bomes/+ acquifftellement lamour deulr ls 
voulfflent bien quil fut leur fire / 


€ lendemainpafala grofe bataille Jet pups paffa latriere qat 
de en belle ozdomnance fete loxerentoultre lerin/et pzift le duc 
congie de ceulr de la ville et moultlesmerciade lonnent quilg 
lup auoiet fait. Et ceulr luprefpondirïttousdune voir/Aoble duc lacite 
etnous tous fommes pzeltz avoffie comandement plus que a nulaultre 
feigneur que nous aions matchifantanous/etne nousefpergnes pas 
de chole nulle que nous puiffons faire pour vous/car nousen ommes 
tous preffz maintenant et autreffois/et fe pattift deulr et alla enfatente/ 
Etle lendemain ainfi que le duc partoit de lamefle etquil faifoit tromper 
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pout defloget et que quant lauantgatde ceftoit mile achemin vindzent 
quatte cheualiers de lacite bien montez etfbien atmez ercepte de bañi 


nes qui delcendirent deuant le logis du duc atoutquatre censbommes 


datmes et centatbaleltricts qui lesfieuoient/.Mdonques lescheualierz 
faluerent le duc et pups lup difdzent-Crefnoble et puifant duc la cite de 
couloigne fe recommande a voffre bonne gtace/Et fire cheualiet pour 
la gant noblefe quils ont veu en vous ils deñret tous temps effte vos 
bons amis/et pups que vous les apes pout recommandez ils vous en 
uoient quatre cens bommesdatmes etcentaroaleffriers deffoffe paies 
pour bupt mopspour aller auecques Pous par tout ou vous vouldzez 
et ou 1l vous plaira. PBarmon chief diff le duc/trefgrans mercis/etvous 
fopesle trelbienvenus/cefte couttoifiz nel pas a refufet/et fachies que 
ie ne le oublierap pas entempsetenieu.&ire diff lung des cheualiers 
1np a nul de nous quatre qui ne fache tous l2s chemins dicpen craco/s 
Le meftier effnous vousquiderons bien et furementpar to” les deftois 
pañagesetripuieres..Mce refpond le duc et difé/Cecp nempitepasnré 
affaire etie nprenunce pas quantil {era temps/Aozsles filé mettre enoz 
donnance/et les receuptpoutelfre foubz fa baniete/Et lors fe defloga 
lauantgarde lagrofe bataille et larriegarde/ et erterent tant par leurs 
ioutnees quila vindzentetentretentenbauiere aupze3 dune gtofe cite 
appellee nueremich ou effoit le duc ode atout grans gens/caril fe doub 
toit Ou rop 3elodus de craco quielfoit affegie deuant le top pheduch de 
bebaigne qui tenoiten grant necefite/car 1l auoitbienauec lup quatre 
… vinga millepapens/et (e doubtoit moult foztle Duc ode que lerop gelo 
dusne lup venifécourit (us feil foubgmettoit le rop phedzich/Et pour 
tantauoitil afamble {on confeil affauoir mon quil pourtoit faite . 


Dis vint png ancien efeuier qui effoit auducode et lup dift/ 
Qofeigneut p lame de mopie vies de deuersles marches dal 
lemaigne mais ilfauallapourvenireprng grant feigneut/et 
mainne les pl° beaulr gens darmesqoncques magie peife/et ne cap 
ouilfe veulttraite fozs ditite lecheminpout venir cp/par fop diff le duc 
ieme donne gtatmetueille quieulr ges ce font] fe le rop danffap neut elte 
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laultre iour defconf deuant lucembours iepenfaffe que ce fut il quiallaft 
aidier au op phedzich fon frere contre les fatraging/et pat monchief 
fe ce futilie allaffe auec lup pour le fecourir/Monfeigneut diff lefcuier 1l 
feroit bon daller{cauoir quieulr gens ce font ne fe ils vous vueillent aul 
tre chofe que bien.JDanelcuter diff le duc ode ailervous pcouuient puis 
que vous les auez veus car ceff biendzoit/Et celup refpondift/ Bar ma 
fop monfeigneur 1e fups tout pzelt et a dieu vous comant/Et tantoff {en 
partit et tant erra quil apperceut loft au fontdune vallee fur pne riviere 
et vitles cuifines les cheuaulr fouieretcourfers banit/la veoit gentils 
bomes par trepeaulx auec la batte de fer etla lance aueclatarde.fles au : 
tres efprouuoient leurs barnops de trait de 1et defpee et daultre forts eg 
ces ar mon chief diff lefcuier vecp bonne contenance de gens darmes 
iigne font pas appzentifs de leur meffier/Éels gens (ont fort a doubter/ 
Lors regarda adeltre fur vne petite montaigne ou 1l p auoit bien cincq 
cens bomes darmes/et vit le quet etles couteus deffournez touten len 
tour de loft/ ar fop dif lefcuier 4moult auoit veu en fontemps Ce {ont 
gens darmes a droit conqueffer.{lozs entraenloftet demanda cellpq 
auoit le gouuernement de loft/ettantoftil p futmene/Etquantil vint de 
uant anthoine 1l fut moult efbabp de fa fañon/et toutefois le falua moult 
couttoifement et puis lup diff. Monieigneur le duc ode de baurere men 
uope pardeuers vous afcauoir que vous querez enfonpaps etfene lup 
voulez que bien/et auffi qui vous eltes qui menez fi belle compaignie 
quete vois cp aflemblee/car1lfcet bien que vo” nallez mie en telle route 
q vous napez bien affaire, Amis diff anthoine dites a pe feigneur que 
nous ne lup voulons que bienne afon papa/Et lup pourrez dire que celf 
le rop danffap anthoine de lufignen duc de lucembourg et regnauld 
fon frere etplutfeurs autres barons cheualierget elcuiers qui allonsfez 
courir le roi phedzich de bebaigne eff affiege des fatragins/&ire diff 
lefcuier/dreu vous doind faire bon voiage pat la fainde grace eta dieu 
pous commant ie le vois dire amonfeigneur Allez en la garde de dieu 
O1 antboine/€tlozs fe departift lefcureretreuintenlacite etrecozda au 
Ouctoutce que vous auez oup de mot a mot et La fierte danthoine et la 
fafonet gouuernement de loffetcomenca a dire/&ire cettainemèet ceulg 
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lont les Gens que ie vis’oncques qui-mieul font a pzifer et à doubtet} 
so mon chief Diff le duc 1lmeut de grant bonneuret vailiance a ces 
deur freres de venir de f loing paps pout quetit les aduentures + leur 
vient de grant bien de venir lecour.r Le rop phedzich contre les enne 
mis de tbefuctifé,.Et ie promets a dieu que ce ne fera fans mop/car ilme 
fetoit tourne a grant honte fe ienp allope attendu quil efémon coufia et 
que ma terre matchift À pres de fonpaps et ropaulme/et que les effran 
gietsle viennent fecoutir de floing paps/etpour los auoit fait fonma 
demêt le duc ode/et avoit ia de trois a quatre mille cobatans. Que vous 
fetope o2es long compte lof le deflogaet pafa pardeuant nurmich/et 


loss le duc ode faillit a belle copaignie de genset fe vint prefenter au : 


top danffap a anthoineeta fon fre lup+ fes gens quile recewpzent moult 
liemeut/et af cheuaucha loft enlamble pat lefpace de fic iouts/Et cp 
fe tait liffoite de plus parler deulr et parle du rop phedzich etdu fiege/ 


F2 celte pattie OIft liffoite que la puilfance du top 3elodus de 

caco fut moult grande et noïoit pas bonnement falut le top et 

toutefois ff 1l mainte faille fur les fattagins ouil les gteua 
moult/et p eut mainte groffe elcatmoucheetprezs que tous les iouts ef 
toit lameflee a la barriete et auoit enlaciteenwroncent bafines de b3 
gtes qui eftoientmoultvaillans cheualers et failioient fouuent et efcar- 
mouchoient loftet leur poztoient moult Grant dommaige/Sz aduint p 
png matin que les farragins vindzentelcarmoucher et ceulr de [a ville 
auallerentle pont et ouurirent portes et batrietes et fallift le rop tout ar 
me a moult belle compaignie et peubtmoult grant occifion des papens 
etlesrebouteretiufques a leuts logis/.A celle beure effoitmonte le rop 
de cracofur png fort deftriet fabantete au vent acopaigne de bien quin 
3e mille fatrazins/xfen vint en moult belleozdonnance vets la bataille 
la eut maint coup donne et receu/et pat fozce conuint nos gens reculer 
iuques aug battieres/la eut grant moztalite etoccifion dung cofte + daul 
tre/cat le rop phedzich reconfostoit moult les gens.Ët quant il appet: 
ceut leropzelodus qui failoit moult gant dommage de les gensil ferifé 
le cheuau des efpozons etpzinff lefpee au poing et ferift ke cop fatraain 
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futle beaulme pat telle vertu et pat telle force quil lembrocha fur le: col 
de fon cheuau/et pou failliffquiine leverfaff pat terre/cac ilpetdif les 
deur elfriers/mais fes genstantot le fecouturentet ledzefferent en ef: 
tant/Ëtlerop phedzich ferifft vng papen p telle force quil labbatift tout 
mozt pat terte/Îe rop de craco futteuenu a lup quitenoit vnearcegaie 
dont le fer eftoit moult trenchantet aqu+vitque le cop phedzich moult 
dommagoit les gens il fapproucha de lup et efcourft larcbegateet la. 
laiffa aller vers le top pat telle pertuquille perchade patt en part/Et ce 
faitle rop phedzich qui fentiff la detreffle de la moztne fe peutplus temit 
mais teuerfa parterre toutmozt/,Mdonc furent es gens moult doulens 
etentrerenten laciteet leuerent le pontet fermetent La re los com 
menca la douleur moult arande parmp la ville . 2 
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Comment le rop 3elodus et les aulttes farrazina Cyia- 
furent atéet bzul:z ONE 
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€ ropdecraco filé prendre le cozqs du top phedzich tout mot 

et le fiff ardoit deuant la poite pout plus efbabir fes gens et 

ceulr de lacite.@uant ceulx de la cite fceutent la most de leur 
top ita furent moultdoulens-etefbabis/et firent mouit gratdoeul de lup 
tous et par efpecial la pucelle aglentine fa fille menoit tel doeul que cef 
toit gant pitie a veoit/et difoit telles patolles ou famblables/H9D0 dieu 
qui me pourtoit reconfozter quant ie vois La mot de mon pere deuant 
mop et la deffruction de monpeupleet de mop/ne 1e ne vois pas lieu 
dont fecours me peuilt venit/cat 1ap op dire que mon oncle le rop dan£ 
(ap ou ie me fiope plus quen aultre du monde a efte defconfit deuant luce 
boutg/vzap dieu oz ne me {cape mais ou attendze fo2s tant feullement 
a volfte benigne grace. trefnoble et puiffante et trelercellente ropne 
mete de dieu faluateur de tout le monde vueillez reconfoztet ceffe poure 
ozpbeline et la puerlles garder en voffre faincte pitie et mifericozde en 
telle maniere que ces faulr papens naient nulle puiffance fur mo cozps 
Eten ce difant demainoit celle pucelle telie douleur que celtoit grant pt 
tie aveoir/et deltordoit fes mainget artachoit fes cheueulr. Qui eut veu 
lançoiffe quelle fentoit il nafñdut coeur au monde quinen eut pitie/+ les 
dames et Oamoifelleg la reconfoztoient le plus quelles pouoient/mais 
en fon doeul nauoit point de fin/Et ceulr de la cite effoient tous efbabis 
tant de la most de leut feigneur que de la doubte des farrazins quils ne 
fcauoient que faire deulr rendze falues leurs biens/cat le top 3elodus 
les farfoit foit requerit et leur farfoitremouffrer coment ilg nele pouoient 
bonnement tenit contre le pouoir des fartagins/et que feil les prenoit p 
force quilz np auzotet 1a renfon fo2s tous deffre bzulez en pouldze/dont 
la cite fut en grantbailance de fop tendze/maisil np auoit de pzeudom 
mes chevaliers qui moult auotent ame le rop/et pout ce ils amoient la 
pucelle fa fille qui leut difoient.faulces gens que voulez vous faire/En 
cozes nelf pas venu le meffagiet qui eft alle quetir fecours vers le top 
danffap/prenez coeur en vous car vous aurez en buef bonnes nouuel: 
les le dieu plait/Ët quant ceulg lopzent ain patler ils refpondirent au 
confeil des farragins que 1la ne ferendetoient point et quilg effoiëttous 
reconfotez contre leur puifance/.fdoncques quant le rop 3elodus le 
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CA 
fceutilen fut moultcourouce et iura pat fes dieux que il les fetoit tous 
atdoit en pouldre/maisen peu dbeure dieulabeure/et auffi tel iute de 
(on matche qui pups le laiffe/non oblfant 3elodus fit ainfi commzvous 
apzez op2e3. 


€ top 3elodus fut moultcouroucie de la tefponce et adonques 

ilfft elcarmouchet et afaillit la cite et la gteua de fon pouoir. 

Ceulr qui effoient dedens lentement + lachemet(e deffendoict 

pour lagrant paour quils auoient/et fe ne futla doubte des nobles du 

_paps qui la effoient 1l3 fe fuffent rendus falue leurs vies.@2 vous dirap 

Ou Ouc antboineet de regnauld fon frere du rop danflap et du duc ode de 

bauiere qui amenotent leut off moulthatiuemet/car bien auoient op di 

re lamufere ou effoient ceulr de la cite/maispasne fcauoient de la mozt 

duropphedzch/vng ieudt au loir fen vindzent loger furvnetipuiere en 

uitonpne grofe lieue et demie dé pzagne/et cellup loir fut commande a 

png cheualiet Ou paps qui eftoit en leurcopaignie dl allaft le lendemain 

noncet leur venue en la cite.Et cellup montale lendemain matin aches 

ualet fadzeffa vers la ville/mais le top 3elodus auoit fait armet fes ges 

etfaifoit fort affaillit lacite/car grant defr auoit de la prendze/et ceulg 
de dedens fe deffendotent lachementet bien le apperceuotent les farra 

ains/et pour ce 1l3 afailloienttant plus vigoureulemet.Et fut la beloing 

; ne mal allee quant lancien cheualier vint qui bien appetceutla beloing 
! ne et la foible deffence de ceulr de dedens..Mdoncques acheua laffault 


u etvint a pne petite poterne et burtapng peñitetappella/ettantoit ceule | 
à .… delagarde lecongneutentbienetle laiferententrerdedens/Et tantolf 
k quil futentre ilcourut parmp les deffences criant encelfe maniere &eig 


neuts deffendez vousbien/cat vecp la fleur de cheualerie de celfup 
ù monte qui vous vient a lecouts auec le rop danffap etles verrez tantoft 
comencet la bataille et faictes bone chiete/cat pat mon chief 1a fartazin 
nen efchappera qui ne foit moztoupas.Et quant 1l3 lentendirent 1l3 iet 
1 terentvna crpftrefhbaultque ceffoit merueilles aopz en difant.foue en 
À foit noftre feigneurle doulr ibucrift/Et adoncques femploietent moult 
4 foit adeffendze par telle maniere que mal (oit de fatraginqui oncques 


pups attendte ne demoutet au pres des muta/etacellup affault + deffen : 
ce demouta aug fons des foflez grant foifon de fattagins morset affol: 
lez.Et quant le top zelodus apperceut qceulg de la cite anoïet repzing 
fgrant coeur il en fut moultefmerueillie etdolent/et tant quil ne fceut 
penier/carilles veoit de ñ grant deffence que ilnp avoit fbatôi fartagin 
qui fe ofaff appzouchiet/mais fen pattoientet reculoient attiere . 


€ quant lerop3elodus apperceut que fes gens teculoient ainf 

il en fut moult dolent eten eut gratmerueilles pour quop ceulg 

de dedens auoient pris fi grañt coeuren eulr/mais:1l era plus 
coutouce tantoff que deuant/C ar le duc anthoine cheuaucha moult bar 
diementen belles batailles les banietes defploiez/et auoit fait laiffer les 
logistous diois et bien cincq cens hommes darmes pout les gatder/ 
Eteftoient lerop danffapet le duc de bauiere en lattieregatde/et reg: 
nauld etanthoine en la premiere bataille/la veiffies moult belle copaig 
nie banieres ventiler au vent baffines batnops de iambes loz lagut et 
les couleurs des banieres et des pauons refplendir contre le folerl/#tant 
cheuauchetent en ozdonnance quilg virent la cite Q les fattagins afail 
loient moult durement et veoient leurs tentes et leuts pauillons ou1lp 
auoit moult atant foifon de fatraains..Mooncques fiff atrelfet anthoine 
fes gens tantq larrieregarde fut venue/+ o2donna fur leselles atchiets 
et atbaleftriets/et lozs furent apperceus desfarragins qui lalletent dite 
au top 3elodus en ceffe maniere /@ire top laiflez laffault que a mal bew 
te a elfe comence &achbies que tant de criffiens viennent que leschaps 
en font couuets..Mdoncques quant le rop entendit ces nouuelles il fut 
moult coutouce/er laifalaffaultet vint au debozs de lon logis et ozdona 
fes gens et fes batailles aumieulr quil peut/et anthoine et regnauldfi 
tent fonner leurs trompettes/et firent aller la batailletout le petit pas/ 
Etquant ils furent appzouchez de leut off la eut granteffrop/et a lapzo 
chiet fut moult grande latourble etpenauoit lade tels qui eufleni bien 
poulu'effre dont ils effoient venus/€ at a la baifler des lances eut moult 
gtant foifon dabatus dung coffe et dautré et en peut de mozs et de na 
utez gant foifonjet apzez tireret les efpees et ferirent lung laultte moult 
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durement fans aulcune pitie/Ta eut maints fatragine mors etabbatus p 
tette/moultbien fe efpzouuoient poeteuins et fafoient gtant occifion de 
fattagins/mais le top 3elodus cria (on enfeigne moult baultement et 
10InÔIfE lefcu au piset bzandiff la lanceetbzocha lecheuau des efpozog 
et au dos le fieuoient dir mille fatragins/Et adont il baiffa fa lance + fetift 
png crifien pat telle fozce quillup mift le fer etpanonpatmp le cozps et 
labbatit tout moztparterre/et fes gens le fieuoiet au dos qui moult vail 
lämentie postoientet firent grant dommaige au criftiens et les recule 
tent le getdune lance .Adoncques criale rop zelodusfonenfeigne/feig 
neuts barons frappes oultre laiournee ef noltre/cat ils ne nous peut 
efchapper/et les poeteuins lestecepuoiet moult afpzement/Et fachies 
que la eut gtant perte dung coffe et daultre /Îozs vint le duc anthoine lef. 
pee aupoing/et quant il apperceut fes gens reculer a pou quil ne mou 
toit de doeuletelcria lufignen a baulte voir/et le bouta entre fartazins 
plus roidement que fouldze qui chiet du ciel et fappoit a deffre et a fenef 
tre et abbatoit tout ce quil encontroit deuant lup et fes gens le fieuoient 
au dos qui effoienttousefbabis de ce quilz lup veoient faice/car ilnpa 
uoit f bardi farraginqui lofaff attendre ancois fe reculoient vers leurs 
tentes/Et ce voiant lerop 3elodus fefcria auant feigneurs + barons def 
fendez vous Coment eff ce quepout vng home feul vous vous enfupez 
ceff moult grant bonteavous A ces parolles 1lrallia fes gens etrendift 
effadt a anthoine et aux poeteuins moult bataillereufemet/{ozs vint lad 
miral atout dir millecombatans ,Mdoncques teffozchala bataille moult 
bozzible/Laeubt moult de fattazins ocaiset affollez . 
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2e3 vint lattieregarde à le top danffap et le duc ode menoi 
ent qui fe feritet moult vigoureulemêt en labataille/la eut great 
occifon/catilg enduroient bie les faits dung cofte et daultre.Et 
fur ce atriuetet anthoine + regnauld qui fe ferirét oung accord entre les 
farraging/et fafoient telle occfion quilnp auoit fattagin ne criféien ne 
fe fefmeruerllaft des merueilleur coups ls donnoient/eten la pfin ilnp 
eut fi bardt farragin qui les ofafPattendze/et p tout ou ilales veoient ils 
les fuporent/et les criftiens le fafoient to? f oien Gfarragins eufent tour 
ne ledogfe ce ne fut lerop zelodusq moult vaillament les tintenfamble 
et fachies quil ff moult grantdomaige aug.crifiens +rauigoza les ges 
partel patti qila fe deffendirent moult fozt.Ctquat regnauld apperceut 
le top 3elodus q ainfitendoitelfat afes genset menoit la bataille fitref 
 vaillamentquinp falloit rieng/liuta 1oucriff à! moutroiten la paine 
… ouildeliura la place desfatragins/lorstoutna latatge datriere et bzow 
Cha le cheuau p gtant bait et alla plain cours vera le rop de craco.Et 
quant le tople vit venitilbaulfa lefpze et le ferit fut le bzaulme de toute 
fa force vng moult rude coup/mais lefpee ghiffa contre val fur le feneftre 
coffe de lacuiffe/et le blefatellement G le fan lup courut aual iufques a 
festallons/Etregnauldd fut moultdoulent leua lefpee a deux mainset 
ferift le rop 3elodus p grant barfurle bafinet f grant coup quil fut tout 
eftourdi/et tant à lefpee lup voladupoing etfenchina fur le col de fon ce 
.… wauet rompit p force lacourope du bafinet/Et adonc regnauld le ferift 
et lecherga tant de coups quil le cowuint cheoir pterre/et tantoif eut fur 
lup moult grant foule de gens etde cheuaulr/mais les gens le vindzet 
fecoutir dentre les pies descheuaur/+ne le fceuret aidizr.Etquantfarra 
gins lefceutentilgtournerenten fuptez nos gens les fieuoient afpzemet 
et lesoccifoient parmples chäps et pmp les boifons/etfachies àl en ef 
chappa bie pau/et ainf fut labataille finee/+ ce fait les crifies fe logeret 
es tentes desarraains/les deur fes le cop danffap le duc ode fe ptirent 
atoutcent cheualierset fen alleretvers laciteouils furetliemet receups 
cat les citoiens auoiet atant iope de la victoire lg auorent eue conte leg 
fatragins. Mdoncques vindrent au palais ou 1lg entreret lachabze/lozg 
vint la pucelle aiglentine alencotte de (on oncie le rop danfap etcetera. 
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“dglentine la pucelle adoncfut moult lie de La defconfiture des 
| lartagins et aufide la victoire etde lavenue de fononcle/mais 
no obftant elle auoit f grant douleur au coeur de la mort de {on 
pere quelle ne lepouoit oublier/etneantmoins quantelle appzoucha d: 
fononcle fifenchnaet le bien fiengha moultdoulcement en difant/QOon 
trelchier oncle vous foiez le trefbien venu/pleut a dieu que vous fufies 
arniue deur 1outs plus toit vous euffies trouve mon pere en vie que zelo 
Ous a faitoccit et pups lafait bruler pour plus vitupeter la fop catboi 
que/Et quant le top lentenditil futmoult doulentetiura dieuet fes fantz 
q autant en feroit faire du top 3elod? et de to? fes fartagins dl pourtoit 
ttouuer mozsneen vie/Et adoncques fffoncrier parla cite q de chüun 
boffel allaft vng bomme fur les champs pour afamblet les mors fatra 
3ins fut vne montaigne et que on p poztalt grant foifon de bois pout ar 
doitles co:ps/et ainf fut faitet fut le cozps du roy 3elodus mis au def 
fuset furent tous couuets de bois et futmis le feu dedens et furent tous 
les paiensats/et les cozps descriffiens quifurenttrouuez mors enfeuel 
lis etmis en terre fainde/Etceschofes faites le rop danifap fit appa 
teillet pout faite lobfeque durop pioedzich fon frete et moult bonnoura 
blement comme vous pouttez cp apzezveoir. 


À ceffe partie nous diff loire que moult fut l2 top danfap do 
lent delamozt de fon frere/mais le doeul lup couuenoit pañer 
quät il effoit venu de la voléte de dieu/lapareil fut faitpout lob 


fe leal fut en la grade eglige dela cite 1lmontaacheuau auec lup le duc 


ode de bauiere et pluleuts aultres batons de bebaigne/et fen allerent 
tous veltus de noït aur tentes qui auoient elfe aur farrazins ou les deu 


freres eftoient loges eteubzent fait venir le fommaige et ceule qui gar: 


doient Les logis etfait tend2e a png des coféez de loft/Et adoncques de 
pattitent les deur fretes lauoir a chafcuntant grans que petis/etnp eut 
cellup qui ne fe teniff bien paie/.Adonques vindzent le top le Duc ode et 
toute labaronnie qui moulthumblementt faluerent les deur freres et les 


… ftereslesreceupzent moult ioieufemet/.Mdoncqs compta le rop danfap 


aux deur frerescomment letop phedzich auoit elfe occisen la bataille 


et comment Le rop 2elodus avoit fait atdoit Le co2ps en defpit de toute 
criffiennete/et pour ce auoit 1l fait atdoit le rop zelodus et tous Les aul 
tres fatragins/Â2 dit anthoine par mon chief vous auez trefbien fait/ 
Etyzaiement le top zelodus feifé mou:t grant mefpufonet grantcruaul 
te/car pups que vna bomine eft most celt gant honte a fon ennemi de 
le plus touchier. ar fop fire diff le ducode vous dites verite/mais le 
top danffap eff cp vénupour vouset regnauld voftre frere prier de venit 
a lobfeque du rop phedrichfonfrere quiia efétout pzeff de comencer leg 
pleaulmes etvigilles furent des le foir dittes/Et lozs refpondirent les 
deur freres nous irons voulentietz/.Mooncques monterent acheuau a 
moult belle compaignie et vindzentenla cite damesetoamorfelles che 
ualiers eftuiets bouropset gens deltat etcommunes les tegardoient 
poulentiers amietueilleget effoient moultefoabis de la griffe Ou lponq 
anthoine auoit fut laioe/et louoientmoultle beaucozpset membzesdl 
auoit/et auffi de égnauldlon frere/et difoient entre eulr.ces deur pin 
ces font moult bientaillez deconqueriret tenir moult de terres et de feig 
neuties enmoultoz diuets paps et maintes diuerles contreesfet en ce 
païti vinrent aleglige et defcendirent illec. sa | 
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“akentinequieftoit alencontre de leglife moult bumblement 

filé lateuerence aur deur freres et les mercia moult bublement 

dunoble fecours quila lup auoient fait/cat apzez dieu 1l3 lupæ 
uoient garde fon boneur fa vie etfon paps.Et adoncques anthoine lup 
 refpondift moult bumblement/damoifeile nous nauons rien fait fozs ce 
que nous deuons faire/car tous bons cuffiens font tenuset obligez felo 
dieu de delfruire et oppzimet les ennemis de 1belucrAt/Et adoncques 
la pzindzent les deur freres pat les deur lets etladzeflerent moult bum 
blementenfege/faeftoit la puceile moult noblement acompaignee de 
dames etoamoilelles du paps/Aobleque fut fait et les cheuaulr offers 
comeilappartenoit apngtelet fi noble rop quileffoit/Et apzez leferuice 
les deur freres monterent a cheuau et leur mefme.fle ropoanffap et le 
duc ode conduirent la pucelle iufques au palais et defcendirent/t apres 
monteret enfamble en la falle et adonc le difner fut pzeff/ul laueret leurs 
mainset pups lafirent et firent moult bienferuis/et apze3les mappes 
offeesila laueretet furet gracesdites..Moon%s ladamoufelle futcouoice 
en fa chambze qui fut moult dolete de la mozt de fonpere.€t adoncqu2g 
appella le roples baronsdu paysetieutdiftces paroles. 


Eigneurs barons diff le rop/il vous fault entre pous aduifee 

comment vous apes entre vo” png vaillant bommepourgou 

uetner le ropaulmede ma mepce/cat tetre qui eff en gouuerne 
ment de femme eff peu de chole.@z regardez quifeta bon au prouffitet 
alonneur de mamiepce et de vous/.Mdoncques refpondift vng pour 10? 
les autres. @ire rop nous n2fcauons bome qui deuant vous fen dcibue 
mefler/car fe voftre niepce aiglentine effoit allee de vie a trefpañfement 
toute laterre etle ropaulme de bebaigne efcherroit a vous/fñq pourtant 
nous pous enchergons eten faites a voftre voulente catceft bien rai 
fon/.Mdoncques refpondiff le rop et dift ainf/ Bar mon chief pour lepl? 
brief ilfault marier ma niepce/22 lup querez vng matp qui foit bien 
digne de gouverner fon topaulme /cat quant eft de mop 1ap allez paps 
a qouvetnet/et pouttant ie ne vueil mie auoir le gouuzrnemet de ceffup 
cplMdoncques les barons refponditent tout preffement/&ire rople 1l 
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fil vous plait que voffre niepce foit marice fi lup querez vng bon mari 
tel quil vous plaira/car pat deflus vous il np a bommz qui {en meflaft/ 
Et quant lerop entendit ce 1l refpondtft en ceffe mamiere/et nous p pour 
uoictons a fon bonneutet prouffit et auvoïtre aufi bien prochainement 
etie men vois parler a elle pour celle meifme caufe..Mdoncques les ba 
tons refpondirent @ire 1bucrifé le vous vueille mentet/Et lozs le rop 
(en partiff et vint en lachambre de fa niepce qi moult bublemzntle re 
receupt.Etaconcques le top lup tft en celte maniere/ma bzlle niepce 
dieu merci vos beloingnes font maintenant en bon partit enbon point 
cet voltre paps cit deuure dudangier des fatragins pat la puffance de 
dieu et des deur freres de lufignen 22 fault r2qard2r comment vretette 
foit gouuctiee dorcfenauant a votre proufit et bonneut et de 03 ges 
a:fft/.Mdoncque 3 refpoiff la pucelie/moatreichiztoncle 1e n2p plus de 
confozt ne de confeilque vous fivousrequiers pour dieu q vous p veul 
leg poutueoir de remede/car 1lelt bien v:ap que a vous ie dois plus 
obeitque aperfonne Ou monde /etauffi ie vuelfaire..Mdo ges en eut 
le 1op moult grant pie etlup refpondiff : dift-Belle mepce no” p auous 
ia pourueu il vou3 fault marier avngtelboimme quifoit digne de vous 
gouuetneret voftre paps/et iinef pas troploing dicpq elf tonet beau 
noole preus et bardy / at ma fop bel oncle diff lapucelle ce font foplon 
de belles taches et bonnesliefups certaine et fcap bien de v2apqvous 
ne me confalleriez chofe qui ne foit amon bonneut et prouffit laou vous 
le pourrez fcauoir ct confiderer/mai3 trefchier oncle de mop À toit mari 
er ap2ca lamort de mon pete ie ne moulterope pas nul famblat de doeul 
de farozt et me famb'e que ie meffe:ope trop et en fetoie b'afmee moult 
durement au derriere demo Jet tel me mouftroit bonne chiete qui en 
tendzoit mains de compte dettietz 


ce refpondiff le topmattefbelle niepce tant chofe a faite lecou 
uient/cat de deur maulr on doit cooifir ie plus pe:it quat lung 

| auoit le fault ou choifir/mais bele niepce ileft bien vzap qui 
pourtoitbonnemét attendze fe feroitbon pour boneutq vo? artendiffies 
encozes/mais quop ma belle mepce ie fupsdemoutant loingz de vous 
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et ne pups cp gaites longuement demoutetfans trop qrantoammaige 
daultrupetdu mië/et daultre partil faultfatiffaire les deur fresdunoble 
fecouts quilz vous ont fait ou du mien ou du voffre/Et aulcuns dtfent dl 
eff bon dauoit plus de prouffit et mains donneur/et a dire que vous les 
peufies remuneter de lacouttoife quils vous ont faicte la moitie de pre 
topaulmene (ouffiroit pas au gant danqier et ala paine quils ont fouf: 
fettet eu pour vous/Er daultre part belle niepce fachies que vo” neffes 
mie trop louffifante pour auoir vng tel et f noble bome a mari come eff 
regnauld de lufignen/cat pourcertain 1leff bien digne dauoit la plus 
grande dame Ou monde/tant pout fa noble lignee comme fa bonte beaul 
te et fa noble proeife/,Mdoncques quant la pucelle entendit lerop fonon 
cle elle fut toute bonteule et veoit etconfideroit bien quelle effoiten rat. 
dangiet et de (on peuple et de pluifeuts aultres choles/fine fceut ref” 
pondze fozs tant feullemet quelle du tout en plourant fe foubamettoit au 
bon vouloir du top fon oncle et lup dif£telles patolles.Erefchier oncle 
ienap point de confozten ceffup monde fozs que dieuet vous/pour ce 
faites de mopet de mon ropaulme tout ce quil vous plata/16elle niep 
ce Diff le top vo? dites trefbien et ie vo® iute p ma fop qe nefetap cho 
le en celte partie que ie le face pout le mieulr. :mabelle nepce neplou 
tea plus/car ie vuelque vous vous deliurez de celte beloingne/cat plus 
demourtoit ceffe baronnie qui font bienennombze.rii.mille combatans 
fut vofite papset tant autes vous plus atantdammaige/€t celle g bié 
congnotfloit que a dzoit lup diloit fi lup d1ft/ Von trefchiet oncle faites 
en votre plaifr/.Mooncques vint le rop en la grande falle ou les deux 
fres eftotent auec eulr moult belle baronnie tant du paps come dailieurs 
Etpuftlerop la patolle et diff a anthoine encelle mamiere.oble duc 
plaife vous attendze a mop/les barons dece paps qui cp font vousfup 
plient et auffi faste quil vous plaife que regnauld voftre frere loit rop de 
bebaigne et quil prengne a femme aiglétinemaniepce/Et trelchier fire 
pueillez lup prier que ce ne vueillerefuler/carles batons dupaps le de 
firent moult a auoir.@irerop'cefte requelte ef digne delfre ottropee et 
auf feraelle/22 faites venir ladamoilelle/Ettatoft le ropet le duc ode 
laletent queritet lup firent offer le noit et lafitent veltir des plus riches 
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CE 
; gatnimens quelle eubt et des plustiches iopaulr fermaulr aigneaule 
do? a riches pierres faintutes chapeaulr/et fes dames et damoifelleg 
moult richement aoutnees/et pluieutseurentles chiefz bien aoutnees 
de gtofles petles/le ropet le ducode adzefferent ladamoifelle et les aul 
tres dames venoient apze3/.Mdoncques quant la damoilelle entraen 
la falle avecq/fa compaignie/elle fut toute enluminee de richeifes et de 
beaulte/.Mdont anthoine et tous les barons bonnouterent moult fozt La 
4 pucelle qui tant fut belle que a merueilles/et elle auffi leur fit bonnoura 
D. blement lareuerence/.Mdonc pzinfé le top la patolle et diféencelfe ma 
À niete. : 


TA ire Ouc de lucemboutg tenez nous vos couuenances eez cp 
le de quop nous voulons tenir les noftres/12ar monchief diff an 

: thoine ceff bien rafon/22 fa dit le duc anthoine beaufire recep 
ue celle noble pucelle etlonneurduropaulme de bebaigne/,Mdonc paf 
à fa regnauld deuantet diff a baulte voir/ADar ma fop beau fire te tend3 
A. premierement races a dieu ommipotent au top qui efticp et a tous lez 


4 … … batons de ce pais de ceftup hault bonneur/carfe 1l npauoïit tant feulle 
4 ment que la pucelle fans beritaige fi ne la refuferoie 1e mieJet a laide de 
0 dieu 1ap efperance de conquetir affez de paps pour elle + pout mop com 
Re bienqueie pzens bientouten ge/.Mdonc lup diff antboine beau frere 


pous auez taifon cat vous auez leropaulme tout conquis dauantaige/o2 
_ sons doint dieu pat fafaincte grace conquerre des aultres furles enne 
mis de dieu/.A bzief parler fut la mande vng euefque qui lesfanfa et 
commenca la feffe a effre moult grande/car on le fceut tantoff pat toute 
la ville /eten eubzent tous ceulr de la ville moult qrant iope et fut toute 
laville patee de couvertes de riches dzaps dorJet fifton moult noble 
_ appareil comme pout ne telle feffe/et futozdonne que les neupces le fe 
toient fut le champ au maiftre paullon/et ainf demouraufques autiets 
iour/et fift on faire maintes robes riches tant pour lefpeufe les dames et 
damoifelles comme pour les deur fres etles barons du papa les eltra 
qieta/et lanupt que on deuoit efpouferle lendemain on mena la pucelle 
etauecelle les dames et damoifelles au maiffre pauillon/et fift on tendze 


moult de riches tentes tout enuiron pour les dames et letopdanffap et 
le duc ode de bauieres fe logerent auecqleur baronnie enniton les ten 
tes des dames/et anthoine etregnauld daultre pte et fiEon celle nupt. 
faire bon quetcomme fe fes anemis fuffentpzez de la/+ fut lafelte moult 
grande et le fouppet moult notable/Etquantil fut temps chun fen alla 
tepoiet tufques a ia matinee que laubbe duiour apparut . 
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#1 neeftepattie nous diftliffoireque quant laubbe du iout appa 
tut la matinee fut belle et clereet lupfit le foleil moultbeletclet 
-Mdonc fut moult noblement appareillee lefpeufe et fut addzef 
cee au lieu ou la mefle fe deuoitoire/ils furent efpoufez etla mefle dite 
moult folemnellement/et apzez ramenee au maiffre pauillon/et quant 
le difner fut paelt ile lauerent et faffitent a table/etils furent moult iche 
ment fers et depluifeurs manieres de metz/etquant ils eubzent difne 
les mapes furent offees/1lg lauerent les tables furent abbatueset gta | 
ces dites]. Mprez les dames allerent a leur retrait/et les cheualiers [ail 
Jerent arme et anthoinemeifmes pour faite bonneut a fonftere. 
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Tes dames retournerent et monterent fur les efchafauds/lois vin 
dzent les cheualiers fur les rends + commencerent les1ouffes moult bel 
les/etnpeubt oncques cheualier qui fe peut tenit a anthoine ne a reg 

_ nauld/etquantilz vifrent queles iouffes affoibhfloient poureul 1l fe 
departirent des rends et {e pindzent delarmeret toutce apperceut bien 
le top danffap le duc ode de bauietes et laultre baronnie/Éa iouffe dura 
moult longue piece/et tantoft apzez fut temps de louppet ainf la ioufte 
ceffa/et fen departitent les cheualiets et efcuierset pups foupperent/le 
foupper fait les meneltriers coznerentetdanffa on grant temps/et quat 
il fat beute daller dormir on mena lefpoulee coucher en png ticheli& 
de parement/et pups allez tolf apzez vint regnauld etle coucha auecq 
la pucelle apzez que le ht eubt effe beneit/,Adoncques fe depattiffchaf 
cun de lachambze/les vngg crians chantans etdanflans/et les aultres 
comptans de beaulr comptes et de belles aduentures/et le efbatoient 
quimieulr pour pañer le temps/les aultres allerent dormir. Regnauld 
et la pucelle furent couchies lung auecq laultie etmoult fe bumihoit La 
pucelleenuers lup et lup difoit/(Üonfeigneur (e ne fut la grace de dieu 
moncreateur et la puiffance de votre frere + vous auffi celte poute ozphe 
line effoittoute delolee et perdue elle ettout fon paps et cheue en moult 
grande aduerfite entre les mains des mauuas fatragins/mais laide de 
Oteuet la offre men ont iette dontie vons remercieJet quant vous auez 
daigne de prendze en feme fi medice pucelle come 1e fups/42at fop dilf 
tegnaulo ma doulce amour vous auez trop plus fait pour mop que ie 
nap pout Pous quant vous mauez fait le don de voffre noble cozps et 
beritier de tout pre ropaulme/et auecques mop nauez riens pris fozs 
tant feullement mon co:pa/€t lo:s refpondift la pucelle/32at ma fop 
monfeigneur le co:ps de vous vaultmieulr que dir ropaulmes et plus 
eff a pufer quant a mon qre de leurs parolles nen veuls plus patler/ 
mais celle nupt fut engendze deulr deux vng trefbeau fils qui eubta 
nom okpbatt/cellup fit moult grant querte et les foubamiift en toute la 
baffle marche de bollande et de 3ellande ffreue et dannemarche et noz: 
pvege/lendemain au matin fe leuachafcunet fut lamelfe chantee et p 
fut menee la dame/.Mpzes la melfe vindzent au maiffte pauillon/et ain 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


fiquilg eubzent laue + quilg fe deutent affeoir pout difnet vindrent deug 
cheualiers de lucembourg qui appoztoient lettres a antboine de pat 
criffienne fa femme et pindzent deuant le duc antoine et le faluetent de 
par fa femme en lup difant ainfi/OOonfeigneu r vous deuez auoir grant 
iope/car ma dame voffre femme vous a apporte png le plus bel enfant 
mafle que oncques fut veuen nul paps/Sz beaulg feigneurs diff anthoi 
F loue en foitoieuet vousfoiez lestrefbien venus et pups prinit il les 
ettres + 


iffoite nous diffque le duc anthoine de luc:msouts fut moult 

iopeulr de ces nouuelles+ auffi fut regnauld fon frete/,Adonc 

ques le duc anthoine leut leslettres et trouua dedens que les 
deu cheualiers difoient la verite/alozs accolla leducles deur cheua 
lets moult liement et leur fft donner moult de riches don8/.Mdonc 
fafhft au difner/et dura la feffe iufques a bupt iours et pups tetourneret 
en la cite/Et lozs prinit congie le rop danffapantbBoine et le ducode de 
4 | bauieres et tous les barons durop regnauld et de la ropne aiglentine 
1 quifutent moultdoulens de leurdepartie/Et eubt conuenant le duc an: 
tboine au top regnauld que fe les patens lup fatfoient point de querte 
que il le viend1oit fecourir anoble baronne/+ le top regnauld lenremer 
cia moult/lozs fentrebaiferent les deup freres a leur departement/Eant 
cheuaucha loft quil vint a muchin en bauere et fe loxerent en la prarie 
deuñt icelie ville/et les feftoia moult le duc.ode par lefpace de trois 1ours 
et au quatriefme iout fe departirent et pandzent congie du Ducdde et 
cheuaucherent tant quil3 appzoucherentcoulongne avne iournee pzez 
Mdonc vindzent les quatrecheualiets qui qouuernoient lesgens dar 
megetles arbaleffriers que ceulr de couloingne auoient enuoie a an: 
thoine et lup difdrent en celfe maniere/Wonleigneur ilefé bon que no? 
1) allons deuant en la ville pour appareiller voffre paflage/ Bar ma fop 
| OI le duc anthoine/beaulg feigneuts il me plait bien/et lozs fe parti 
tent les quatre cheualiets et leur mefme auecques eulr/et cheuauche: 
rent tant quila vindzent en la cite de coulongne ou ile furent mouit lie 
ment receups et leur enquitent les grans boutgois et les gouverneurs 


de la citecomment il3 auoient epploite en leur voiageet 1la leur comp 
terent toute la verite auecqla grande puifance et la tant valeur des 
deur freres/et comment regnauld effoit rop de bebaigne /,Mdoncques 
quant ceulr de couloingne lentenditent 1e furent bien 1opeulx et dif 
dzent quilg effoient bien eureug dauoir acquis Lamour detelz deux pain 
ces [Et lozs firent faire moult arant appareïl pour recepuoit le Duc an 
thoine etle rop danffapet leurs gens/éant cheuaucha loft quil vint a 
coulongne/et allerentles bouraops de la cite alencontre en moult belle 
compaignie et firent pañer ceulr qui venotent pour aller tendze oultre la 
ville Jet firent loger pardecha lauantgarde la gtôfe bataille et le (om: 
mage/.Atant encontreret anthoine et le rop danfap + leur firent moult 
grande reuerence/et les pzierent tant quiz vindzent loger le foir en 
la ville a moult grant forfon de nobles barons/et les felfoierent moult 
bonnourablement et donna au dames aur bourgois de la viile et au 
gentils bommes a foupper et le lendemain a difner/et ce out pafa le 
un le remanant de loft/et le lendemain au matin paint le Ouc anthoine 
congie de ceulr dela ville et leg mercia moult de ce quilz lup auotent 
fait et leur diff que fe 113 auotent beloing de lup quil les confotteroit a 
fon pouoir/et ils le mercierent moult/Lozs fe departift anthoine et fe del 
loga loft et errerent tant pat plufeuts iournees ls vindzent png loir lo 
qet es pres delloubz lucembourg. 


a Ouchefe ctilfienne fut moult iopeule quant elle fceut la ve 

nue du duc anthoine fon marp elle fen 1ffft bozs de la ville 

amoult belle conipaighiededameset damoïifelles et des no 
bles Ou paps ettouie la bourgoifie venoit apzez alencontre de lup et la 
clerge aconfanons etleaue benoite et lencontrerent ademie lieue de la 
ville/et la fut moult grande laiope que le duc etla duchelfe fentrefirent + 
tout le menu peuple croit noel et louoient roffre feigneutibefucriff de la 
venue de leur ferxneut et fe loga loft deuant lucembourgJet anthoine 
le top danffap et les pl? baultz barons fe logeret en la ville la fut la feffe 
moult grande pat toute laville/et y demoura le ropdanfflap par lefpace 
de fig iouts continuellement et le feffoia le duc antboine moult richement 
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et luprendiff toutes fes obligations et le quittaepcepte la ptieute fonder 
pour prier pout les mozs pour lamourdu rop regnauld fon frete/et Le 
metcia le rop moult amiablement/Etadoncfe departilt de lucemboutg 
etfenteuinten fonpaps danffap ou il fut moult iopeufement receu/et le 
Duc anthoine demouta auec fafemme/et eneubt ladame cellupanvng 
file qui fut appelle lochier/et deliuta toute lardzmie de robeuts/et fon 
da es bopsvne abbape de fainde vieJet fift faire le pont de maifieres 
fut la meule et plufeurs aultres foztrefles enla baffle matce de bollande 
etfifmoult de beaulx faits darmes auecq le rop olliphatt de bebaigne 
qui effoit foncoufin germain et fils du rop regnauld/Etdepups eubt le 
ropdanfap affaire au conte de fiboutg et au duc dautrice/Et manda 
a antboine quil lup venilt adter et Kfft1l/et pzint pat force leconte defri 
bour/etpaña en autrice et defconfift le ducen bataille etle AE apaiñer 
autop danffap a [on honneut/Eteubt bertrand lefilz antboine a femme 
meilidee la fille au ropdanffap et fut rop danffap apres letrefpas du rop 
Etladuche de lucemboutz demoura a lochet apzez le deces de fon pe 
te le duc anthoine/mais de ceffe matere nen patlerapie plus quanta 
maintenant mais tetoutnerap a patler de ramondin de mellufine et de 
leurs auliresenfans. 


nccfte partie nous dif liffoite que raimondin pat fon vafñelai 

_ge conquiff moult grant papset lup firent maint barons bo 

maige tulques en bretaigne/Eteubt mellufine les deux ans 

aptez deur hla dont le premier eubt anom fromond qui ama moult Le: 

glige etbien le mouffraen la fin/caril futrendu moinne a mailleres dont 

à laduint pups vng grantetbozzible mefchief ainf comme vous 022e3 
i cp apzez en liffoire/Et laultre filg quelle eubt lan enfieuant eubt a nom 
à thiettp qui fut moult batailleteur/cp vous laiflerap a patler desdeug 
‘enfans et vous dirap de geuffrop au grant dent qui futle plus fier le 

…. plus batdiet le plusentrepzenant detous fes aultres freres/Et fachi 
: es quecellup geuffrop nen doubta oncques bomme/etdifé lffoire et la 
“4 paie cromicane quil le combatit a png cheualiet fape au mauluais 
efperit es paez deflouba lufignen ainfi comme vous 0p2e3 cp aptes ta 


compter/#2 elf v2ap que pout lois geuffrop futgtant et percreu/et opt 
nouvelles quil p auoiten irlande png peuple qui ne vouloit pas obeir 
ence quil deuoit a fonpere/.Mdonc iuta geuffrop la dent dieu quil lesfe 
toit vemiraraifon/et pour ce faire pzinft congie de fon pere qui fut moult 
courouce de fon departement/et de fait mena auecqlup iufques au nom 
bre de cincacens hommes darmesetcent arbalelfiiers etfen vint en 1r- 
lande/et tantoft enquift ou effoient les delobafans/Et ceulr qui tenoi 
ent la partie de raimondin lup enfeignerent les foztrefles des defobeif: 
fans/Ët adoncques farmerent et fe pzefenterent audit geuffropet la lup 
difdzent quils lup aiderotent a deftrure fes ennemis/f2ar dieu beaulg 
feigneurs difé geuffrop au gtantdent vous elfesmoult bonneget lea 
 lesgens/et ie vous mercie moult de ce que vous me offrez + de lonneut 
que vou me faides/mais quant a prefent dieu mercp 1lneftnulbeloing 
de ce/car 1ap afflez de gens darmes pour acomplit mon affaire fans vo? 
traueiller de rien au plafir de dieu/ Dar mafop fire vous auez plus affar 
te que vougne cuidez/car pos ennemis font moultfozs fiets et de mer 
ueilleur courageg/et font treffous coufins etparens et du plus grant ef: 
traction de fang qui cp loit ou pap8/IBeaulr feigneurs dift geufftopne 
vous en chaille/car a laide de dieu omnipotent 1en cheuirap bien/Etfa 
chies quil np autaiafigrant nef petit fil ne veult obeita mon mande 
ment que 1e ne le face moutnr de malle mort/etauffi beaulr feigneurs 
et amis feievois quil me foit beloingie vous remanderap/Et ls ref: 
pondirent/nous fommes tous pæelfz des maintenantou toutefois fire 
quantilvous plaita/Beaulr Rigneurs diffé geufrop au tant dent ce 
faitelf moult atemerciet/.Mdonc panlt geuffrop congie deulr et fe mifé 
a chemin pets vne foztrelle qui effoit nommee fpon/et dedens icelle a 
voit png 026 ennemis de geuffrop qui effoit nomme claude de fpon/ 
et effoit lup troifieme des freres/moult furent les trois freres fiers et 
otquilleur/etvouloient fuppediter tous leurs voifins et effre feixneuts 
deulr/.Mdoncques geuffrop enuoia deffier iceulr freres en difant en 
celte manter2 que 1l3 lup voulfiffent faire o5ziffance pour raimondin 
fon pete/Et 1lg refpondirent au meflagier que pout raimondin ne pout 
bome de pat lup ils nen feroient tiens + ql np tetournat plus aultremet 
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il feroit que fol/ Parma fop diff le meffagiet iemen gatderap moult 
bien finon que ie vous enmaine vng medecin qui vous delfrempera 
png telelecuaire de quop vous ferez treffous perdus et pendus pat la 
gorge/et de ce mot furent les freres moult coutoucez/etfachies que fe 
le meffagier neut tolé baffe le cheuau quil eut effe pz18 et mozt fans nul 
temede/carilg eftoient fols et cruelz etne craignoientdteu ne nul bom- 
me/.Mdoncques le meflagier retourna vers geuffrop et lup compta loz 
quelet le boubant des troisfreres/ 12ar mon chief diff geuffrop grant 
vent chiet pour petitde plate et de cene doubtez cat ie les paierapbié 
de leuts gaiges | 


iffotre nous Oit que quant geuffropeubtop lozgueilet la fete 
refponce des trois freres que fans plus dire il fen vint loger a 
demie lieue de la foztreffe Jet quant 1l eubt fes gens logez et oz 
donnez 1lfarma de toutespieces et pzinit auec lupvng efcuiet quibien 
(cauoit tout le paps/et le ff monter fur vng riche delfrieretcourfier a la 
uantaige/et commandaales gens quils nefe meuflent de la tufques a 
tant quil ozroient nouvelles de lup/et1l3 lup refpondirent que non feroi 
entil/.Mooncques fen partift geuffrop auec lefcuier/mais ia auoit vng 
cheualier qui auoit noutrpet gouuerne geuffrop qui bien cognoiffoit 


Al (on fier courage et quil ne craignoit riens Ou monde/et cellup cheualet 
ï | auoit nom philibert de mommozet et effoit moult vaillant de la main/et 
di auoiteffe en moult de bonnes places et cellupamoit moult geuffrop/.ù 


donc le pattift apres lup auecq lupdir cheualiers tous armez et fieuit 
geuffrop de loing que oncques ne perdift la veue de lup et geuffrop 
cheuaucha tant quil apperceut la fostreiie de fpon qui feoit deuers la 
coffe ou1l effoit fut pne baulte roche/ {Dar ma fop diff geuffrople la foz 
trefle eff ain forte de laultre coffe comme elleeltde celtup elle me fera 
1 qrant ennup ainco ps quelle foit pzinfe/lme fault fcauorrie elleeff ainf 
Le forte par de la/,Mdoncques pzinftenuitonnet la foztreffe tout le couvert 
ne dung petit bops qui eftoit illec pzez et vindzenten la coffe de la mon 
| taiqne et fauaileret aual a vne belle parie et toufours philibert le fieu 
1 oitne onqueg nen perdit la veue + failoit mure fes gens au bois + tant 
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cheuaucha geuffrop quil eut enuironne la foztreffe etregatda moult bie 

que deuers le pont ceffoit le plus foibleet lup fambloit bien q par la elle 
pourroit effre pzile daflault car les muts p effoient bas/et neffoient pag 
legtours querlandees/mais p auoit fur la porte vne qroffe tour allez 

baulte et bien couronnee etmoufftoit trelgrant deffence en lieu foible/ 
mais geuffrop aduiloit de venit tout pourueu de manteaulr +de clopes 
pout garder des pierres de fer/et anfquiladufoitet pefoit ace 1l entra 
envne petite tue quiremontoit la montaigne a teuenit au tout de la foz: 
trefle pour retournet a fon logis/.Mdonc pbilibert le perceut bien et quil 
pouloit faire et len vint a fes genset les remena aflez pzez du chemin 
par ouil effoit venu et les fiftembuchier au bois/catil vouloit laiffer geuf 
frop tepañleret en vouloit retourner au logis apzez lup/et ainfiquil re: 
gardoit quant geuffrop 1fferoit du cauan 1l perceut vne route de gens 
darmes a cheuau qui entroient en la chartiere parou geuffrop venoit/# 
fut la charriete fi effroite que a paine fe pouoient rencontrer deu bom 
mes de front/et aucuneffois quant les cheuaur effoient grans ilen cou 
uenoit retourner quelcun/finefceutpbilibert que péfer et fatrefta moult 
grant piece fur ce propos/caril craignoit tant geuffrop quil nofoit aller 
auant/Et me tarap de lup etvous dirap de geufftopet comment il lup 
pzinft de ce fait comme vous o11e2 cp apzez racompter tout le fait et la 
manete . 


ncefte pattie nous diff hiffoite que au milieu de la montaigne 

geufftop rencontra la route des gens de cheuau eteftorentde 

fige a di et bupt que png que aultres/de quop il pen auoit 
iufques a quatorze bien armez et richement/et qui me demanderoit 
quieulr gens celfoient 1e dirope que ceffoit lung des freres claude de 
fpon qui venoit deuers fon frere pour ce quilauoit mande pout le confeil 
lier quil feroit Ou mandement quil auoit eu de geuffrop/catilauoit enten 
du que geuffrop eltoitmoultcruel et moultmerueilleur bomme Et adonc 
quant geuffrop eubt rencontre le premier de la route fi lup diff quil fe vi 
raft et quilfifé virer fes compaignons tant quileubt la montaigne pañee’ 
Par fop fill cellup qui eftoitfieretozquilleur/Oampmulatt auant vous 
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fauldza bien fcauoir qui rouseltes qui dites quenous pitons pout vo? 
Hat fop iftgeuffrop au Grant dent et vous le (caurez maintenant et 

pups vo” retoutnerez malgre que vous en apez/ie fups geuffrop de lu 
fignen/oz vires toit ou par le dent dieu ie vous fetap virer par fozce/ 
Ouantquion le frere claude de fponlentendit et que ceffoit geufftop au 
grant dent 1l leur efcria et diff auant fegneuts barons pat fople ilnous 
elchappe ce leragtanthonte a nous tous/mal nous elf venu demandet 
feruitude en noffre paps/.Mdoncques quant geuffrop entendit ceffe pa 
tolle iltraift lefpee fans plus dire et ferit le premier fur le chieffi grat cop 
quillenuoratout elfourop parterre et pups paña par decofte lecheuauet 
par deflus cellup que feru auoit qui qu'oit au font de lachariere tellemet 
quil lup derompit tout le cozps et ferift vng aultre deffoc parmp le pis et 
le etta tout mort parterre etpups leur efcria/12ar fop faulces gens tif: 
tes vous ne me poues efchapper vous retourneres a pre pute effraine 
etlozs paffa par dela le cheuau a laultre qui qifoit mozt et vint au tiers 
cellup eftoit moult grantet fozt et ferit geuffrop fur le baffinet de toute fa 
foice/maisle balfinet futmoult dut et lefpee gliffa aual de grant randon/ : 
mais oncquesnempira geuffrop ne fon batnoïs de la valleur dung de 
_ mier/et adont geuffrop empoigna lefpee a deux mains et le feuiff fur la 
coeffe dacieriulques ala cetuerlle et le ruatout mozt/Etquantquion per 
ceutce mefchiefil fut moult ie catilne pouoit aduemt a geuffrop foat 
quevng acoup/et veoit quil np auoit maisque deur deuant lupfeneut 
grantpaour/catil appetceuoit penirgeuffrop de gant puiffance et bar 
dielle1lefcriaaur detremiets retournez etmontez tant que nous foions 
au large ounous nous piffons deffendze/car ence parti ce diable nous 
occiroittous/Et adont ceulx viretent tout coutt et montetent appettemet 
lamontaigne etgeuffrop apzez lefpee au poing /et los fon efcuiet fit te 
tourner les cheuaur des trois qui effoient abbatug.7 dirap de phil 
bertde mommozet qui effoit approuche du cauan et opt la noife f appel 
lafes genset ils vindtent alup/et adoncques quionet les gens faille- 
tentde lamontaigne et geuffrop apzez lefpee au poing/et quant il lap 
perceurentilg le affaillitet de tous coltezfet il fe deffendoitcome pzeus + 
paillat/+ aufifonefcriier fe pozta trefuaillament x futmoultfozte la bataille 
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2 vo” dirap de cellup que geuffrop auoitabbatu premier/car quant il 
appetceut què quion fen effoit tourne par la force de geufftopetil vitq 
fes deur copaiguons effoient mozs empzez lupil fut moult doulent et re 
qgatda autour de lup et trouua fon cheuau+ monta ns a trefqrant paine 
et fen alla tant quil peut poindze le cheuau desefpozons vers fron+ quat 
ilvint il trouua claude a la pozte auecq lup de fes gens/et quant il Le vit 
illecongneut moult bien et le vit toutfanglent et tout fouille de fang/ft 
lup demanda qui ainf lauoit atourne et cellup lup compta laduenture co 
ment ils auoretrencontre geuffrop tout leulet |: dommage quil lup auoit 
fatretournet guion fon frere bozs du cauan par force et encozes duroit 
labataille.. A Doncques quant claude lentenditilen fut moultdoulent et 
tantoit fenalla armer et ft les gens armer. 


oult fut doulent claude quatiloupt les nouuelles de la vilonme 

etdu0ommage que geuffropeubt fait a quion fon frere/et com 

mentencozes fe debatoient + combatoient par deflus le cauan 
Mdoncques farma et fiff armet les gensetmonterent acheuau iufques 
alept vingg bommes darmesetlaifa c'atebault fon frere au foit atout 
foicante bafines pour le sarder lozs vint en la bataille/mais pour neat 
fe penoit/car philibett etfes dix cheualers effoient venusen la bataille 
et belongnerent t:llzment que tous les homes de quion furent mozs et 
quion pais/et tantoit iuta geuffrop quil le fezoit pendze parle col/lozs 
pint lefcuiet a Geuffrop qui effoit rentre au cauan pour aller querit vne 
belle efpee quilauoitveu qifit par terre dug des cheualers 4 geuffrop 
auoit occp/#lDonc 1l ouptle trot et le bruit des cheuanr et des gens dar 
mes que claude amenoit/f retourna tout courant a geuffrop et lup diff} 
onfeigneut 1ap onmoult grant bauit d2 gens qui cp viennent/et tan 
toftque geuffrop loupt il fit quion her au bois a vng arbre etle fit gat 
det a png cheualiet et fen vint atout fes bomes alencontre Ou cauan et 
la attendoit laduenture/et pbihbert alla courant fut la montaigne et re 
qgaroa au font de lacharriere et vit venir claude et les gens qui venoret 
pat lecauan..Mooncques retourna afes gens et diff a geuffrop@ite 1 
np a affaite aultre chofe que de bien gatdet ce pas veez cp venit vos 
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ennemis/et geuffrop refpondiff o2ne vous en doubtes illera moult bie 
garde et deffenou/,fdonc ilappella lefcuier geftoit venu auecques lup 
etlup difécouez tantoft a loft et me faictes venit mes compaignons le 
plus brief que vous pourtez/Et il fe departiff et ferit des efpozons et 
vint vers loft grant alaine/et quant 1l fut arriue 1l leur diff Seaulr leig 
neuts oztolf acheuau cat geuffrop fe combat afes ennemis et ile farme 
tentetmonterent tantolf a cheuau qui mieulr fceut et vindzent tantoft a: 
pzez lefcuier qui les quidoit au plus droit quil pouoit vers le lieu ou il pe 
j: loit a trouuer geuffrop qui fe combatoit a fegennemis. | 


{ iffoire nous diff que geuffrop et philibert et leurs chzualiers 
{ effoienten lentree du pag/et lors vint claude etles gens quive 

noienta moult grant effozt parmple cauanet bien cuidoient 
gaigniet lamontaingne a leur aduis/mais geuffrop eltoit alentree du 
pas qui moult afpzemet leur deffendoit le pafaige/et fachies quil np eut 
f bardi qui ne ff reculer/caril p eut deur de lescheualets qui eftoient 
delcendus a piet les lances es poings qui fe tenoient moult vizouteu 
1 femet au cauan coffe acofte de geuffrop et donnoient aux gens de clau 
de de arans coups de lances et en p eubt pluifeuts demozs/bilibert 
0 effoit adonc delcendu lup quatriefme et celtoient mis fur la Donne du ca 
uan par deffus et faifoit affembler pertes et gettoient par telle vigeut 
| contre la vallee que il np auoit f foztfileftoit ataint fur la couppe du oafñi 
| net aplaincoupquine futtout effourdiou tue Du cheuau par tetteJet fa 
; chies quil en p eut plus de vingt moze/+ lozs vint lefcuier qui amenoit 
loft et quant geuffrop le fceut 1l lup fifE mener trois cens bomes armes 
# par le chemin quila effoient allez le matin pour aller au deuant du pas 
| que claude ne fes gensne peuffent retourner en leur foztreffe/Et tantoït 
de la lefcuier fe departift et fen vint grant a leure audeuant de la pzatie 
et pañapar deuant La fortreffe/Et quant clereuaultles vit il ewda que ce 
fut aulcun fecours qui leur venift cat ilne cuidoit pas quil peut au pais 
de leurs ennemis a fi grant fozce/et ceuly venoiët tout le beau pas fans 
faite nul famblant quils leur voulfiffent que bié/Etadonc clereuauld qui 
cuidoit bien que ce fuflent amis fift abaifer le pont x ouutit la poste + vint 
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lup vingtiefme tout arme [ur le pont/Et adonc quant lefcuieret fa route 
apperceurent que le pont futabbatu et la pozte ouuerte ila fe traitent le 
_ Chemin le pl? pzomptement quilz peurent/et quat au pañler deuat lapoz 
tecleteuauld leur efcria quelles gens eftes vous/et ceulr refpondirent 
nous fommes bonnes gens et en appzochant dudit pont enuiton de.pr 
cheuaur 1l3 lup demanderent ou eff claude de fpon nous voulons parler 
a lup/Et cleteuauld les appzocha en difant il reurendza tantoff 1l eff alle 
combatre geuffrop ou grant dent nté ennemp que lup et quion nre fre 
ont enclogencelle montaigne que vous voies la deuant vous/et{achies 
que geuffropne leur peutefchapperet futilozes de fin acier tempze 
quilne foitmozt ou affolle/2at fop ce diftlefcuier ce font bonnes nouuel 
les/Et adonc fappzocha lup vingtiefme de plus en plus en demandant 
afes gens .e ironsnous adter/f2at fop dif clereuauld gtant mercpil 
neff a pzefent nul beloing . 


iffoire nous racompte que tant fappzocha lefcuier de clereuault 

pat belles parolies quil vint pze3 du pont/.MDonquesilefcria 

4 Ra gens Muant feigneuts la fotreffe nous elt gaignee/Et 
quant clereuau!à opt ce mot il cuida reculer pout leuer le pont/mats les 
pinat fe feritent fi rudement parmp lp et fes gensque tout fut tombe 
par tetre/et tantolf muftent piet a terre et vindzent lut le pont et entretet 
en la porte et tantoft il mifrent deur lances es chaines de la poste cou 
life/et puis plus de centmiftent piet aterre et vindzent fur le pont et en 
trerent en la porte et bault et bas parmyplafoztreffe et puis fut pris cle 
teuauld et tous les autres qui effoient en la foztrefle et furent tous liez 
en pne chambre et Les firent garder par quarante bommes darmesget 
apzez fe aflamblerent et eurent confeil quil mandetotent cellup fait a 
geuffrop et quils fe tendzoiet enclos enla foztrefe afauoir moult fe clau 
de teurendzoit agarent + ainf le firent/.Mdonc dif lelcuier que lup mef 
mes le ivoif nuncer a geuffropcelfe aduenture/et lors fen partiff et vint 
au ferir de lefpozon a geuffrop et lup compta celte aduentute/et quant 
geuffrop fceut laduenture il fut moult iopeulr'et tantoftle fifE cheualierz 
lup bailla cent bommes darmes et lup commanda quil alloff tantoft fur 
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le paps etquil gardaft bie que claude ne paint aultre chemin que cellup 
de la fotreffe/car fe il efchappoit il poutroit faire moult dennup auant 
que on le peut atraperet que mieulr le valloitencloze au cauan etle pzen 
… Oze par force la dedens/@ire diff le cheualier nouuel ne vous en dou 
… fe31l ne nous efchapperapas {e ilne fcet voler/mais Q ie puifle aller a 
temps ie vous donne ma telfe le il{en va/Et lozs fe departiftet defcen 
diff la montaigne atout les cent bommes darmes/et geufftop demoura 
aupettuis qui fe combatoit a force defpee a les ennemis et bien.rl.che 
uahets effoient defcendus a piet fur lamontaigne qui gettoient pierres 
contre val de figrant force que malgte que claude eneubt il Le conuint 
retoutner a gratpaine lupet fes gens/et geuffrop et fes bomes entreret 
au cauan et lesenchañerent au dog/mais agrant paine peurent pañer 
patmp les mozs qui auoient elfe occis Du iet de pietres/22 vous ditap 
du nouvel cheualier qui ia effoit venu alencontre du cauan lupet fa rou 
te mais quant ilopt le bruit des cheuaug ilpenfa bien que claude retour 
‘ noitet pzift le couuertde lamontaigne et laifa a claude le chemin de la 
fostrelle. | | 


RE ST 


Û iffoite dit que claude erploita moult foit pour faillir du cauan 
| et len venit a temps a faluete au fort de fpon/mais de ce à fol 
penfe demeure fouuent la pl rat partie a la fois/oz eff v2apäl 

erploita tant quilfailiff du cauanet vint au large/.Mdoncques il naten 

ditperne compaignon mais fen vint acoursde cheuau vers le fozt/et 

quant il fut pregilcia abaulte voir ouurez la porte etils firentainf/Et 

lozg il paffa le pont et entra dedens et vint delcendze auant quil perceut 

quileubt perdu fa fostrellelet tantoft quil fut defcendu 1l fut faifi de tous 

coftez et lie fermemet/adoncas fut il moultefbabi/caril ne veoit autout 

de lup homme quilcongneut Quelle cp diff 1l que diable lont mes gens 

deuenua/42at mon chief diff vng cheualier qui bien le congnoiffoit tan 

tolf ferez loge auec eulr/ettantoft il futmene en lachäbze ou clereuauld 

etles autres prifonnierseftoient/Aozs quant illes appetceut liez et qat 

dez comme ilg effoient ilfut moult doulent/Et quant cleteuauld le vit 1 

lup diff/ba a claude beau frere nous fommes par voffre ozgueil enchus 


| m 
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en tant chetiuete et doubtes que nenefchapons ia fans petdtela vie 
car trop eff geuffrop cruel/Et claude lup refpondiff 1lnous en conuient 
attendze tout ce quil nous aduiendza/Éozs vint geuffrop qui entra en la 
fortreffe et avoit occis que pains tout le demourant des gens de claude 
+ adonc fut amene quion fon frere en la chambre auec les aultres/lo:s 
entra geuffrop dedens et choififf claude entre les aultres et lup dift/Et 
comment diff 1l faulr triffe auez vous elfe f bardi de Oommaget ne de 
molefter ainñ le paps de monfeigneur mon pere et fes gens vous qui 
deuez effre fon bomme/2ar mon chiefie vous en pugnerap bien/cat 
1e vous ferap pendze deuant val bzuiant vorant voftre coufin garniet 
qui eft trifte comme vo° deuers monleigneur mon pere/Et quant clau 
de opt ce falut fachies quil ne lup pleut gaires/mais quant le peuple 
Ou paps fceut que fpon et claude eftoient pris auec fes deur freres et 
leurs gens mozs/lozs vindzent plaintes de roberies et dauttes maw 
uais cas fur claude et fus les geng/et trouua on leans plus de cent par 
fonniers que de bonnes gens du papsque marchans et elfranqgiers 
qui auoient efte robez le venoient racompter et pat la ne pañoit nul qui 
ne fuit rue 1us et quant geuffrop oupt ces nouuelles 1lfif£ tantoit leuer 
pnes fourches lus lacofte de la montaigne et pfff pendze toutes les 
gens de claude mais cellup claude et les deur freres il efpatgna pour 
lozset bailla lacharge du chaffeau a vng cheualier du paps qui eftoit 
moultpaillat bome et preudome et lup commanda fus fa vie de elle bie 
garder et zouuerner leaulment les fubiectz etfaire garder iulfice/et cel 
lup lup promift de ainfi le faire a fon pouait/cat il qouuernale paps 
moultbien et loiaulment/et apres ces chofesfe pattift le matin et piffle 
chemin de val bruiant/et fift amener auec lup tous lestrois fretes qui 
moult grant paour auoient de la mort et neffoitpas ans caule comme 
vous opzez dire et deuiler cp apzez. 


iffoite nous diff que geuffrop et les gens cheuaucherent tant 

quils vindzent deuant pal bruiantet furent les tentes tendues 

et fe lozachunen ordonnance ainfi quil peut/.Mdonc ff geuf: 
froptantait leuer pnes fourches deuant lapozte Ou chalteau et fiff pen 
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dre incohtinent claude etfesdeur fretes/et manda a ceulr du chaîteau 
que fe il3 ne fe rendoient a fa voulente quil les feroit tous pendee fe il 


les pouoittenir/et quant querin de val beuiant opt fes nouvelles il dif 


a (a femme/@z dame il eff vzai que contre la fozce de ce diable ie ne me 
poutroie tenir et ie me partirap dicpet menirap a montfrina girard m3 
nepueu et a mes autres amis pout auoir confeilcommentnous pouttog 
auoir traide de pair a geuffrop/.Adonc la femme qui moult fut faige et 
fubtiue lup duft/allez vous en de par dieuet gardez bien {vous ne loies 
pris et ne pous pattes point de montfrin tant que vous aurez nouuel 
les de mop/cat a laide de dieu ie penle que ie vous pourchafetap bon 
traite a geuffrop/cat vousicauez bien q fe vo? me eufies voulu croire 
poug ne vous feuflies pas mefle dauoir fait ce que ciaude et fes freres 
pous ont fait faire/combien que dieu merci vous nauez point encozes 
faulce voftre fop deuers volfte feigneut fouuerain taimondin de luñg 
nen/,Adonc quetin lup refpondift Macbiere eur faites Le mieulr que 
pous pourrez cat ie me fie en pouset croire de fout ce que Pous me ca 
fellerez/Et lors en partilt patvne faulce poterne monte fur png moult 
appertcourfieret paña le couuert des follez et res ates des logis que 
oncques ne fut congneulet quant il fe pit vng peu loingz il ferit le chez 
uau des efpozons tant commeil peut et le cheuau lempoztamoult roide 
ment/Et fachies quil auoit fi grant paout deftre aduife quil ne fcauoit 
fon fens/et loua moult ibefucrilt quant il fe trouua a lentree de la fozelt 
qui duroit biendeur lieues et paint le chemin pets montfrin tant quil 
peut cheuauchiet . 


ifloite nous dit et tefmoingne que tant cheuaucha quetin de 
pal baniant quil vint a montfrinou iltrouua girard fon nepueu 
etlup compta ceff affaire etcomment geuffrop au grant dent a 
yoit pzis claude leur coufin et fes deur freteset auoit fait pendze tous 
leurs gens deuant le chalteau de fponJet les trois freres auoit fait me 
her deuant val bruiantet de fait les auoit fait pendzeillecq et comment 


il fe pattiff pout doubte dl ne fut pzis en lafoztreffe/fDar fop diff giraro 


beauoncle pous auez fait que faige/car a ce que on ma did ceilup qeuf 
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frop eftmoult xraht cheualier de bault et puilfant affaite et feffmctueil 
leufement cruel et fe fait moult a doubter/malno? vint quat no? oncques 
alafmes a claude/cat nous fcauions bien que lupet {es freres eftotent 
de mauuaife vie + que nul ne paffoit pat leut terre qui ne fut robe/o2pzi 
ons aibefucrift quil nous en pueille iettet bozs a noftre bonneur/iSel 
oncle 1l nous fault aller auifet fur ce fait/ileft bon que nous le mandos 
a nog proefmes et a tous ceulr qui ontefte de celte folle aliance/Et que 
rin refpondift ceft verite/Et adonc 1lg manderent a tous quilz fappareil: 
lafent de venir deuers montfrin affin dauoir confeil enfamble comment 
nous pourrons ouuter de ceftup fait et fcauoit le nous pourrons aulcu 
nement trouuer vope comment nous no? pourrons erculer deuers geuf 
frop/B2 fe tait liffoire de plus parler deulr et parle de la dame de val 
bzuiant qui moult effoit laige etfoubtiue et vaillante dame Jet toufiours 
auoit blalme fon matide ce quilceffoit oncques confenti a claude ne a 
fes freres/Celle dame auoit pne fille qui pouoit bien auoir de.piit.a.1r, 
ans laquelle effoitmoult belleet gracieule /et auf auoit png file Q auoit 
enuiron dir ans qui eftoit moult beletbien endodrine/.Adonc la dame 
ne futne folic ne elbabie et monta fur vng richepallefrop/et fiff monter 
fes deur enfans + conduite par les frains par deur anciens gentils bo 
mes etffmonter auec elle iufques afir damoilelles et ff ouurit la poz 
teJet la trouua le nouuel cheualier qui appoztoit le mandement de euf 
frop Je t le bien veigna moult doulcement et courtoifement/et auf cellup 
lup fift grat reuerence car moult fcauoit de bien et donneur/Et la dame 
lup diff moult atteprement/&ire cheualier monfeigneur nelf pas ceans 
et pourtant ie pueilallet pat deuers monfeigneut voftre maïffte pout 
fcauoir que ceft quil lup plait/cat il me famble quileff cp venuen manie 
Le Oe faire quetre/mais te nectop pas que ce foita monfeigheut mon 
matt ne anul de ceffe foztreffe/cat ne plaile a dieu que monfeigneur ne 
re nul de ceans ait point fait chole quidoibue defplaire a geuffropnea 
monfeigneut fon pere/et fe pat aduenture aulcuns de fes baineug auoi 
ent infozme geuffrop daultre chole que de raifon ie lup pouldzoie bunr 
blement fupplieret prier quil lup plaiff aoupz monfeigneur mon mati 
en fes epcufations et deffences/.mdoncquesquant le nouuel cheualier 
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loupt patler f fagement iltefbondiff ma dame cefterequelte eff raifona 
ble/et pout ce 1e vous menetap deuers monfeigneur et ie crop {vous 
le trouverez trefamiable et que vous aurez bon traide auec lup combien 
_ quilloitbien infozme contre querinmoult durement/mais 1e crop a 
pre requelte 1lfera vne pattie de vec petition/et lozsfe partitent + vin 
tent vers les logis. | 


ftoire diff qtant cheuaucheret la dame fa mefnie + lenouuel 

cheualietals vindzent ala tente de geuffrop + ladelcenditent 

et quant il fceut lavenue de ladame 1l faillift de fa tente + vint 
alencontte /etcelle q fut bien enfeignee tenoit fes deux enfans deuñt 
geufftop et lup fift moult bublement la reuerence/Et adonc geuffrop 
fenclina vers elle et la le uamoult bublement et lup diff/ROadame vo 
fciez la trefbien venue + mofeigneur dif elle vo? loiez le trefbie trouve 
Etadonc les deu enfans lefalueret moult doulcemet+ trefreuerament 
1 eulr deur Ozefhes il leur rendiff leur falut/Etadoncpzitla dame la pa 
tolle et faignit coe fe elle ne fceutriens dl fut venu lap maltalent et dif 
en celte maniete monfeigneur mofeigneur mon marine pas quant a 
plenten celte cotree + pourtant fups te venue pdeuers vous pour po? 
prier gl vous plaife de venir loget en pe fostrefle etamenez auec po? 
_ tant de pousgensdl vousplaira/car mon ttefchier feigneur il p a bie 
de quop vous tenit bien aile dieu merciet vo7/Etfachies Q mopzma 
mefnie vo? recepuerons voulétiers coe nous deuos faire au fils de nre 
feigneut natutel/@uant geuffrop lentendiff il futmoult efbabi coment 
elle lupofoit faire celle requelte veuet cofidere ce de quop on lauoitin 
forme cotre querin de val bzuiant fon mati/touteffois il refpondift par 
mon chiefbelle dame ie po? mercie de la grande eourtoifie Grous me 
offrea/mais celte requete ne vo” doibz ie pas accorder car on madone 
aentendze q pre mati ne la pas delferui enuers monfeigneur mo pere 
etenuers mop cobien q ma belle dame ie vueil bien q vo? fachies G ie 
he fups mie venu pour quettoier Dames ne damoifelles dieu men gard 
… #decefoietoute feureq a vous a vo” ges ne a pre fortrefle ne feraprie 
… meffaire au cas q vre marinp loit/Et elle luprefpondiff trefgras mercis 


Digitized by Original fro 


=, 


INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF 


m 


ILLINOIS AT 


URBANA-CHAMPAIGN 


mais ie pous requiets àl vo” plaife a mop dire lacaufe pout quop vo? 
auez indignation contre monfeigneut mon mari carie fups certaine ql 
ne ff oncques riens la ou lup omop laions peu penfer ne fcauoir q par 
railon deut effre a pre defplaifance/Et crois bien Gfilvous plait a opz 
monfeigneur mon mari en fes epcufations q vous trouuerez q ceulx qui 
vougont infozme le contraire nont pas dit verite/Et monfeigneut 1e me 
faict3 foste fur ma vie que vous le trouuerez ainfi queie pous dis. 


@ celte ptie nous dift hitoire à quat geuffrop opt La dame par 

ler il penfa png peuetpups refpondilt/par fop dame fil fe peut 

bonnemet epculerälnaiterte contre fon feremet ienfetap tout 
iopeulr/et ie le recepuerap voulentiers en lea ercufations auecq fes co 
paignons ettous leurs coplices/et vigoureufemet ie lup done fonalant 
et fon venant buit iouts lup.rl./Et lors print congie et fen retourna a 
pal bruiant etlaifa fes enfans et fiff monter iufques a dir cheualierss 
efculers et trois damoifelles et fentpartiff et chemina tant quelle vint a 
montfrin ouelle fut liemet recepue/laeftoiet les getilz bomes et adonc 
la dame leur copta coment querin fon mati auoit buit 1outs faulfallantet 
venant de geuffrop pour lup.plæfe ilfe peuterculer geuffrop lozzavou 
lentiers et lup fera toute raifon/ Dar fop diff png ancien cheualier dont 
aurons bien traite auec lup/cat 1lnelf b5me à puif dire que nous aiong 
riens meffait enquelà maniere q ce foit fe claude Geftoitnre coufn no? 
auoit requis dauoir a1de de nous flen auoit befoing etnous lup euffios 
promis de lup aidier nous nauons mie pouttant encozes riens meffait 
ne geuffrop ne aultre ne peut dire q no? en miffiona oncques baffinet [ur 
tele # que nous (alhffons oncques vng feul pas de nre boftel pour lup co 
fozter aucunemét cotre geufftop ne trouuer le cotraire/doncg along no’ 
en feuremetet men laiflez couenit carie ne me fouffie pas Qrioug naions 
bontraicte auec lup/a cellup propos fe affermeret tous les pzoefmes et 
los pzindzet ioutnee de faite leurappareildp allerletiers iout apzez 
# adonc fen partift ladame eterratant quelle vint aval bzuiant/lozs fit 
querir pin pain poullaille foing et auaine pour enuoier a geufftop qui 
oncquesg nen receupt riens/mais bien louffrit prendze qui en vouloit 
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auoit pout foh-atgent quil en eubt/et manda ma dame a geuffrop la 
toutnee que guerinet fes patens deuoient venir deuers lup. 


@ celte ptie nous diff liffoire q querin de val bauiant Girard 

fon nepueu attendoient leur lignage a montfcin/et ceule ve 

nus il3 monterent a cheuau + cheuaucherent tant ls vindzet 
a val bruiant/et le lendemain ilg manderent a geuffrop dl3 eltoiet to9 
preltz a venir deuets lup pour eulr ercufer/Et geuffrop leur manda 
gleftoit tout pret de les reccpuoir/Etadoncques ptirent du chateau 
et vin0zent deuat la tente de geuffrop et lup firent lareuerence bon 
noutablement/€t lozs pzint lancien cheualier dont ie vo? ap deflus p 
le la patolle en difant/Crefchier feignenr nous fommes cp ven” pour 
la caule q on noug a done a entendre q vous efteg informe contre no? 
et vous a on raporte q no” effions cofentans de la mauuaiftie q cla1de 
auoit comence de faire encontre nre droit feigneur 2 pete/dont fire 
ileff bien vzap q claude auant dl eut celte folie entrepzile ilno° affa 
bla treftous et no° dift/ISeaulr feigneurs vous eftes tous de mon lig 
nage et ie fups du pre celt bien ratfon q nous no entreaimong come: 
coufing/#2at fop claude difmes celt verite pour quop le dites #27/et 
adonc il nous refpondift moult couuertement/lBeaulr feigneurs ie me 
doubte que te nape briefmet vne grofle guerre et a faire a foite ptie fi 
vueil fcauoit fe vous me vouldrez adier/Et nous lup demandaimes 
a quietilno° refpondiff que nous le fcautions tout a temps et àl neftoit 
pas pfait ami q failloit a lon proefme a fon beloing/.Adonc no° lup dif 
mes nous voulons bie que vo” fachiesdlnp a fgraten ce pais ne mar 
chiffant fl fe prent a vous que no? ne vo? aidons a pre doit fouffenir/s 
furce fen partit/et eut pluifeurs tacunes ou il auoit peu de dzoit defäilez 
lup adafmes a faillir/mais chier feigneut depuis glcomenca a defobeir 
mofeigneur v2e pere/nous ne doubtons ne dieu ne b3me 4 nul de n9? 
miffur fon corps piece de barnois ne en 1ffift de fon chaftel pour lup ne 
pout fon fait etle contraire ne feraia fceu ne trouue/et fe il eft aultremet 
ttouue fi nous faites pugnit felonraifon/car de ce nous ne voulons1a 
auoir grace mais requerons feullemet dzoitet iuffice doncques le il pa 
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aultte caufe Gauleun ait furnous deuile p enuie où p hainnelie dis pat 
dzoit 4 vous neno? deuez vouloirnul mal no? glommes vrais fubiets 
et obeiffans de monfeigneurt ve pere taimondin de lufignen cat {e aul 
un nous pouloit molelter ouiniutier pous nous deuries gqarder/et de 
ceftup fait ne po? fcautoie plug Q dire cat nous ne (cauons entre no? ad 
uiler q nous eufions oncqs fait chofe q deut defplaire a moleigneur ve 
pete /@i vo? requero8 tous q vo? ne vueillez eftre informe qde raifon. 


PDant geuffrop eut op lercufation de lancien cheualier à avoit 

parle pour lup et pour les aulttes 1l trait fon cofeil a patt et leur 

OI /Beaulr feigneuts à vous famble de ce fait il me famble q 

ces mens ferculent moult bel/4Bat fop dildzent ils tous en commun celt 
perité ne nous ne leurfcaurions qemader fozs q vous leur faces iurer 
fur fainctes euagilles q fe le fiege eut effe deuant fpon fe1l euflent side 
ne conforte claude et les fres contre vous/etfeilz iurentque opils foi 
vos anemis/etfe1l3tutent non vous neleurdeuez pozternul maltalet 
et en âprez faites leur iuter à fe vous les eulles mande au fiege le ils 
vous feuflent venir aidierconfozter+ feruir cotre vos anemig/a ce point 
furenitous ceulr du confeil daccozd/Et lozs furet appellez et leur furêt 
ces patolles et ce fait recorde/Et ils difotentalz iuretoient bienet vou 
lentiera/et iuretent et affermeret les deux poings defufdis/et pout ce 
il futent daccord a geuffrop qui aprez alla viñtant le paps p lefpace de 
deup moisJet puis print cogie des batons et laiffa bon gouuetneut ou 
pais et fenpartift et en vint graterre alufignenou 1l fut moult feffoie de 
fon pere et fa mere et de toutes gens/cat 1l3 fcauoietcomentil auoitfait 
pleffet to” leurs ennemis/fozs effoit venu de chippze png cheualierde 
poetouq effoit du hignage de ceulr de tours q auoit rappoite nouuelles 
coment le caliphe de bandag et le rat carmen auoiet couruen armanie 
etfaitmoult grant domaige au top quion darmanie/r comentlerop ai 
än auoit op nouvelles 413 auoient intention de lup faire guerre en chip: 
pie et faifoit le top fon amas de gens darmes et de nauites pour eulx 
cobatre en mer ou én leur paps melmesfilg ne le trouuoietfurmer/car il 
nauoit pas intetion de le laifer arriuet en lon pais Quat geuffropopt ce 
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… tliura dieu que ce he fctoit pasfans lup et que trop auoit garde fon bof 
tel/Et diff a raimondin fon pete et a fa mere quila lup voulñfent faire f 


hance pout ailer aidiet a les freres contre les fattagins/Et il lup accoz 


derent patmp ce que dedens png an il retoutneroit par deuets eulg 


Dult fut geuffrop iopeur quant il eubt laccozd et le confentes 
mentde les pere et mere Oallet fecourit fes freres contre lesiat 
raains/Etadoncques 1l pzia le cheualer geffoit venu de chip 


pres quil voulfifféretoutner auec lup et illen meritetoit bien/Z2at mon 


Chief diff le cheualiet on ma dit que a voffre pzocffe nul ne fe peut com 
patet etie irap auecques vous pour Peoit le vous ferez plus que pzian 
poffre frere ou que quion le top darmanie cat ces deux congnoilfe ie 
aflez / Par fop fire cheualier diff geuffrop celf peu de chofe demon fait 
enuers la puifance demes deur figneurs mes freres/mais ie vous te. 
mercie de ce que ñ hberalement mauez offert de venir auecmop/# pour 
tantie le vous meriterap bien fe dieu plat/,Mdonques 1l fiff fon mande 


mentJet ff£tant quil eubt bien.pit.cent bañines + bien trois cens arba 


leffriers/et les fifi tousretraire vers larochelleetraimondin et melufine 
p effoient qui auoient fait atriuer moult belle nauite et bien poutueue et 


… auitaillee de ce qui effoit necellaire/Et adoncques puiff congie de les pe 


teet mere et entra en metet auec lup facompaignie/et furet les voilles 
leuez et fe commanèderent a dieuet apres le efquippetent enimet et en 


: peu deure on eubt perdu la veue deul car ilg alloient moult roidement 


mais cple tait hffoire de plus parleretcommence a parler Oucalipbe de 


| _… bandas et du fouldan de barbarie qui effoit nepueu du fouldan qui a- 
. woit effe mozt en la bataille loubz le cap faind andzieu au delfus de la 
Montaigne noitte . ae PARA E 


| iffoire nous ditque Le caliphe de bandas le fouldan de barba 


tie le-top anthenoz dantioche et ladmiral de cozdes auotent 
fait enfamble leurs feremens que iamais ne finetoiet tant quils 


… eufent deffruidt lerop vzian de chippte et quiunrop darmanie fon fre 
… €t auoient afamble bien iufques a.pvimille(arragins et avoient leuts 


a 


nauires toutes preffes/etauoient intention de defcendze et arriuer pze 


mierement en atmanie/et tout auant euure deltrurere lifle de rodes et 
leropaulme darmanie/et pups pañer enchippreet tout deltruite + met 
tre a mozt Et auoient iure quil fetoient le rop vuan mor en croir et 
le crucfieroient et fa femme et f28 enfans atderoient/mais comme diff 
le fage fol penfe et dieu o2donne/EËt pour loza auoit pluifeuts efpies 
entre eulr tant darmanie comede rodes/et laen eut vne qui effoit pro 
pzement au qrant maiffre de rodes qui fambloit bien farragin que nul 
ne lauifaff iamaig pour aultre que fatragin et auoit a main leur langage 
fibien comme fil fut du papa/Ceftup fceut tout le fecret des farragins et 
apzez fe part.ff dauec eulr etienvinta baruth ou1l trouua vne barque 
qui fen pouloit aller en turquie querir marchandtfe/1l fe mift auecq eulg 
Etquantils eurent vent propice 1l3 delancrerentet leuerent leurs voil: 
les auventet tant fengletent par mer quil virent lifle de rodes et lap 
prochier poureulr refrechier et lefpie leur diff ql vouloit aller en la ville 
pngpetit/Et ceulr lup dirent que fil ne reuenoittantolf quile ne lattende 
deroient gaires/ne vous doubtez diféil ie reuiendzap tantoft/Et tantoff 
fe departilt dauec eulr et vint en la ville ou 1l fut moult bien congneu et 
le plus toff quil peut 1l vint comparoit deuant le grat maiffre de rodes 
qui lup fift bonne chiete/et tantoff lup comptal:s nouuelles/Et quant 
le marffre de rodes lopt parler 1l lup demanda fe ceftoit venite/Et 1l lup 
refpondiff par ma fop opJcatie les ap veu/Et aprez le maïfre de rodes 
refcript tout ce fait au rop darmanie+ au rop de chippze q tantolf elcript 
au matffre de rodes et autop quion darmanie en leur mandant dla fuf 
fent en mer atout leut puffance/Et dla latendiffent fur la coffe de iapheg 
car ceffoit fon intention de (op traire vers celles parties pour ce glfcauoit 
que le calipbe de bandas et tous les complices fe mettoieten met vers 
cellecofte/.Mooncques quant le ropopt czfte nouvelle 1l fe mift en mer 
4 bienfig mille berming et bien trois mille atbaleftriers et fen vint par 
merentodes ouil trouua le grant maiftre au port/Et quantlegrant mail 
tre de rodes le ritileneubt moult grant iope/x tantoit fe mift auecques 
lup en la mer a bie trois cens bommer darmes que freres cheualiers q 
aultres et bien de ft afept cens atbaleffrieset archiers/et quant il fa 
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rent aflamblez belle fut la flotte a veoir/carparcompte fait ila fut£t row 
ue pat p2ape effimation.p.mille bommes darmes + enuiron.ppii.ceng 
atbaleffriers/et fachies quil les faloit beau veoir/car lesbanieres ven 
tilloient fur les vaiffeaur et loz et lafeuret autres couleurs les bafines : 
etaultres batnois relufoientau foleilg ceffoit grant merueille/Ce fait 
ils fe mirent a mer et tirerent le chemindu port de iapbes ou les farta 
3ins auoient fait tirer et aflambler leurs nauieres/Et icp {e taiff liftoire 
de plus parler deulr et parle du ropvzian. | 


iffoire Diff que le rop van auoit fait ariuer parmp fon paps 

de chippze et les auoit fait entrer en mer au pozt de limafon et 

effoit laropne bermine au chateau et auecques elle dames da 

moilelles etbenti fonfilz qui auoit 1a cincq ans + ceulr qui deuoient gat 
der le papsetle port/Szelt vzap que quant le ropeubt p118 congie et 

_ futentre en merileut bien aueclup.puiit.mille bômeg tant dommes dar 
mes come les combatans de trait/et furent les voilles leuez et le efquip 
perent du port et le bouterent en metet fenglerent de telle fozce que la 

… topne quifuten la maiffreffe tour eneubttolf perdu la veue/Et fachies 
à letiers iout apzez geuffrop au grant dent fariua foubz limaffon/mais 
le maiffre du port ne les laiffa pas entrer dedenscombien quil fut moult 
efbabp quant il perceut les armes de lufignenfur les vaifeaulg et banie 
tes il ne fceut que penfer/et pour ceilalla tantolf au chelfeau et nunca a 
latopne ceff affaire/Et elle qui fut moult faige lup diff allez fcauoir que 
ceff car fe ilnp a traifonil np peut auoir que bien + parlez aeulg fcauoir 
que ceft/et apez vos gens tous prelta fur le port affin que fe 1l3 vouloiet 
artiuer par force quel en fuflent contreditz/Etil ff le commandement 
delaropne et vint aug barrieres contre de deu tours du clos et leur de 
manda que ils queroient/Ët adoncques diff le chevalier qui aultreffoig 
auoit efle en chippte/laiffez nous atriuer car cel lung des freres durop 
vzian qui lup vient au fecours contre les farrazins/.fdoncques quant 
le maiffre du port opt le cheualiet il le corigneut et lup diff ainfi &ire le 
topef parti dicptroisiouts paet fen va a moult noble et riche armee 

… Pets le port de iapbes/car ilne veult pas que les farragins arviuent 


enfon paps/mais dites a fon frere quil vienghe vous et lup auec.], 
ou.r Len voffte compaignie deuers ma dame la ropne qui moult fera 
liee dé voitre venue/Et cellup le diff a geuffrop qui tantolf entra en vne 
petite galiotte etvindzent a lachainne qui tantoff lup fut ouuerteet en 
trerent dedes/Et trouuerer: moult bonnes gens qui moult bonnouta 
blement receupzent geuffrop et facompaigme et moult fe Donnetent 
merueilles de fon grant couzaige et de fa fierte et difdzenteneulg mef: 
mes Ces fres conquerront moult de papalie crois bien Gceltui ne repal 
feraiamaisenfon pays tant quil auta conquelte paps decha/Et en ces 
chofes difant vindzent la ou la ropne effoit qui les attendoit en tenant 
pat la mainfonflg benti/Et a lappzochter de geuffrop elle lenclhinatout 
ius aterre etaufhnft geuffroplet la dielcha fugen lembzachant moult 
doulcemet et la baifa/Et avzez lup diff ma dame ma feur dieu vo? doint 
10pe de tant que voftre coeur deñre/Et elle le bien veigna en lup monf: 
trant grant figne damour/Et apzez geuffrop pailf fon nepueu q effoit a 
genoulr deuat lupet le leua entre fes bzas en lup difant/Seau nepueu 
dieu vous accroife et vous ottrope bon amenderient/Et lenfant lup ref: 
ponotféqrantmercis beloncle.Que vous fetoie o2es plus long compte 
Geuffrop futadonc mouli iopeur et fut le port ouvert et la nauire mile 
dedens/Etquantilz furent bien refrechis geuffrop diff afafeur/mada 
me te men pueilaller baillez mop matonnier qui bien fache la contree de 
cefte met par quop 1e ne faille trouuer mon frere et ie ous en pzie ma 
trelchiere leur tant comme ie puis. . 


ce tefpondiff la topne montrefchier frere a ce ne fauldtez pas 

cat pat mon ameie pouldzoie quil meut couffe mille bzans 

pourtous perliz et vous et voftre nauire fufles la ou monleig-: 
neuref/car 1e {cap bien que de volfre venueil auta moult grant iope 
comme 1leff de raifon Mdoncques elle appella le maiftre du pozt et lup 
Qiit alez et me faictes ariuer pne galiotte qui foit de.ppi.rames et me 
quere3 lé meilleur maronniet et le plus fage patron de galee qui foit 
demoutant pat decha pour conduire mon frere par deuers 1on/eig: 
neur/Et cellup tantoft refpondiff par ma fop ma dame 1ap bien png 
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… tampin fout prelf et fout arme et aduitaille de ce quil fault il necouuient 
qmouuoir/.Moonc futgeuffrop moultiopeulg+ paiff incontinent congie 
de fa leur et de fon nepueuet de lacompaignie et vint au baure et entra 
en fon paifeau/,Adonc le rampin fut deuant et les voilles furent leuees 
lozs ils lempaignirent en lameret allerentfiroidement à ceule qui eftoi 
ent au porten eubzent tolf perdue la veue/Et laropne et ceulr quieftoi 
ent auecques elle en la maïftreffe tour difdzent nre feigneut les condui 
fe et les vuerlle retourner a 1ope/Stles vueille dieu aidier catils enont 
* bien beloing/Ëtne demoura pas quatre tours ainf que vous opzez cp 
apzez que le top vrian et fa nauite le erploitterent tantdls virent le port 
de 1aphes la groffe nautre qui eftoit La affamblee eteftoitia le calipbe 
penu qui aucit fattraire debozs toutes fes gens et le fouldan de barba 
tie et lerop anthenoz dantbioche et ladmiral de cozdes auoient ainf fait 
leur appareilet np auoit a monter que les feigneuts et princes et eurêt 
confeil que le top dantiocheet ladmiral de cordes feroient lauantgarde 
et tenüzorent le chemin de rodes et que illec pzendzoient terre et elctr 
toient au caliphe et au fouldan affin que fe il en auoient affaire quila les 
fieueroient pour les fecouriz/Et ainf fut o20onne et fait/Et patirent le 
ropetladmiral atout.pl.mille paiens et toutnerent leur chemin vers ro 
deg que oncques le top pzianneles perceut/et nauotent efte que deur 
iournees quila perceurent le top quon et la nauite de rodes et les criféi 
‘eng lappetceurent auffi/laeubt gant effrop quat 1i3 eurent aduile lung 

 laultre acleret queils fe entre rencontrerent/lozsfe mifrent criftiens en 
ozdonnance etarcheg/adoncques abozderentenfamble/laeubt gtant 

occifion etfieremeflee/et eubt a cellup poindze fig nauites farragines 
effondrees et peries en mer/et firent les criffiens moult bien leur deb: 
voir et fe combatirent moult vaillament/mais la fozce et la quantite des 
fattagine fut moult grande et eurent les ctiffiens fozt afouffrit et euflent 

elfe defconfis fe dien par fa graceneut celle part conduit geuffrop et fa + 
Dauite ainf comme vous opiez Cp apzez Ùite. | HAS 


iffoite nous ditque geuffrop et fes gens fengloient par la met 
a poilles tendues et a fozce de vent quil auoient afin foubet 


et appzocherent le lieu ou effoit la bataille ettout premier le rampin qui 
le conduifoit les appzocha de fi prez que 1lles veoit combatre a leul/ 
lo28 vita tout court et dift a geuffrop que chefcun fut tout pzelt car nous 
auons veu grans gens et crop que ce foient no? gens et farragins qui 
fe combatent/oz vous mettesenozdonnance et no” retournerong peoir 
quieulr gens ce font/z allez diff geuffropet qui quils fotent 1iaiderap 
aug pl? foib.es voire le ne font mes freres/Et ace mot partift le rampin 
et vint iufques fur la bataille et opzent ceulr g eftoiet dedens lerampin 
crier moult bault cordes et antbioce/et daultre part lufigne + faint 1eba 
de rodcs/Et lo: vindret a geuffrop et diret/fire fe font farragins dung 
cofte et daultre part criftiens crians lufgnen et faint 1eban de rodes | 
mais certanement fe neff pas le rop vaian mais crop monfeigneur que 
ceff le rop quion lon frete et le mailtre de rodes qui ainf fe combatent 
a les farragins qui font fur mer/@2 toit dit geuffrop a eulr appertemet 
-Mdonc on tira les poilles a mont et le vent fe ferit dedens dont lanauie 
te fut À fort boutee que ce fambloit carteaulr darbaleffre/et le ferirent 
- pat legnauieres des farragins par telle maniere et vertu quil les exil 
lerent tant quil ne demourent pas.un.vaifeaulr enfamble dune flotte/ 
et crioient lufignen a baulte voir dont les bermins etceulr de rodes cui 
dotent q ce fut le rop vzian qui veniff de chippre/€t adonc reprindzet 
qrant coeur en eulret fe rauigozotent fozt/et le top danthiochbe et lad- 
mital de cordes ralietent leurs gens enfamble et coururentfur les criffi 
ens de atant force/mais geuffropetfes gens qui effoient fres et nouue 
autp leur couturent lus par telle maniere quil fambioitquil3 fuffent filo 
nes/.Mdonc le vaifeau ou geuffrop elfoit le bozda ou vaifeauou le rop 
anthenoz eltoit et fe entregrappetent a bonscros de fer/adonc faillit 
geuffrop dedens le vaifleau du rop et commenca a faire moult grant oc 
afion de farrazins etles gens coututent de laultre patt et le combatoict 
vaillament et def qrant puifauce quil np eut farragin qui fofaftmonftrer 
ennulle deffence/et en falliff plufeurs en la mer qui cudoient failli au 
paifeau de ladmital de cordes qui eftoit moult prez deulx que le rop 
quion affailloit par grande fozce/et toutefois le rop antisenoz fe faulua 
au paifleau de ladmiral de cozdes et fut tantolt {on vaifleau pillie de ce 
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_ qui p'elfoit de bon/et pups fut effronde en mer et lerampin coftioit touf: 
iouts les gros vaifeaulr et en petca iufques a quatre/de quop ceulr à 
elfotent dedens ne fen perceurent oncquesiufques a ce quila le trouue 
tent plains deaue et par ce leut couuint perit en mer/la bataille fut 
moult fiere et bozribleet loccifon fut bideuge/et a bzief parler les fat 
ragins furent mis f au bas tellement q eneulr nayoit point de deffeace 


Dult fut la bataille dure ficre et afpre/maisfut tous les aultres 
fe combatoit geuffrop moult puifamment et auffi faifoient poe 
teuins qui eftoient auecqlup venus et auf faifoit Œuion et le 
maiffre derodes/mais 113 fefbabifoient pour ce quilg crioient luñiznen - 
mais a0oncques neffoit pas beure de enquelter/,Mdoncques le rop an 
thenoz et ladmiral virent bien que la defconfiture tournoit fur eulr/car 
iailg auoient petdu plus de deux pars de leurs gens fi firent fcauoir 
audemourantquilg fe retirafent vers le port de 1apbes pour auoir fe: 
couts et1l3 feftoient 1a boutez en png vaifeau dauantaige et pzindzet 
la palange de la mer et tirezent les voilles a mont et fen pattirent de la 
bataille/et quant farragins lapperceutent il {en alla apzez q peut/mais 
les bermins et ceulr de rodes en reculerent la plus Grant partie q tous 
furent mozs et iettez a bozt/mais quant geuffrop perceut partit le rop 
et ladmital de cordes 1lfiff tirer les voilles amont + le mit apzez atout 
fanauite et les fupt ñ afpzement que en peu deure 1l eflonqua les ber: 
mins lerop quion et le maiffre de rodes/.Mdoncques quant le rampin 
laperceutil efcria a les ges a baulte voir apzez aprez beaulgfeigneurs 
cat fe geuffrop perdat fon chemin quil ne tournaft tantolf vers monfeiz 
neur fonfrere iamais ie noferoie retoutner vers madame/Et adonc le 
top auion congneut le rampin et lup demandaqui ces gens elfoient à 
leut auotet fait ñ Grant fecouts/p fop fire DIfE le patron ceft geuffrop au 
qrant dent poffre frere etfrere au toppzian Quant le rop quionlatten 
dit 1lfefcria a baulte voir leuez ces voilles et vous baftes daller apzez 
mon frere cat fe 1e pets iamais nautap au coeutiope/et ceulr le firent + 
allevent apres le gerondt/maisle rampin alla deuant fi roidement q en 
… peu de temps 1leubt rataint geuffrop qui ia elfoit prez des farragins 


l 


qui apptochoient le poit de iapbes/@+ vous laifletap den pler et vo? 
Üirap Ou top vzian qui 1a elfoit venu fut le pozt et auoït de fait boute 
le feu en leur nauire/ma.s paiens les refcopzent le mieulr quilz peuret 
ettouteffois 13 np (ceurert oncques tel remede mettre quiinpeut plus 
de di vaifeaulg ats que gransque petis/Et fut moultqrat leffourmie. 


@ celle partie nous diff hftoire q tant feupt geuffrop au qrant 

dentle ropet ladmiral 4l3 appzocheret fozt du post de iapbes 

et fe ferirent dzdena/et geuffrop apzez et fa nauite q oncques 
ne voulut de p laffer enter pour chofe que on lup moffraff la grat multi 
tude et peuple de farrazins qui 1a effoient entrez en la nauite qui effoit 
fut Le portjet tantolf comenca geuffrop la bataille qui fut moult dure et 
moult fozte tant que de fait le ropet ladomiral fe firent mettre aterte a 
png petit balfeau/et vine zent en la ville de 1aphes ou 13 trouuerent le 
caliphe de bandaz et le fsuldan de barbarie qui furent moultefbabis . 
de ce quils effoient ftoff retournez et leur Ocmanda pour quop ceftoit 
etilg leur compterent toute laduenture/et comment le rop darmanie+ 
lemaffre de rodes effoient defconfis fe ne fut bng cheualier tout four 
cene qui p furuint atout vng peu de peuple qui croit luñgnen/et nel 
nul qui puiffe atreffet contre lupet veez le la ou il fe combat a nos ges 
et celt feru au baure parmp le plus dru et tout ce quil ataint eff deftruit 
etmis en fin/,Mdonc quant le fouldan latendit 1l neut mie talent de rire 
mais dift/par mabon onma ditde piecaque mop et plufeurs aultres 
de nre lop autonz moult aff.ire pout les boirs de lufigne/maisq pout 
toit tant faire q onles tnt par dechaa terte et nos gens fuffent bots 
des nauites 112 leroi?nt tous delfruis a peu de paine/ABar mon chief 
O1 le caliphe vous d.&s8 verite/et pups qui les auroitdefconfis pat 
decha latetre par dela feroit moult I-giete a conquelter/F2ar fop fire 
OU le fouldan vo’ dites ver.te/@2 fulors retraite nos gens bozs des 
vaifeaur et lez laifons atriuer paifiblement/mais pour neant en par: 
loient/car 1i3 en 1firent fans ce quil leur fut commande pat geuffrop qui 
les affaitloit par telle vigeur que au cofte ouil elfoit maleubt cellup qui 
demouraft au vaileau que tous netirafent a ierre/Et adoncq geuffrop 
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fifé pffir toutes leg gens apzez et les enchafa iufques en la ville de ia 

phes/et tous ceulx qui peurenteltre atains furenttuez tous mozs a tee 

_ te/etles fupans entrerent en la ville crians trabistrabis/Aozs furent 

les portes fermees et vintchafcun en fa qarde/Et geuffrop retourna a 

fa nauire et commanda a tirer les cheuaur debots cat bien affermoit à 

jamais ne fen partira pour mourir en la paine tantquil aura fait tel en 

feigne au paps quil p aitefte encozes 


“gloire nous dift que demauffiers que geuffrop faifoit tirer leg 

cheuaur debozs le rampin aduifa les pauiereset pauons du 

rop pan qui moult fozt elcarmouchoit lanauite aur fatragins 
quiriens ne (cauoient que geuffrop eut pzisterre/car ils auoient pzins 
la Large et le parfont du port et le rop et ladmiral de co2des auoiet pris 
etelfoient arriuz3 defoubsz a leftroit qui eftoit moult aife a prendre terte 
voire a bien peu de niaure/Et lozs rencontra lerampin le rop quion et 
les gens qui lup demanderent nouuelles de geuffrop/ Bar monchief 
dif le patron veez le la ou il apzis terre fur les ennenus et les fait en 
tte par fozceen iaphes/allez prendre terte auecques lup cat il a peu 
de gens #larragins ont pus terre/Et vela le rop vaian qui efcarmouche 
leut nauire aqui ie vois anuncet volfre aduenture et lapenue de geuf: 
cop fon frere/ j2ar fop diff le rop guionce fait acteancer/Et lozs fe ferifé 
au baure et le rampin ecploitatantqui vint au top vaan + le laluatref 
baultement etiup diff toute laduenture ainf come vous lauez ope dont 
ilregracia moult deuotement noffre fegneut/Et adoncques il efcria a 
fes gens auant feigneurs etbarons peniez de bien faire/car no8 enne 
ing ne nous peuent elchapper que 1l3 ne foient ou mozs ou pris et (en 
pindzent fer aug nauires f roldement que fattagins furent tous efba 
bis et ifitent bozs de leur nauire qui mieulr (ceut ct fen ailerent vera 
iapbes/Etquant le caliphe et le fouldan virent ieuts gens qui eftoient 
trois a tetre/ilg manderent aurop paian par vigttuchement quils euf: 
fenttreues pour trois iourget quil vemft prendre place et fe logalt + fifl 
refrelchier fes gens et au quart iouron lup liueroit bataille/Et le rop 
leut accorda voulentiers ete fi fignifier au top quionet a geuffrop {es 
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frereafet effoit ia le rop quion trait a tctre auec fon frere qui f: cntrefai 
foient grant iope ete loxetét au mieulr quilz peurent/Et Le rop vzian 
ff adonc mettre les gens a terre + fift tendre les logis fut la marineau 
deuñt de fa nauireJet fit venir loger les fres # le maiffre de rodes auec 
lup et fift leur nautre traire empzez la fenne/.Mdoncques commenca 
laioge a effre grande entre les freres et fut leur off nombre aeltre en 
fommetoute enuiron.rpi.mille que archiers que atbalelfriers que gés 
darmes * 


“foire diff que les deur freres et leurs gens fe refr-fchirent 

et fentrefirent moult grat iope les trois iours durans/mais en 

ce terme le fouldan dzdamas qui fczut la venue des criffiens 

mands ar calipbe etales gens quilane fecombatiflent pas fans lup + 
quil: 22%. ffent encozestreis iours de treucs et 113 ft he rriet leut ac 
cor0a it 25 wxian/et durant icellup terme les fiff le foulosn defloger 
de nuptec inrinet loger en la parie foubz damas pour itaire les 
criféiens plus avant au paps cat 1lg auoient en intention que iamais 
piet nenelchapperoit/et auo:t bien affamble.rl.mlle paiens et les aul 
tres effoient bien quatre vinga mille ainf effoient tous en nombze.vir 
vinga mille farragins/ct nous gens neffoient fur le tout que.prn.miile 
mais quant 1l3 (ceurent Gfartazins effoient partis 1l3 furent moult dou 
lens/car bien cuidoient quila fen faflent fups mais pour neant [en doub 
toient/car auanttro:81ours les eurent en batte et leur donmerent tant 
daffaire quiz furent tous embefognez deulx deffendze/fozs vint vng 
truchement fur vng dzomadere qui delcen ten la tente desfreres et 
* lesfalua moult fagement/et les freres lup rendirent fon falut/et cellup 
les regarda tous trois moult longuement auant quil parlaft/cat moult 
fe Connoit metuerlles de la grant fierte quil veoit eftre en eulr trois/et 
par efpecial a geuffrop qui eftoit le plus grant et le plus fourni des aul 
tres fans comparifon/et veoit la dent q lup pañloit la leure de pl? dung 
grant poulce en efquare/il en fut fi efbabi ga paine peut il parler/mais 
toutefois il dE au rop vrian/fire rop de chippre le caliphe debandas 
le fouloan de barbarie le rop anthenoz dantioche ladmiral de cozdes 
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et le rop de dahnette vous mandent pat mop quilg font tous peelts 
devous lier batailleet vous attendentes p2ez qui fontdelfoubz da 
mas eg belles tentes et pauillong/et vous mandent que vous pponez 
verir feurement loger deuañt eulx/et pourrez prendze place telle quil 
vous plaita/et vous donnent treues de pups que vous ferez logez/et 
ce pendant de comun accord pous adurferez place ou la bataille fe fera/£ 
par aduenture quant vous autez veu leur puiffance vous trouuetez aul 
cun amiable et bontraictie a melleigneurs/car certainement a leur foz 
ce ne pourrez contreffer tant font foza/Et quant geuffrop entendit celte 
parolle1l lup diff va ates rops aton fouldanet a toncaliphe et leur dis 
que f np auoit tant feullement que mopet mes gens f les iroie cobatre 
et leur dis que de leurtreue nauons nous que faire/et quant tuvendzas 
aeulr dis leur que ie les deffie et tantolf top parti dicp/ie feïs» af 
faillit iaphes etmettre tout a feu et aflame et tout ce que te trau:erap 
dedens de farrazins ie les ferap tous mourir et leur dis a fon pallera 
iaphes quila fe poutuoient bien cat 1e les ivap prefenieieni vifiter et 
affailhr/quant le truchement opt cefte refponce 1l fut tout efbabi et vint 
fans plus dire fur fon dromadete et monta/car 1l auoit ñ grant paour de 
la fierte quil auoit veue a geuffrop que toufouts regatdoit derriere lup 
de paour gl auoit de lui dl ne le fieurff et diff en fop mefmes/#2ar mabo 
fe tous les autres fuffent tels nos gens recepueroient moult gtant pet 
te auant quil fuffent defconñis/adoncques 1l vint a 1apbes et leur OU 
coment geuffrop au qrät dent les vedzoit tantolt affailhr/+ l auoit ture 
dlmetteroit a lefpee tous ceulr àl p trouueroit/adonc furent moult efba 
bisJet fachies quil fenfupt vers damas bien la moetie des gens de la 
pille etempozterent leur finance/Et tantolt geuffrop fiff fonner fes trom 
pettes et armer fes gens et alla incontinèt affaillit la ville que oncquea 
ne lavoullut laiffer a faite pour fes freres et iura dieu quil p monfitera 
telles enfignes que on congnoiftera quil autaeffe en furie/mais cp fe 
tait lffoire de lup + parie du truchement quierra tant quil vint au logis 
deg fatrazins deuant Damas . x 


À cefle partie nous dif liffoire que tant cheuauchale truche 


A RIRE 


ment fon dromadete quil vint en loff deuant damas et trouua a la tente 
Ou calipbe les deur fouldans le rop anthenoz ladmital de cordesetle 
top gallofrin de dannette et pluifeurs autres qui lup demanderet nou 
uelles des criffiens/Etletruchement leur refponditiap bien fait voftre 
meflage/mais quant ie eulr dis que quant 1l3 autoient veu volfre puif 
fance que par aduenture1l3 feroiet bon traidtie a vo? et Gavo” ne avc 
gens ne pourroient reflfer/.Mdonc lung deulr qui a qrant dent qui lup 
fault de labouche deuantnatendiff pas que le rop de chippre refpodiff 
mais diff ain Da dire a tes ropr et a ton fouloan que de leurs treues 
que fairenauons/et que fe 1l np aucitfeullement que up tout feul et fes 
gens fivous combateroit 1l/et me diff oultre que aufh toft come 1e ven 
Ozoie apous que vous rendiile vos treues et que ous vous gatôiffies 
de lup et plus quen defpit de vous tous1l itoit affalir 1apbes et quil 
metteroit le feu par tout et quil feroittoutmettre alefpeeJet auffi que 1e 
leur difle au palfer et anfiie lap fait/x fachies que la mcetie de ceulr de 
la ville font venus apres mop/Et tantolt que ie fus parti ie op les trom 
pettes fonnet pour aller affailür/€t que penfez vous que celf grant bi 
deur de peoir le maintieng et la fierte du rop pz1an de quion et de fon 
frere et de toutes leurs gens/&acbies que aufamblantals nonffrent il 
leur famble que vous ne les deuez mie attendre et cpecialemet cellup 
au grantdent na paout eullement quevous vous enfugez Deuantquils 
puiflent venir a vous/Et quant le fouldan de damag latendit il commen 
caafoubzzire et lup refpondift/2at mabona ce que ie pups veoir de 
voftre bardiefle vous ferez le premier qui affamblerez la bataiüle contre 
cellup au grant dent/.A quop refpondiff le truchement 22 fope maudit 
a leure ne au iour que ten appzoucherap que te puiffe quil np ait vne 
grofle riuiepze ou les tours oules murs de damas ou de quelque aultre 
foat lieu entre op et lup/ou aultrement mabson me puiffe confondzeJet 
lozs fe pzint chafeun arite de ceffe parolle/mais tel en vif qui pues en 
eut pleure le il euteu loifir/22 vous dirav que geuffrop fiféil fift affail- 
lit iapbes et de fait la pzint a fozce et mit alefpee tout tant al peut trou 
uer de fartazins/et en fit vpidier lauoir et les garmfons et poster en 

loft et aux vailleaur/et pups fit bouter le feu par tout+ ce fait retourna 
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aur logis et tequif a fes freres quils lup baillaffent le maiffre de rodes 
et fesgens pour faire lausntgarde et ila lup accordirent/èont le maïf: 
tte de rodes fut moult 1opeulr et celle nugt le repolerent iufs aumatin 


€ lendemain au matin comme liffoite nous tefmoingne apzcz 

la melfle ope fe defloga lauantgardeet pups la grolle bataille 

et le fommaige et pups latrieregarde/et fut moult grat noblef 

fe de veoit partit loft en moult belle o2donnance ,Adonc vint pne efpie 
a geuffrop qui lup diff &ire cp a demie lieue dicp fontenuiron mille fat 


tazins qui fen vont ferit a batuth pour garder le pot de la ville/auquel 


geuffrop demanda me fcauras tucondurte la/ Dar ma fop fire diff lefpie 
op/Mdoncques geuffrop diff au maiftre de rodes quil conduiff lauant 
garde et quil bouta le feu par tout fur le chemin affin Gl ne faulñff pois .t 
a letrouuer a latraffe de la fumeeet le maiffre lup diff que fi feroit 11/,9 
donc fen pattift geuffrop auec lefpie fi en alladeuant et appetceut les 
fartaains qui aualloieut dun tertre/Et lozs lup monffra lefpie [28 farra 
zins dont geuffrop fut moultiopeulr et bañta fes gensjet quant 1l les 
eubtratainsiliura/par dieu gloutons vous ne me pouez efchapper et 
fe ferit entre eulr et abbatit le premier quil ataindit par terre/pups tita 
lefpeeet fiffmerueilles darmes et les gens daultre coife/que vault le 
long parler fatragins furent pou fp ne peurent endurer le fait et en 
toutnerent en fupant vers baruth et nos gens aptez/@uant les farra 
3ins de batuth virent venir les fupans ils les congneutent et aualle 
tent le pont et ouurirent la barrieteet la pozte/et adonc les fupansen 
trerent dedens/mais geuffrop lesñeupt ñ afpzement quil entra par la 
meflee auecqueseulr dcdens la ville a bi cinc cens bommes datmes 
qui furent efbabis que farragins/Et quant 1l fut entre dedens la pote 
:1llacommanda a garder tant que les gens fullent venu3/Et adonques 
commenca la bataille a effre moult fiete/mais neantmoins fartagins ne 


peurent dureret fenfupzent vers lapozte de triples quils firent ouurit 


et lozs qui auoit bon cheuau il ne loublia pas mais ferit des efpozons 


tant quil peut vers la porte de triples/et les aulcuns qui furent mieutr 
montezfenfupzent vers Damas, et geuffrop et les gens miftent tout a 
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lefoce et deliurerenttoute la ville des farrazins que mal foit de piet qui 
oùcques en efchappa ne qui demoutalt que tous ne fullent mozs finon 
ceule qui fenfuprent/.Adonc geuffrop fi ietter les mozs enlameret 
adutfa la ville qui effoit fostea merueilles et le chafteau qui feoit fur 
La mer et le beau cios qarnp de belles tours pour garder la nauire/.d: 
donc diff geuffrop que par fes bons dieur ce bon port il vouldzoit gat 
der pout lup/et » lala vir.vings atbalefrrers et deur cens bommes 
darmes de les gens et » leiournatoute celle nupt et le lendemain paint 
conqie de fes gens etalla apzez loft au train de la fumee ainf gl auoit 
dit au maiffre de todes qui moult auoit grant paour que geuffzop neut 
aulcunempefchement/et auff auoret fes freres aur quieulr il nen auoit 
nes fait affauoir/.Atant fe tait liffoire de plus parler deulr et ple des fu 
pans de iapbes qui vindzent a loft deuant damasen la tente du foulda 
ou les aultres rops effoient/et leur compterent moult piteufemet la def: 
truction de iapbeget ccment criffiens auoient tout mis a lefpeeet arce 
la pille/@uantles farragins lentendirent 1l furentmoult doulens/f2at 
mabon OI le foulüan de damas moult font criftiens durs gens et qui 


APE A2 


tes que mor etmes gens 1l nenrepallera ia piet dela la mer/.Mdonc: 
ques quant le truchement loupt il ne fe peut tenir de parler/touteffois 
lup diff tout bault/@ire (ouldan fe vous auies veu maintenant le top 
zian le rop quion fon frere et la contenance et lamaniere de leurs ges 
ta grant bozrible et reffongneuze fette de geuffrop a la grant dent 
ion re re 1l ne pous prendzoit ia voulente de les menaller comme vous 
dites, Ctfachies bien que auant que la beloingne loit faite vous na: 
nte3 pas fi bon marche come vous dies/Et fachies bien que auantq 
a beloingne loit faite vous nautez pas f bon marche comme vous en 
faites maintenant/Et f ap maintetfois oup dire que tel menalfe qui a 
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aulcuhefops ataht paout et qui pups ef abbatu/.Mdoncques quant le 
fouldan de Oamas entendit les mos du truchement f lur dut/ Bar ma 


bon beau fire 1l p a en vous grant bardielle a ce que ie pois vous voul 
dues oes effre inffitue au pzemier front de la bataille pour rencontrer 
geuffrop a la Grant dent/Etil lup refpondifé parma fop fire fouldan fe il 
neff rencontre daultre que de mopil peut bien venir feurement/cat ie 
tournerap toufiour 8 le talon deuers lup dune groffe lieue ou de deur de 
loing/adonc commenca grande larifee/mais tantolt eurent aultres nou 
velles dont 1l3 neutent talent de rite/car les fupans de barutb vindzent 
au logis et leur compterent le dommaige et la pitiede batuth/et com: 
ment geuffrop a lagrant dent les auoit challe par fozce/x tout le demou 
rant occis/Ct pat mabon fire fouldan fachies quilna talent de fupz cat 
ilagaigne baruth de viures bien garni etfen vient moult grant etre p 
decha/et ne voit onque feuetflamme par tout le papg/et font tous les 
chemins plains de fatragins mozs/adonc quant le fouldade Damas len 
tendit il fut moult doulent/f2at mabon diftil ie crop fermement qtellup 
au grant dent a le diable oucozp8/adoncqs diff le fouldan de barbarie 
ie me doubte ql ne mawiene ce à on ma dit/et quop diff le foulda de da 
mas p mon chief difécellup on ma dit autrefois que fetoie deléruit p les 
boirs de lufignen et p pluifeurs aultres etnre lop en affoiblira/Aozsnp 
eut fbardi farragin q ne trablat de paour/Etcple tait litoite den plus 
pler et comence apler de geuffrop. 

A celte partie nous dif liffoite que tant erra geuffrop que il 

trouua lauautgatde ou le maiffre de rodes eltoit q lupfift moult 

grant fefte et fut moult 1opeulr de fa venue Jet lup demanda co 
ment il anoit erploite/et lup compta comment lupet fesgens a laide de 
dieu auoient gaigne batuth et par force ont challe bozs gant partie 
de ceulr qui effotent dedens et le demoutant occi8/et comment 1l auoit 
laiffe a lagatder certain nombre deles gens et des viuresqrant plen 
te/F2ar dieu dift le matffre de rodes vecp bonne befongne et baulte: 
ment erecuteJet tantolf furent ces nouuelles publiees parmy loff/Et ta 
tof quelles vinèzent a la cognoiffance du top vzian que fi tof quil le 
fceut en fut moult iopeulr eta bon dzoit/et difé au ropœuionfon frere 
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Fat mabon chief moult eff geuffiop de ant traueil et de baulte pui: 
fance il fera encozes moult de bien le dieu lup donne longue vie/2ar 
fop dif le rop quion mon frere vous dites verite/WÜoult longuement 
allerent les deu freresenfamble parlans de geuffropJet tant chemina 
atout fon boîf quil fe loga na loir fur vne petite ripuiere a cincq lieues 
de damag/Et illec leur vindzent leurs efpies qui leur difdzent toute la 
contenance des fatragins/.Mdoncques eurent confeil leurs gens enfam 

le quil effoit de faireJet fut ozdonne entre eulr que le lendemain loft 
(e logeroit a vne lieue prez des farragins fur vne ripuiete et de laveot 
ent Damas a la main dzoiteJet ainf fut fait lendemain matin fe defloga 
loff/et fut deffendu que nulne futf bardp qui bouta!t point le feu en fon 
logis ne ailleurs/affin que les farragins ne apperceulfent f toit leur ve 
nue/Et a brief parler tant cheminerent quilg vindzent ax heuet fe lo 
gerenttous enfamble/et firent celle nuyt moult ncble quetdeuers leurs 
ennemis/et(ouppa on parmp loft et coucherent tous armez la nupt/Ët 
png peu apzez la minupt geuffrop monta a cheuau auec lu mille com 
batans etpaint vne garde qui bien fcauoit le paps et fen ala dcuers loft 
des fa:razins tout le couuert/et auoit affez: pres vng peu de bois qui 
duroitenuiron dune demie hieue et lafembuchaet manda en loft quils 
fuffent tous preft3 comme pour recueillier leurs ennemis . 


“foire nous tefmoingne que geuffrop au point du iout monta 

a cheuau atout deur cens combatans/etcommanda a ceulr de 

lembuche que pour chofe nulle quil3 veiffent quils nefe debu 
chaffent point tant quil les viffent reffoztir et ceulrquileschafferoret 
puis fen alla efcatmoucher loft Los (e pattift geuffrop et vint fur ne 
petite montaigne entre le point du iour et le foleil leuant et vit loft tout 
quop etnopoitriens coe fe 1lnp euteu nullup/,Mdonc fut moult doulent 
quant il ne {cut plus toit leur comune/car {e fes freres euflent elfe la 
il3 eullenteu grant marche de farrazins/etnon obftant il iura dieu que 
pups que ileffoit fipzez que il leur feroit fcauoir a venue/;Mdoncques 
ÔLE geuffrop a les compaingnons cheuauchons foit et gardez bien 
que vousgne loiez pas endozmis et que vous ne faces point de noile 
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tant que le vous dirap/et il$ difdrent que non fetoient ilg/.Adoncques 
cheuaucherent enfamble tout couuertement et entterent enloff et virêt 
bien que 1l3 dozmoient de tous coffez/Et geuffrop regardaet vit le 

| qrant peuple qui p effoit et dif£ en celte maniete/ #2at fop fe ceftoient 
| gens de fop ilgferoientmoult adoubtet/.Mdoncques cheuaucheret en 
| famble iufques au milieu fans eulr riens meffaire/Et geuffrop aduifa 
À pne moult riche tente et cuida bien q ce fut latente au calipbe ou a png 
des fouldans/.Mdonc diff a fes gens/4leit temps defueiller cefte matt 
naille cat 113 ont trop dozmi/2z auant enfans pelez bie de mettre tout! 
| a mot ce que vous rencontte3/.Mdoncques fen vindzet a latente eten 
j tretent dir cheualers de poetou qui effoient delcendus/et tirererent 
! bonnes efpees et fetirent parmp bta8 et parmp teltes/Îa commenca 
la note aeffre moult grandeJet encelle tente eftoit le rop gallofrin de 
| dannette q faillit bozs de fon lit # bie fen cnida fupz par dertiere/mais 
4 geuffrop laduifa et lupdonna figrant coup de lefpee qui fut pefante et 
À trenchant comme png raïfouer qui le fendit iufques a la cetuelle/Et le 
| farragin chait tout mozt/mal fort dupiet qui oncques de la tente efchap 
F pa/.Mdoncques comencetent acriet lufignen a baulte voir + en retour 
nerent patou ils effoient venusiuans et abbatans tout ce quila rencà 
à trerent en leur chemin/.Mdoncques loftiefmut et chunctia au armes/ 
£a nouuelle vinten la tente du fouldan de damas qui diff quelle noife eff 
. ce que 1apope ladebozs/.Mdonc png fatraginqui venoit de celle part 
qui auoit la delfre partie de la tefte trenchee tellement que lozeille lup 
œiloit fur lefpaule lup dift/&ire ce font dir diables qui e font ferus en 
voftre bof qui tuentet abbatent tout ce quil rencontret en leur chemin 
“lg vous ont ia occi8 voffre coufin ie top gallafrin de dannette et cnet 


‘ luñigne a baulte voir/@uant le fouldan lentendift 1! fE fonner fes tro 
à petteset farmeret parmp lofft/adonc Le fouldan ferit apzes atout.r.mlle 
na fattaains/Et geuffrop alloit atout fes gens parmp loft faifant moult 
à grant occifion et grant dommaige aug farrazins cat il furent defarmez 
cl et ne peurent durer/Et fachies que auant quila partiflent de loft 113 mif 


rent a mort snauteret plus de buit mille farragins/Et quant 113 furent 
bozs des logis il fen allerent tout le pas et le foulda apzez baftiuemet 
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Dult fut le fouldan de damas doulent quant il appetceut locct 

fon que les criftiens auoient fait a fes gens et ruta par mabo 

et appolin quebienfen vengetoit toff et Diff que iamais na- 
utoit pitie de criffien que tous nefoientmozs et deltruita/lozs 1fift du lo 
ais a dir mille paiens et fieupt geuffrop moult afpzement et apzez lup 
penoient fartazins qui le feuoient/Et geuffrop commahda a fes gens 
de fup2 vers loft etil fe bouta au bois auec ceulr qui p eftoientenembu 
che pouz les ordonnet/Et le fouldan moult defpourueuemet a force de 
cheuau le fieuoit et palfa pat deuant lembuche aulieu ou ileftôit et ilen 
uoioit les fupans a lauantgatde pour eulr aduifer de ce fait/le maitre 
de rodegeltoit ia monte et feftoit ia misfoubz la baniere en belle batail 
le au deboze des logis et effoit bien a buit mille combatans comprins 
les gens detrait/et quant il perceut nos gens quipenotentet le fouloa 
auecles fatragins quiles chañoit a defropil leur vint alencontre et les 
receupt enfa bataille et les fiffmettre en arrop/Et lozs en allerent alen 
contre du fouldan les lances baiffees/et la eut moult fiere affamblee car 
en peu deure furentles farragine defconfis/car f bien les recueillrent 
les crifiens que peu en p eut qui nabatiffle fien aug lances baïfer/la 
crioient lufignen etrodes/quat le fouldan perceut la perteilreculatout 
le pas en raffamblant fea gens et attendant les aultresqui venoienit/et 
tant glraffambla iufques a dir mille/mais geuffrop faillift de lembuche 
et ferift lup et les gensfut ceulr qui feuarent le fouldan fans ozdonnace 
eten peu deure en p euttrois mille de mors ples chemins + parles fen 
tiers/.Mdoncques len refupoient pluileurs vers loffet trouuerent le ca 
liphbe de bandas le fouldan de barbarie le rop anthenoz et ladmiral de 
cordes qui leur demanderent dont 1lg venoient/Ct 113 difozent queils 
penolent de la bataille ou le fouldan de damas eftoit defconfit/.Mdonc 
ques 1l3 furent moult defconfoztez etne fceurent à faire/mais toufours 
penoient fatrazins refuyans qui difoient comme les premiers/@+ vueil 
retourner a labatalle. 


Puit fut la bataille bozrible et cruelle et fe porta le fouldan de 
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CraoVI 
Damas moult bien la iournee Cepuis quil eut rallie tous fes gens/lo2s | 
vint geuffrop de lufignen qui leur coutoit fus dung coffe et daultre le 

_ Maiffte de rodes la eubtmaint farrazin occis/Que vault le long comp 
te 112 fe fentoient affaillis de tous coftez fi ne fe peurent plus tenur et fe 

. cCmmencerent a defconfozter/Et quant le fouldan perceut fa perte il 
iME de la batailleet tourna la targe derriere le dos et ferit le cheuau 
des efpozons et fenalla grant alleute vers loftdes paiens/et geuffrop 
effoit a cecolte q bien laperceut aller et bien veoit a fon riche barnois 
que ceffoit et quil couuenoit q ce fut bng des grans feigneurs des far 
ragins/1o2s brocha le cheuau des efpozons aptes le fouldan et lup ef: 
crie retourne deuers mop ou fu es mozt/car ie autoie grant vergoing 
ne fe 1e te feroie par derrier/et toutefforg fe tu ne te retourne faire le me 
couuient/Et quant le ouldan op ce mot fiburta le cheuau des efpozone 
plus fot quedeuant/Etadoncques le cheuauf fen vañ roidement dl 
fambloit que ce fut fouldze q defcendit du ciel/+ geuffrop len alla apzez 
atant ette eteloit moult doulent de ce que ilne le pouoit ataindzejet 
toutefois il lappzocha fortet lup efcria farragin tu es faule recreant 
quant tu es fl foit monte et fnoblement arme que tenfoups pout vng 
bome leul tetoutne ou ie te occirap en fupant combien die le fais moult 
enuis/Mdoncques quart le fouldan opt dire a geuffrop quil fenfupoit 
poutvug homme feulilen euten fop mefmes grant vergongne/Et a 
doncques le retouttia a la coznite du bois pzez de loff au propze lieu ou 
geuffrop auoit mis et aflis lembuche la matinee/adoncques il arrelta le 
cheuau et fen retoutha deuets geuffrop etioimdiff la targe au pis + mift 
la lance fur La faulce et demanda a geuffrop qui venoit de grat randon 
dp va crifienqui es tu qui ft bañtiuement me fuys par mabon ty pour 
ras bien auoit fait ton dommaige Et geuffrop lup refpondift ainfi ie 
penfe bienaeltre venu pourle tien/mais pups que mon nom veulz 
(cauoirie le te dirap cat pout top ne le veulz ie pas celler/ie lups geuf 
frop au grant dent frere au op vrianet quion rop darmanie/Et tu qui 
edpar mabon diff le fouldan et tu le fcauras ie fups fouldan de damas 
Et fachies que ie ne fufle pas fiopeulr 4 meut donne cent mille pefans 
doz come ie fups de tauoit trouue fi a mon aife car tu ne me peus elchap 
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pet ie te deffie de par mabomet mon dieu/T2ar mon chiefdift geuffrog 

tie top ne ton dieu ne prie iepas vngchien poutti/Car tantoltmetrow 
uerag de plus pres a lapute eftrainne fe 1l plait a dieu mon createur tu 
he me eflchapperas mie. : 


IR dift liffoire que les deur barons qui furent de noble coeur ef 

de baulte puiffance fe eflongnerent lung de laultre et icindiret 

leurs targes contre leurs fpis et bzanditent leurs lances effrain 
gnans le coffe etembzocherent leurs beaulmes es chiefs comme vaif 
feaulr efpers et durs au meftier darmeset laifferent contre les cheuaug 
tantcomme 1l3 peurent et vindzent ferir des fers des lances aqus et 
trenchans fur le comble de lefcu par telle maniere quil np eut nerf qui 
ne fut perce de parten part/les fers des lances vindzent 1oindze fur leg 
pieces dacier de ñ grande force quil np eut À bon cheuau qui ne chan 
cellaft/le fouldan plopa rng peu lefchine et vola fa lance en pieces/et 
la lance geuffrop effoitde plancon de frefne moult foztet » emploia tou 
te fa force mais oncques ne peut empirerla piece/touteffois le fouldan 
fut tellement ataint quil couuint le maiffre et le cheuau voler par tetre 
et fut tellement effourdi ql neveoit ne entendoit/.Mdoncques geuffrop 
cuida defcendze pout fcauoiren quel point il eftoitmais adonc ilappet 
ceut venir bien.lr farragins quilup efcrierent pat fop faulr criftien pre 
fin eff venue/et quant geuffrop lentendit il brocha le cheuau des efpo: 
cos et branûit la lanceetle Emier quil atainditille fit voler par terte 
tout mozt/,Mincops que la lance lup faulfift1l tiralefpee et lempoingna 
fermement/et quicut laelte 1leut veu vaillacede coeurdommeen deffe 
dant fa pie ebt aatoit farragin autour de lup car la place eftoit toute vet 
meille de fang/et1l3 lup iettoient lances et dars etle painnoiet moult 
fort de laterrer/et adonc le fouldan fe reuint a fop + le redzeffa fus tout 
effoutoi comme fe 1l venit de dormir en furfault il aduifa de cofte lup et 
monta etregar0a la bataille et bien aduifa geuffropd lup faifoit moult 
grant occifon de farrazing/et eftoit geufftop naure en pluileurs lieug 
Moonc felcria le foulda/auant fras farragins p mabo fil no° efchappe 
ie naurap 1amais le coeur iopeur/car à ceflup pourroit auoir affine le 
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demoutahf ne fezoit gaires a doubtet/.Moncques geuffrop fut afaills 
de toutes pars et1l fe deffendoit batdtement et tant que nul fatrazin 
lofoit attendze /mais lup iettoient de loinga lances et dataet lup iettoi 
ent faiettes de plufeurs leur/mais il ne fambloit pas qui lup en fut de 
riens mais leur couroit fus come loup famileur fur les bzebis/12ar ma 
bon diff le fouldan ce nel pas png homme mais vng grant diable/ou 


le dieu des criffiens quicp eff venu pour deffruire noltce lop/Et pour 


v2ap en celte aduenture fnt geuffrop bien par deur beutes 


@ ce peril et pairine fut geuffrop tant que le nouuel cheualier 

q auoit effe auec lup en querlande/lequel lauoit bien veu pat 

tir apzez le fouldan lequel le fzupt bien a deur cens baffines/ 
cat illamoit parfaitement Et adoncques quantil appzocha du bois il 
apperceut la bataille et vit le fouldan qui moult fe peñoit de dommaget 
geuffrop qui le cobatoit leul aux gens mabomet/maulditfoit il à ne lup 
aidera maintenant de tout fon pouoit/benoit foit il de dieu/Et ceulr ref 
pondire nt mal ont fartagins rencontre fa venue/.Mdonques brocheret 
les cheuaur tous enfamibleet vindzent a la bataille/mais auffitoft que 
le fouldan apperceut le fecouts ilbzocha le cheuaudes efpozons et fen 
alla vers loft et laïfa fes gens en celle aduenture qui fut telle que onc 
ques puis nen pit ple en vie cattantolt furent mozs et occis/.Mdoncqs 
quant geuffrop vit le nouuel cheualier qui lauoit ñ bien fecouru il le 
mercia trefhbublement et lup d1/Üon ami telles roles fait 1l bon met 
treen fon chappel/Île fire qui a fon boftel garni de telle cheualerie et 
de gentilefle amant et craignant honneur doibt feurement repoler/&1 
te diff le nouuel cheualer ie nap fait cho'e dont vons me deuez point 


de gquerdon/car tout preudomme doibt prendre garde de lonneur et 


du pzouffit de fon maiftreetde fon feigneur/et donc puis quil ceft chole 
deueilne chiet point de guerdon mais partons dicp/car 1leff bie téps 
de tepoler vous auez affez fait iournee q doibt bie louffice/et auffi no? 
fommes peu de gens et prea de no8 anemis à ont grant puiffance etfi 
auez meftier q vous plaies foient vifitees et auffi il me famble ql vault 
mieulr que nous retournons vers loft de nofîre voulete que par force 


) 


inous couuint retoutner/cat il nef mie doubte que qui retourne fuiani 

ou chaîe de fes ennemis quii ne peut auoit ce fans blafme combien que 

onditfouuent quil vault meule fupz que vne folle aitente/,Aôonc geuf 
frop qui fceut bien que a bon dioit le difoit lup refpodift ainñ/i3eau fire 

nous ctoirons a ceffe fois vole confeilet len partirent de la place + fen 
allet:nt vers leurs logis ettrouuret enleut chemin les champs 1ouchez 
de fatrazins tous mozs/€tfachies que les farragins perdirent ce Île ma 
tinee plus de.rpv.mille farragins qui furent to? mozs pat faits darmes 
queon rapotta en loft que cuftiens failoient et fenfupzent daultre part 
bien.rl mlle/etfachies que le calipbe et les deur fouldanget le rop an 
thenoz et ladmital de cozdes ne trouuerent de fept vingz mille fatra: 
3ins qui eftoicnt au loir que quatre vinga mille dont ils furent tousef 
babis/Bzdirap de aeufrop qui retourna en loft ou 1l fut moult bien fef 
foie de fes freres et de la baronnie/et furent toutes fes plapes vifitees 
pat le mite qui diff quilnp auoit chole dont 1l laiffaft point larmer tous 
en louerent dieu/#2 vous dirap du fouldan i 


foire nous dift que quant le fouldan fut païti dela ville ile 
ra tant quil vint a fon boit ou il trouua fes gens tous efbabis 
cat 1l3 cudorent quil fut mozt/Et quant 1l3 le vifrent ils lupfi 
tent moult grant 1oye et reuerence et lup demanderent coment 1l avoit 
egploite/par mabon diff le fouldan petitement car mes gens font tous 
mozs/etincontinent le fouldan fe defarma et leur compta toute laduen 
ture /et repolerent lesdeur boffz celle nuptfans courir lung fur lautre 


2 cefte partie nous diff loire que letiers tour pour matin f 
rent armer nous gens tout leur boit pat batailles et laiferent 
gardes pout gardet les logis et es naurez dont aulcun en p 
auoit de mors mais non gaires/{et en allerent cheminat les baniezes 
au vent en bataille rengee/En lauantgarde eftoit geuffrop/et le maif: 
tre de rodes et leurs gens et bons arbaleffriersfut les elles/eten la 
groffe bataille eftoit le top vtian/et en larrieregarèeguionfet tant ep: 
ploiterent quilz virent loftdes farragine/.Mdoncques la eubt grant 
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efftopet les fatrasins crioient a latme mais auat quil peuffent efîre o2 


donnez geuffrop et le maiftre de roddes fe ferirent es logis et p firent 


tant occtñon/et teculerent les deur fouldans le calipbe lanthenoz et 


ladmital de cordes tout Hors de leurs logis/et laozdonnerent leurs ba 
tailles etnos gens pallerent parmp leurs tentes fans p arreter predze 
ne piller quelque chofe/car ainf effoit crie fur labart/.Adonc 1l3 vifrent 
leurs ennemis rengez fur les champs lozs leut coururent fus/fa eut 
moult grant et bozzible moztalite aux batailles aflemblez bien affailioi 
ent ctiffiens et bien deffendoient farrazins/Âa eut moult grant noile et 
moult grant triboulemet lung crioit damas laultre barbarie lautre ban 
das laultre antioche laultre coxdes/Et nos gens crioient lufignen/Âa 
eut mains mort teuerfez luna fur laultre les batailles furent aflamblecs 
toutes en pne/fañrent les trois freres tant darmes que tous ceulx qui 
les peoient eneltoient tous efbabis/flefouldan de damas et le fouida 
de barbarie apperceutent les trois freres qui faifoient atat occifon de 
fartazins fi leu couturent fus atout.rr.mille paiens/Âa reffozcha moult 
fort la bataille et fouffrirent crifiens moultatant affaire et {e reculetent 
le long dune lance/Et quant les trois frereset le maifire de rodes les 
pirent courir fur nos gens ila en furent moult doulent/.Mdonc comence 
rent a ctier moult fo2t lufignen/.Muant fres barons feigieurs ceffe chie 
naille ne fe peut plus gaires tenit/adonc criffiens le reuigozerent et fi: 
rentpne pointe aug farragins/Îa fut la moztalite moult grand et greig 
neut allez que deuant/.A tant vint geuffrop parmp la bataille la targe 
toutnee derriere le dos et tenoit lefpee empoignee a deux mains et vit 
ladmiral de cordes qui moult courroit fur lescriffiens/adonc le ferit geuf 


_frop de telle vertu a ce que lefpee fut pefante et dure et quil p milt toute 


fa force que lefpee lup coularufques a laceruelle que oncques le baffinet 
ne le peut garder et labbatit aterre tout mozt/Aa fut moult grant la foul 
le et la preffe des gens car les deur fouldans p ameñerent toute leur 
puiffance/et cuidotent bien redzeller ladmiral mais cefoit pout neant 
catil eftoit 1amozt/adonc pint le ropvzian lefpee au poing et aduifa le 
(ouldan de barbarie qui moult le baioit pout fon oncle 4l auoit occis en 


chippte/adont le top entoifa lefpee et ferit le fouldan de f grant force dl : 


lup enuopa le bzastoutius quil ne tenoit mais que a deurtendans def. 
foubz leffelle/lozs quantil fentiff le coupil fen partiff de la bataille et le 
ff mener par dir de fes hommes a damas et lafe fiff appareiller + touf: 
iouts fe combatoient les farrazins/cat le fouldan de damasetle cali 
phe de bandag et le rop anthenoz les tiennenit en vertu/la eut moult 
qrant douleur et moult tant peftilence/et fachies de vzap que les œf: 
tiens peurent moult grant dommaige/et aufficomme il eff ttouue en la 
vzape biffore furent les papens dommaigez + firent perte de leurs ges 
de bien.plmille turcg/et dura la bataille rufques au loir qu fe pattirent 
et fe retrairent chafcun en fon logig/et le lendemain au matin fe retrait 
le caliphe et le top anthenoz dedens Damas auec eulr le remanant de 
leurs gens/Et quat le rop vaian et nous gens le fceurent ils fen vindzet 
loget deuantoamas/Et fachies quil effoiet affoiblis et en avoit la pl 
grant partie de naurez/ En tel eftat le repoletent iufques abui ours 
fans affault ne efcharmouche faire ala ville ne ceulr de dedens ne firent 
en cellup temps aulcune faillie fur loft des criftiens . 


“éftoite nous diff que moult fut le top vrian et fes freres et le 

” marffre de todes couroucez de la pertede leurs genset bien 
veotent le les fazrazins crialfent point de gens nouueaulr ql 

leut en poutroitbien mal venir/car 1l3 auoient bien perdu buit mille 
de leuts gens que vng3 que aultres/Et daultre part furent les fouldas 
en la villeoult efbabis/car 1l3 ne fcauoient pas la perte que les criffi 
eng auoreñteue/Eteurent confeil quils requetroient au rop vrian 1our: 
nee de traictie fur forme de pair et1lz le firent/Et le rop eut confeil quil 
laccozderoit/+ fut laiournee affignee par accord au tiers iour entre les 
logis et la ville/et furent lestreues donnees ce pendant eteutent bons 
obitages/Et adonc vindzent ceulr de la ville en loft marchandet achet 
teret vendte de leurs marchandtleg/Aozs pindzent a laiournee les far 
razins et leur confeil/et daultre part vint vrianet tous les barons de 
loft des crifüens et patlementerent de moult de choles lung auec lautte 
enfamble/ettant firentde chalcune part que ils furent daccozd parmp ce 
que les fatrazins leur donneroient tout ce quil auoientfrope pat le 
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popage et aufh pour eulr en retourner dont il effoient venug/et que 
chun an 1lg deueroient papet au rop vzian.prr.mille befans doz et furet 
entre les deux parties treues tuiques a cent ans et vng iout/et en furêt 
donnees chartres et lettres et feellees/Et ce conuenant le fouldan de 
barbarie qui foit fe douloit de lefpaulle que le rop vzian lup auoit bleffee 
et le rop dantioche ratiffierent que 1amais ne posteroient dommaige 
au top pz1an au top quion et au mallére de toddes ne a leurs gens + fe 
aultres rotr farragins leur vouloient faire dommaige que il leur feroi 
ent affauoit f tof quil viendzoit a leur congnoiffance/+ parmp ce le rop 
paian leur promift que filg auoient guerre anulrop fatragin pour cette 
caufe que 1l leur viendzoit adiet atout fa puiffance/et pareillement le 
pzomitent le rop quion et le maitre de rodes/Et ainf fut fait lacco2d et 
fe retirerent les freres et leurs gens au port de 1apbes/et les conuoies 
tent le fouldan de damas et le cahphe de bandas et le rop anthenoz et 
moultdauitres nobles fatrazins/Et effoit le fouldan enamoure de geuf 
frop et luptenoit toufours compaignie et fouffroit de lup faire platfir le 
plusquil pouoit faire/Etgeuffrop len metcia/ Oups ledit (ouldan me 
na geuffrop en 1berufalem quineffoit pag encoze repatee de la deftruc 
tionque vafpañen et titus fon fils p auotent fait quant 1l3 alleret venger 
lamoztibefucrlff.rl.ans apzez lecrucifiement a laquelle vengance 1l3 
donnerent.Fpp.iufs pour vng denier en ramembzance ql3 auoient a- 
chette le cozps ibelucriff.rrr.denters/et demoura Geufftop trois 1outs 
au fepulchze en deuotionfet ce pendant p allerent le top vzian et le rop 


quion les freres et le maiffte de rodeset moult grant forfon de crifies . 


8 celle pattie diff hffoire q tant fangleret geuffrop et fes ges 
pat la marine quilg atriuerent vng foir a la rochelle ou 1l fut 
bien feftoie et lendemain fen partift et alla tant par les 1ourne 
es quil vint a marmentou il trouua (on pere et fa mere qui ia fcauoient 
coment lu p et fes freres auoient befongne oultte met+ felfoiereut moult 
geuffrop {es freres et tint raimondin moult grant court/et Oonna de be 
aulx dons a tous ceulg qui auoientelfe auec geufftopen cellup ropage 
etouta bien la fefte par lefpacede buid iouts et au neufiefme iour len 
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partitent ettindrent chun deulx pour contens/2z aduint en celupteps 
quil p auoit png grant gapant enquerende qui accueilloit png qrat o2 
queilet pat fa force 11 miff tout le paps a patis tufqnes en la rochelle + 
en eftoient les gens du paps moult chargez mais 13 nen ofoient mot 
fonner neriens dire/ouvuelle en vint a raimondin q moulten fut dou 
lent/maisinen montroit famblant de paour que geuffrop ne le fceut 
pour doubte qlnalaff combatre le gapat/car 1l le congnoifloit de f grant 
cueur quil ne laffetoit point quilnp allaff/mais il ne peut eftre f celle à 
geuffrop ne le fceut/Etvenu afa congnoiffance 1ld1ff/Et coment diaole 
mes deur freres et mop auons tant fait que nous auons treu du foulda 
de amas et fes complices et ce matin q eff feul tiendza le paps de mon 
pere a patis/19at mon chief malle penfa cat il lup couftera moult chier 
etianp laifera aultre gaige que la vie, Mdoncques vint a fon pete et 
lupott/onfeigneur1ap qrans meruailles de vous g elfes cheualiet 
de fibault affaire coment vous auez tant fouffert de ce matin quedon le 
gapañt qi amis volfre paps de querende a patis et laultre paps tant 
a vo” come a aulttup iuques alarocheile/42ar dieu menfeigneur cet 
bonte pour vous/.Mdonc quant raimondin lentendift ñ lup dift/Geuf: 
frop beau fire fachez quil np agaites que nous nen fcauons riens/s ce 
auons nous fouffert iufques a votre 1opeufe renue/carnougne voulos 
pas troubler [a fefte mais ne vous en chaille car quedonfera bien paie 
de fa deferte 1a lup occiff mon pere bentp {on aieul en laconte de pon‘hie 
ne come on ma Dit en bretaigne quant ie pfus combatre oliuier du pot 
de leon pour la traifon que ioffelin fon pere auoit faicte a bent de leon 


Adonc refpodifé geuffrop ne fcap ne vueil enqueffet des cho 

fes pallees pups que mes predecelleursenont eu lonneur et en 
font venus au dellus 1l me (ouffifft/mais de prelent ceffe imiure fera 
bien tolf fe dieu plaiff amendee/Monfergneut il ne vo? en fault 1a mou 
voit pour png teltibault pat le dent dieu 1e np menerap que dir cheua 
liers de mon boftel pouz mop tenir compaignie/non pour aide que 1e 
vnel auoir contre lup/mais pour mop tant feullement acompaigniet 
pour mon bonneut/et a dieu vous comant cat ie ne finerap 1amais que 
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ie lautap combatu co2ps a co2ps ou ilmauta coment à foit ou ie laurap 
au plaifir de dieu/Et quat raimondin entendiff cefte parole il fut moult 

_iteet lup duft/HBups Al nepeut elfe aultrement vatent a la garde de 
dieu/Et adoncques 1lpaift congie de fon pere et de fa mere et fe miffen 
chemin lup ongieme de cheualiers et en alla vers querede laouil pe 
foit plus toff trouuer le gapant quedonet par tout enquelfoit de lux et 
en enquelfant bien elt vzap que on lup en diff nouuelles et lup deman 
da on pout quop1l le demandoit/Far fop diff geuffrop ie lup apporte 
le patis quil a pas par fon fol oultrage fur laterre de monfeigneut mon 
pere qui elt en la pointe Ou ferde malance/car iamais tat que ie viurap 
nauta aultre pattiet en deufle mozitenla painne/,Mdoncques quänt 
les bonnes gens loupzent ainñ parler 1l3 lup difdzet/ Dar ma fop geuf 
frop vous vousentremettes de qrant folie/cat cent tels coe vo? eites 
ne lup poutroientdurer/ne vous chaille diff geuffrop nen ap 1a doubte 
laffez mop en auoir la paourt tout a parmop/et ceulr fe teurent et ne lo: 
foient couroucer cat 1l3 doubtotent tropla fierte dont 1lelfoit plain et le 
menererit a pne lieue de fon recept : lup difdrent que tantoft le pourroit 
trouuer/Et il leur cefpondilf etie le verrap moult voulentiets cat pour 
le trouuet fups ie cp venu/Etfife tait liftoire de pl? parlerde geuffrop 
etcomence a parler de raimondin et melufine . 


aftoire noustefmoingne que raimondin et melufine eftoient a 

matment + vint a png famedi que melufine fe abicondift cellup 

tout etraimondin come eff it lup auoit promis q 1amais le fa 
medi ne metteroit paine de la veoir/+ auffinauoit il fat iufques a cellup 
iout etnp penfoit a nul mal ne aultre chofe quelconques de nulle pzez 
fumption de mauuatftie fozstantfeullementq bien/2z fut vrap q vng 
peu deuant difnez lup vindzent nouuelles q fon frerele conte de fozeltz 
st _ levenoit veoirdont il futiopeulr/mais depups ilen fut mouit couronce 
# ainficome cp aptes vo” oztez enla vzape bifoire/.Mdoncques raimo 
‘\ din fi grant appareils moult noble pout recepuoir fon frere/car moult 
À effoitiopeur de la venue/Æ2out fin de compte et a brief parler il vint a 
 lupencontre ete receupt moult liement et apzez alletent ala melle et le 
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feruice diuin faitilg vindtent en la falle et lauerent leurs mains et fe alfi 
tent + futent moult bie feruig/lasozzez fe comenca vne partie de La dou 
louteufe triffeffe/car ramondin ne penfoit a nul mal+ toutefuoies fon fre 
ne fen peut tenir quil ne lup Diff et demandait fa femme et futla maniere 
telle/ROon fre ou eff ma leur faites la venir auant car 1ap moult qrant 
de fir de la peoir/Beau fre diff raimondin elle eftembeloingnee quat elt 
pour au iour dupetne la pouez peoit mais demain la vettez et vo? fe 
ta bône chiete/adonc quat lautre opt celte refpoce il ne fe teut pas mais 
lup diff ainfi vous elfes mon fre ie ne vous doibs pas celler ve defhon 
neur/P7 beau fre ie vous dirap le comun langaige court tous les fa 
media elle eff auec vng aultte en faitde foznication ne vous nelfes mie 
f bardi tant eftes aueugle delle de enquerre ne de fcauoir ou elle pa/# 
les autres dient et maintiennent que ceffvne efperit fae qui tous les fa 
medis fait fa penitence /&2 ne fcap lequel croire pour ce que vous elfes 
mon fre 1ene vous doibs pas celler votre delhonneut/et pour cefups 
te cp venu out le vous dire/,Mdonc quat raimondin entendiftces mots 
il bouta larabie en fus de lup et entra en fa chabre tout efpzis dire x de 
ialeuzte/et pzinit fon efpee quiperdoit a fon cheues et la caindit et alla 
au lieu ou il fcauoit bien que meluñne alloit toufouts le famedi+ trouua 
png moult fort bups de fer et qui eftoit bien efpes/et fachies de vzap 
oncqs mais il nauoit elfe fi auant/.Mdonc quant il apperceut lupzil tira 
lefpee et mit la pointe encontre qui moult effoit dure et tourna et vira 
tant quilffébng pertuis et sdoncques regarda dedens et vit melufine 
q effoit en vne moult grade cuue de mabbzeou il auoit degrez iufques 
au font/Et eftoit la cuue de la grandeur biende.pp.pies autout et au 
quarre il p auoit allees bien de cincq pies defpes latge/x la fe baignoit 
melufine et faifoit fa penitence en leffat que vous o22e3 cp apzez . 
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Comimet raimondin pat ladmoneltemet de fon fre regarda melufine 
(a femme eftant au baing et coment il en fut courouce contre fon frere 
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@ celte partie nous diff liffoire q tant viraet tauira taimondin 

quil ff vng pertups en lups de la pointe de fon efpee p quop 

il peut aduler tout ce qui effoit dedens lachambre/et vit mels 
fine qui eftoiten la cuue iufques au nombail en figne de femme + pag 
noit fes cheueulr et du nombail en bas en figne de la queue dune ferpe 
te Grofle come Png quaque a barenc et mouit lon zuement debatoit fa 
queue en leaue tellement quelle le faifoit bondir iufques a la voulte de 
la chambire/.Mdonc quantraimondin vit ceilen fut moult doulent/+dif 
(Da doulce amout oz vous ap ietrape parle treffaulrenoztemet dem 
fre et me fups pariure enuers vous/.Mdoncilen eut moult gant dou 
leur en fon cueur et telle trifteffe que cueur humain nen pourroit plus 
pozter/.Mdonc il coutut en fa chambie et prinft de la cite en pne vielle 
ire quil trouua et en effouppa le pertups/etpups1l vint enfa falle ou1l 
trouua fon fre/Et quant il apperceut il vit bien dleffoit couroucz et cut 
da quil eut trouue quelque mauuarftie en fa femme fi lup dift/Oon free 
le fcauoie bien/auez vous bientrouue ce que ie difoie/.Mdoncques rat 
mono lup efcria en ceffe maniere/fuiea dicp faulr triffe car vous ma 
uez fait pat pre trelinauuais rapport ma fop pariutet contre la plus lop 
alle et la meilleure des dames qui oncques naquift apzez celle qui poz 
ta nre feigneuribucrift/vo® nauez apporte toute douleur + en perdzap 
toute maiope/2ar dieu le ie creoie mon cyzur ie vo? feroie mourir de . 
malle mozt/mais rafonnatutelle me deffent de ce faire pourtant q vous 
eftes mon frereJallez vousen oftez po? dicp et de deuat mes peulr que 
tous les maitres denfer vous puiflent conuoier eneufer/Et quat le con 
te perceut fon fre q eltoit enfigrant douleur/il faillift de la falle et auffi 
toutesles gens etmontaacheuau etfen allagrat ete vets la conte de: 
foeftz moult fozt doulent + repentat de fa folle entrepzife cat bie fcauoit 
q raimouOin fon fre ne la mere 1amais ne le pouldzaveoit/cp.vo” lalle 
rap de plus parler + po? dirap de taimondingentraenfachanmbze,. 


M ba melufine diff raimondin de qui tout le monde dioit 
bien/o vous apie perdue fans fin/o2 ap ie perdue iope a touf 
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iourfmais 0? po? apieperdue beaulte bonte doulceur amitie fans couz 
toifie chatite bumilite toute maiope tout mon confozt mon efperace mon 
cueur mon bien mon pzis ma valance/cat tant peu donneur que dieu 

.mauott prelfe me venoit de vo? madoulce amout/baba faulce bozgne 
aueugle fortune fure dure + amerebien ma mis du bault fege de ta roe 
au plus bas lieu de ta maifonou iupiter abeuure les chetifz maleureur 
tu foiez 018 de dieu mauldite/pat top fis ie le fourfait demo trefchier 
feigneutoz le me vens trop/be las tu mauoies iette et mis en la baulte 
audorte pat le fenset valleur de la meilleur des meilleurs de la plus 
belle de la plus fage des plus faiges/22 la me fault maintenat perdre 
pat top faulce bozqne trifte enuieufe/bien ef fol qui en tes dons fe fie 
+ bais o7 aimes oz fais o2 deffais et defpite/ilnp a en top feurete et ffa 
bite ne gl p a a bng cochet au vent/Îas trefdoulce amie ie Po? ap p mo 
velinet traifon tachee/belas ma doulce amie vous mauies medicine de 
mon premier pelin/oz le vous ap crueilement merite comme ie vous ap 
ainf tachee et ap ma fop perdue fe ie vous pets pour cefle caule ie men 
irapeneril entel lieu ou on nautaiamais nouuelles de mop ainfi come 
pous quez oup fe dementoit raimondin . 


R nous dift hftoite q en celle douleur et en celle mifere demou 
tataimondin iufques au iour/et quant laubbe du tour fut appet 
ceue melufine vin: à catraen la chambre/.Mdoncques quat rai 
mondin loupt venir 1! #7 1embiant de dormir elle fe defpoulla +fe coucha 
toute nue de coffe lus, Zt lozs raimondin comenca a (oufpiret coecellup 


+ qui fentoit grantdowieutenfon cueur/# adoncques elle lembzacha + lup 
4 demanda en cel maniere/monfeigneut à vous fault il effes vous ma 
fe lade/et quant raimondin vit quelle neut parolle de riens il cwida quelle 
$ ne fceut tiens de ce fait/mais pour nearit le cmda/catelle cauoit bien dl 
: ne lauoit defcouuert a atme elle fe fouffrift quat a leute +ne lup enmonf 
* tra nul famblatdontil fut moult iopeulr et lup refpondift/(QÜadame 1ap 
N ete png peu malade et ap eu png peu de fieure en maniere de continue 
x Monfeianeur diff melufine ne vous efbabifles pas cat pous ferez tan 
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toff qari le dieu plaift/Et adoncques cellup à fut moult 1opeur lup dift 
Dar ma fop mamie et ma dame 1e me fens 1a tout adoulce de voñfre ve 

nue +elle lup refpondiff alle enefoit toute 1opeufe/Et quat 1l fut temps 
deul leuer 113 fe leuerent et allerent oupz la melle et fut tantoff Le difner 
preit et ainfi demoura tout le 1ourJet le lendemain pzinff congie meluf 
ne et fen allaanport ouelle fiff baftir vne foztrelfe/et adoncques elle 
fitdeur tours iumelles qui encozes » (ont/et cp fen taff hffoire et pat 
le de geuffrop et comment 1l vint en querende. 


4 nous diff hffoire que geuffrop arriua en querende et p fut re 

ceu a moult Grant 1ope/et tantolt demanda ou le Gapant que 

don fe tenoit/et la effoit qbien lup enfeignamais 113 demande 
ret auant pour quop il le quetoit/pat fop dUE geuffrop te le vous dirap 
ie lup apporte du patis que toutes les gens de monfeigneur mon pere 
lup doibuët en la pointe de ma lance/Loment difdzet 113 le penfez vo? 
aller cobatre a pat vous/ ar fop diff geuffrop pour aultre chofe ne le 
quierg te ence paps/19ar mafop monfeigneur fe dfdzet 113 celf vne fol 
le entrepzinie cat il a efle cobatu par maintes 1ournees de plufeurs aul 
cunefops de cent autrefois de deur cens autrefois de trois censet autre 
fois de mille/et fachies q nous np veifmes oncques riens conquelfer 
coment p penieries vous donc tout feul refiffer a fa puiffance/Dine me 
parlez plus diff geuffrop car fachies al aura tout ou 4! naura riens/2z 
memenez ou 1l repaire et 1l3 lup meneret tant 4!2 virent en vne motaig 
ne vne gtolfe tour qfurueoit par ancq lieues le aps denuiton et effoit 
la tour moult bien fofloiee et les foffez bien curez et bonnestours #baul 

° teg/et au patfont des follez debozs bons muraJet fut La tour bre garlan 

dee et p auoit deux pons leuis et furent les murs drusfemez de foztes 
tours et los il dildzet a geufftop monfeigneur voies la latour de mon 
inet ou quedon le gapante tient/et fachies que (e vous nous.voulez 
croire 110? fouffira aflez dauoit veu latourzvous en viendzez auecq 
nous Cat quat a no” nous nprions pl? auant auecques vous poule pe 
fant de vous de bon fin o2/ 1Bat fop diff geuffrop ie vous mercie deceq 
vous fi auantmaues amene et fe deleendifé pour fop armet. 
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Eufftop adonc comenous diff liffoire defcendift de fon cheuau 
et farma/et pups caingnit lefpee ouil fe fioit moult apzez bou 
ta le bon baffinet et monta a cheuau et demandalefcu et le pen 

dit au col et pzinit vne malle dacier quil pendift a larfon de fa felle/Et 

pups pzinfé png coz de voizze et le pendilt aloncolet demada fa lance 
etpups diff a fes Oir cheualiets encelfe maniere/Beaulr (eigneurs at 
ten0ez mop au font de celle vallee etfe dieu me done victoire fur le gap 
ant ie fonnerap ce coznet/.Mdonc quant vous lozrez vous viendzez ta 
tolt amop + ceulg le comanderet en la grace de dieu furêt doules de ce 
quilne les laffoit aller auec lup/Et tantoft fe partift geuffrop et monta 
lamontaigne etvint a lapozte dela balle tour et la trouua ouuerte/Et a 
pzez en alla vers la touz qui moult effoit forte a metueilleg/adoncques 
quant il fut prez 1l la regarde et fozt lup pleut la faffon de la tour/adonc 
geuffrop regarda et vit q le pont de la balle court et de la baulteelfotet 
leuez car le gapant dormoit/,Mdoncques fefcria a baulte voir en difant 
encelte mamiere/fil3 de putain et faulr gatant vien parler amop carie 
tapozte latgent Ou pays q les gens de monfeigneur mon pere te doib 
uent/et pour v2ap tantcriageuffrop que le gapat fefueillaet vinta vne 
fenelfre/et resarda geuffrop tout arme fut le deftrier et la lance fur la 
cuiffe/et auff geuffrop laduifaqui eftoit fi grant et fl membre et de fie: 
tes coutenances/,Adoncques lup efcria a baulte voir cheuañer q veuls 
tu/ ar mon chiefdilt geuffrop 1e te quierset nonaultre ette viencoal 
langet et appozte le treu que tu as efleue fur les gens de raimondin de 
lufignen/.Mdonc quant le gapant lentendift a peu quil nefraga de fin 
dueil quant il vit leco2ps dung leulcheualier qui lup commence a faite 
querte et le pa querit ainfi batdiement iufques a fon recept/mais non 

obffant ce quant il fefut bien adufe 1l confideta en lup mefmes que 1l 

effoit bomme de grande vaillance/.Mdoncques farma le gapant et 

laffa le beaulie et painit png flapal de plomp a trois chainnes et vne 

Grant faulr dacier et vint au pont et la baiffa + vint a la court/etdemada 

ageuffrop qui es tucheualier qui me viens requerith bardiement/Et 

adoncques geuffrop tantoft lup refpondiff en ceftemaniere/ie fups geuf 
frop au qrant dent fils a ramondin de lufignen qui vien 
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challengetle patis desgens de mon feigheur mon pere/.Mdonc quat 
quedon lentendiff il comenca a riete et lup dif ainñ/pat fop follet pour 
la gtant baulteffe et bardtelle de ton cueur 1ap pitie de top Dr te voul 
drole faire grant couttoife cell que tu ten retournez fans belle vendre 
cat fachies fe tu eftoies top + cincqcens tels come top finepoutroies en 
Outer ma puiffance/mais pout pitie Qiap de mettre a most png vail: 
lant cheualier come ie cudes que tufotes 1e te donne congie que tu ten 
tetouthez a raimonin ton pere ef patantolt dicp + pour Lamour de top 
ie quitte tous leg gens de ton pere ufques a vng andutreudls me do1b 
vent/.Mdonc quant geuffropoupt quil le priloit f peu il enfut doulent + 
[up diff en celte maniere/mefchante creatute tu as 1a qrat paour de mop 
etle refpons qe tacourtoifiene ties 1e cote /cat tu la me veuls faite pour 
aulcune doubte que tu ag de moi/@z fachies bien de certain q 1amais 
ne me partirap de ceffe place iufques a tant que 1e taurap la vie offee 
Ou cozps/et pour ce atez pifie de top + non mie de moi cat ie te tien pout 
mot la ou tu eg et de prelent ie te deffie de dieu moncreateur/.Mdonc 
quant le avant louptil fift famblant de rire difant ainf/Geuffrop follet 
tu miens en la bataille et ne pourras endurer vngfeul coup de moi fans 
-poller pat terte/.Mdoncques geuffrop fans plus dire ferilf le cheuau 
des efpozons et mift fa lance foub3 fon bzas etfadtella vers le gapant 
tant que le cheuau peut courir et le feriff de la lance au fer ttenchant em 
mp le pis par telle vertu quille fift voller parterre la panfe contremont 
maïs le gapant faillit fus moult courouce/et au paller que geuffrop fift 
ilfecilf lecheuau de la faulg fi que 1l lup trencha les gatres de derriere 
Mdonc quant geuffrop le fentift 11 defcendift us moult legierement et 
fen vint vers le zapant lefpee traite/adonc lup vintle qapat alencon 
tre la faulr empoignee et la eut fiere bataille . 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


| | Cx x x 1772. 
Comment geuffrop occift le gapant quedon en guerende . 
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“nf come vous auez oup fut geuffrop a piet deuat le gavant 
_ quitenoit la faulr au poing et cuida fenir geuffrop mais 1ltref: 
. faillit et au retourneril ferift de lefpee fur la mache de la faule 
_ fiqueillatronfonnaen deur et le gapantprinff adonc fon flapal et en 
donna a geuffrop moult grant coup fur le baffinet tant que 1l fut pzez q 
eftourdi/ Et adoncques 1 bouta lefpee au fourrel et vint au deltrier qui 
qiloit par terre et pzinft la male daciezetfen vint au gapant qui voulut 
entefet {on flapal/mais geuffrop le baña tellement que il lup efcout 
le Aapal de la main/et ce vopant le gapant mift la mainen fon fain ouil 
avoit m8 et apporte trois matteaulr defereten pzinit lung et le ietta 
a Geuffrop par qrat ire + le coup chait fur lamanche de lamalle au pres 

du poing fique1lla fiff volet pat terre et faillit et la ieua/Et adonc geuf 
frop tratff lefpee et vint au gapañt qui le cuda ferir de la malle dacier 
fut latelfe/mais geuffrop qui fut foit et.leqier treffailhift et le gapant.. 
…_ failhiff et le coup volla a terre par telle vertu que la teite de la male en 
tra plus dung piet dedens la terre/Et geuffrop ferift adoncjues le gap 
ant fut le bras deffre de lefpee et de toute fa force lefpee fut moult bone 
et bientrenchant et lup trencha le bzasfique ilvoia par terre/.Mdonc 
ques fut le gapant moult e'babi quant il eut ainf le bza8 petdu/et pour 
tant 1l baulca lefpee de laultre main et cudaferir geuffrop au pis mais 
il en gard a bie et le feriff de lefpee fut la 1ambe au defloubz du genoul 
par telle puiffance quil la trencha en deur/Et adonc le zapant chait et 
iettavng fi trefbozzble et bault crp que toute la vallee en retentift/et 
bien loupzent ceulr qui attendotent geuffrop/mais 13 ne fccutent pag 
certainement que ce fut mais 1l eurent Grant merueille def borrible 
fon/ Et adoncques couppa geuffrop au gapant les las du beaulme et 
pups luptrencha la telte/Et adoncques 1l panf fon coznet et fonna p 
f trefgrant vertu que bien louprent fes gens quilattendoienten la val 
lee Jet aufffirerit aulcuns dupaps qui efloient demourez en ladide val 
lee/Ët adoncques fceutent que le gapant eftoit moztet en louerent nie 
feigneuz 1befuctift deuotement/lg monterent fur la montaingne et 
pindzent fut le fozt ou ils trouuerent geuffrop qui crioit aceul: du paps 
“amas ce tuiffe ne vous tlendzaen fespatis ilna a pzelent talent de le 
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Cr v. 
pous demander/et quaht ils apperceurêt le cozps dugapantet la tefte 
qui eftoit daultre part il furent tous efbabis de lagrandeur/car ilauoit 
bien quinge piedz de long etdfdzent adonc a geuffrop àl auoit oultra 
ge de fop auoir ms en fi grant perilet dauoirofe affaillir vng teldiable 
ar fop diff geuffrop le peril en eft pañle/car beaul feigneuts ie vueil 
bien que vous fachez que quiiamais ne commenceroit 1amais ne fetoit 
nulle chofe affommee/etfault auoir en chafcune chole commencement 
et es à ains que la fin vienne et aie pzeiqne fin 
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uffrop fut rendumopnne a 
e et de famete | 


maillietes par le confentement de fon 
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Dult furent adonc les cheualiers efbabis come nous racomp 
te l'iffoite de ce que geuffrop auoit occpsle gapant et auffi fu 
rent il3 de La grandeur du gapant et futtantoft la nouuelle ef: 
pandue par my le paps/Et auffi es paps marchiffans entour/Et auf 
geuffrop tranfmift a fon pere pat deur de fes cheualiers la tefte dicellup 
gapant et enttetant 1l fen alla efbatant parmp le paps ou il fut bien fe£ 
tope et receu a Grant iope et lup fift on de moult riches prefens/22 cp 
pous laiflerap a pzefent de parler de lup et vous dirap de froimond fon 


‘frere qui tant pria fon pete et fa mere quilz lup accozderentälieroit ren 


du mopne a mallietes et p fut veftu pat le confentement de fon pere et 
de fa mere eten fut labbe moult iopeulr et auffi fut tout le couvent/Et fa 
chies quil furent leans iufques au nombze de cent mopnes a compter 
labbe/et fe lozs 1l3 eurent. grant iope de la venue froimond ils eutent 
depups grant douleur come vous o2rez cp aptes racomptet/mais fachi 
es que ce ne fut mie pour le fait de froimond car 1leffoit moult deuot et 
fut tant come il fut leans de moult effroite vie/mais pout raifon de lup 
iladwnt leans vne merueilleufe aduenture ainfi comme vous oztez cp 
aprezl'alelt v2ap que les deurcheualiers que geuffrop auoit enuope p 
deuets fon pete porter la telte du gapant quedon firent tant quilz pin 
dzent a matment ou 1l3 trouuerent taimondin + lup prefenterent la teffe 
du gapant de par geuffrop dont il fut mouit 1opeulr/et fut la tete moult 
tegardee et lefmerueilloit chun coment geuffrop lauoit ofe affallir/Et 
adonc raimondin fiff efcripze ageuffropvne re coment fon fre froimond 
effoit rendumopnne a maillieres/belas tant mal fiff que ce fut la caufe 
de latrifte douleut dela partie de fa feme dont pups neut 1ope au cueut 
ainñcôme vous o2rez cp aprez/122ap eff que raimondin ff adoncq be 
aulr dons aur cheualiers et leur bailla la lettre et leur diff quilz lu fas 
luañfent geuffrop et quilg pottallent la tefte du gapant a melufine qui 
effoit a npozt cat ilg nee tozdoient de gaires/Ët adoncques fe partiret 
lesdeur cheualiers et tirent tant quilg vindzent anpozt ou ils trouueret 
leur dame et lafaluerent de par fon fils geuffror et lup prelenterent la 
teffe du gapant dontelle fut moultiopeufe et lenuopa a La rochelle et fut 
mile fur vne lance a la poste quiennoife/et donnamelufine aux deu che 
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uähiére "de moultrichesdons/Et eulr aprez paindtentconge et fen alle 
tent vers latour de mon iouet ou geuffrop fe tenoit voulentiers/Ét ce 
fe taift hffoire et parle dune aultre chofe. | 


äfloire nous dit que la nouuelle fut tantolf efpandue par moult 

de paps coment geuffrop a la grant dent auoit occis le gapañt 

quedon en bataille et en furent moult efbabps tousceulr q en | 
oupzent parler et pour lozs regnoiten noztbobelande png gagant qui 
auoit nom grimault et effoit le plus cruel que oneut oncques mais veu 
et lachies al avoit pvit.pled3 de bault/Et cellup grant Opable fe tenoit 
empzez vne montaigne qui eff nomee brublenlio/Et fachies de vzapdl 
auoit deltruid tout le paps dillec enuiton et tant quil np auoit perfonne 
qui ofaft babiter a.vini.ou ai. lieues pzes et eltoit tout le paps galte/ 
car les gens » auoient tout abandonne et de fait lup auotent tout laiffe/ 
+ adnint quilz oupzent les nouvelles encellup paps coment Geuffrop 
auoitoccps et deltruid le gapat quedon/adonc ils eutet confeil q ils en 
uoierotent deuers geuffrop et aue 1l3 lup offriroient fe 1l les vouloit de 
liurer de ce cruel murtrier tous les ans quil viveroit.r.mille befans doz 
et quefe il auoit boir mafle de fon cozps quil poffidetoit doir en boir tant 
quilviendzoit de lignee en lignee de fille mais lozs en vouloient elfre 
quites/Bont il eflirent buit meffagiersdes plus notables du papsz 
les enuoierent deuers geuffrop/Et adoncques cheuauchetent tant qls 
vindzent a mon iouet etla le trouuetent et lup comptetent leur mefaige 
Et quant geuffrop les entendiftil leur refpondifé pzomptement 2eaule 
feigneursie ne reffufe pas loffre que vous mauez faicte non obffant fe 
1e neufle maintenant eu nouuelles de vous fachies bien que tout fans ce 
la ie fuffe ozes alle combatre le gapat pour aulmofneet pour pitie du peu 
ple que il deffruict et auffi pour bonneur acquerit/&achies que ie men 
irap tantolt auecques pousfansnuldelap et a laide de dieule penle a 
erillier le qapant/Et cul len mercierent moult . : 
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Pre vindzet les deur cheualiers al auoit enuoie deuers fon pe 

te +le faluerent moult bonnourablemet deparfon pere et de 

pat {a mere + lup comptetent la bonne +iopeulerecueille + leg 
beaulr dons quilz auoient eu/HBat fop dift geuffrop beaulr fegneurs ce 
me plaiff et pups lup bailleret les Ires de par fon pere/Et geuffrop les 
pzinff ét rompiff la cire et vift la teneur des lettres faifant mention com 
ment froimond fon frere elfoit rendu mopne a mailieres .Mdoncis geuf 
frop fe courouca et mouftra fi cruel famblant quilnp eut oncques fibardt 
qui au tour de lup ofaft demouter mais vriderent tous laplaceercepte 
les deur cheualiers et les amballadeurs de nozthobelande 


2 cefle partie nous diff hiffoire q quant geuñrop congneut lez 
_nouuelles de froimond fon fre qui eltoit veltu mopne a mail: 

lieres quil fut à doulent que a peu quil ne faillit de fon lens/Et 

fachies de vzap que mieulr fambloit efîre en fourcenerie que aultre cho 
fe[Mdoncil parla en bault +dift Comment monfeigneurmon pere + ma 
dame ma mere nauoient ils pasaffez pour froimont mon fre faire riche 
et lup donner de bon paps et de bonnes fortrellea+ de lerichement ma 
tier fans le faire mopne/Æ2ar le dent dieuces mopnes fatteurs le com 
patront cat 1le lont enchante et furtrait leans pour en mieulg valoir + co 
ment qlfoit il ne fen partira 1amais/pat dieuilne me defpleut oncques | 
mais tant/42ar la fop que 1e doibz a dieu et atousceulr a qui ie doibs 
fop p top te les paierap tellemet q iamais ne leurtiendzade faire faire 
mopne/.Mdonc Ouf aur embañladeurs de nozthobelande/&eigneuts 1l 
fault que vous matendez cpiufques que ie retourne car 1l me fault aller 
_avng mien affaire qui moult fort me touche/Etceulr q loupzentqarmen 
ter lup difdrent monfeigneur il foit avoltre voulente/Aozs fit geuffrop 
monter a cheuau fes dir cheualiers et auff il farma ét montaa cheuau + 
fe partift de mon iouet efpzins de moult grant courour et de gtant bap 
ne contre labbe et les mopnes de maillieres/et pout lozs effoient lab 
be et fesmopnes enchappitre/Et geuffrop venu au lieu entra lefpee 
cainte aloncoffe audit chappitre/et quantil vit labbe et fes mopnes fl 
leur diff tout bault/C oment ribaulr mopnes vous a donne labardielfe 
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dayoit enchante mon fre tant q par voffte faulce cautelle vo? lauez fait 
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deuenit mopne/ ar le dent dieumal le penfates car vous en beuurez 
png mauuais banap/ba bañre diff labbe pour dieumercp vueillez vo? 
infozmer de raifon/par mon createut ne mop ne mopne à foit ceans ne 


lup confeillafmes oncques/,Adonc failli froimond auant qui bien cui: 


doit appaiñer lire de geuffrop et lup diff/on chier fre par larme à 1ap 
a eu renOue il np a petfonne ceans q oncques me le conferllaff car ie le 
ap fait de mon pzopze mouuemet fans confeil daultrup et par droite de 
yotion/f2ar mon chiefoiff geuffrop fi en feras paie auec les aultres il 
he me fera iatepzouche que iape mopne fre et adoncques il faillit bozs 
ettirabonbups a lup et le ferma bien et fozt et fit a toute la maifnie de 
leans appozter feutre etbuche et apreafift boutet le feu et iura dieu 
il leg atoeroit tous la dedens/.Mdoncques vindzent les dir cheualiers 
auant qui moult le blalmeret et difdzent que froimond effort en bon pro 
pos etq encoze par fon bien fait et {a pziere il pouttoit bien faire moult 
qtat allement aur ames de fes amis/ ar la dent dieu diff geuffrop ne 
lup ne mopne de leans ne chanteront iamais mefle ne matine que to? 
ne les arde/.Mdoncques fen partirent les dir cheualiers de lup et lup 
dufozent quils ne vouloient pas elfre coulpables de celte mefpzifon coe 
de ardoit la maifon de dieu et tous les feruiteurs fans nulle caufe . 
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Comment geuffrop au grant dent ardifé labbape de 
mailleres labbe et les mopnes. Do 
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P celte partie diff liffoire que geuffrop f toit à fes cheualiers 

furent partis dauecques lup 1l painft du feu et vne lampe ardat 

quieffoiten leglize et apzez il bouta le feu au feurre et tantoff 
la buche qui peftoit fut efpzife de feu/la pouoit on veoir et oupz moult 
tant pitie/car incontinent que les mopnes fentirent le feu ils comence 
tent a faire trefpiteur cris ettrefameres et douleureufes plaintes/mais 
ce ne leur valutriens/ils reclamoient ibelucrift + lup pziorèt deuotemet 
quileut mercp de leurs amesg car descozps eltoit néant ue vauldzoit 
le long compter 1lferoit bie long/1left bien vzap q tous les mopnes fu 
reut ars et bien la moetie de labbape auant que geuffrop fe pattift de 
la/Ce fait ilvint a fon cheuau et monta fus et quant il vint aug champs 
ilfe retourna vers labbape etcomenca a rexarderle grant mefchiefet le 
dommage ql auoit fait/.Mdonc comenca a gemit et a (op plaindze dou 
leureufement en difant enceffe mamere/faulr mauuais deflopal pzodi 
teur ennemp de dieu pouldzopes tu que on te filé ce que tu as fait aux 
v2aps leruiteurs de dieu certes non et moult daultre laidure fe difoit fi 
que neft bomme q peutpenler le defconfoztet la defefperance ql painit 
filne lauoit oup ou veu et crop bien que de fin ennup il fe fut occps de 
fon efpee pour le defconfozt gl pzinften Op fe ne fut à les dir cheualiers 
p vindzent dauenture fur lup qui bien lauoient oup en fa grant douleur 
gatmenter aemir et plaindze/.Mdonques lup diff lung des cheualiers 


ba ba fire ceff trop tattrepenti quant la follie elt faite/.Mdoncques quat 
geuffrop oupt ceffe parole ileut encozes plus grant defpit que deuant 


mais 1l ne daigna oncques tefpodre au cheualier ains cheuaucha f fort 
versla tour de mon iouet 4 a gratpaine lup peurentles gens tenir rou 
te + tant erraqlp vint/.MDonc fit fon appareil nour aller auec les emibaf 
fadeuts de nozthobelande et le lendemain fen partift et tourna fon che 
min auec lesembalfadeurs ou ils le deuotent meneret ne mena auecqg 
‘ lup dfes dix cheualiers et fon barnops + les leurs/Etcp fen taff hftoite 


A cefte partie nous diff Lffoire que ramondin fe feoita difnet 
a merment/lozs vint vng meflagier q venoit de maillieres qui 
demanda ou eftoitraimondinet on le mena deuant lug/lequel 


ne im 


Dar ner de 22 int ét m 


meffagier fagenoilla et fift moult bonnourablemet la reuerence deuant 
raimondin + le falua moult courtoifement + raimondin lup rendift fon falut 
et lup demada quelles nouvelles et dont il venoit/&ire diff le meffagiet 
ce poife mop qie ne les vous pups appozter meilleures car ie les apoz 
te moult piteufes 1l fault nous les fachons diff raimondin/dieu en foit 
qracie et loue de ce gl nous enuope/Etcellup lup diff monfeigneur 1l eft 
bien verite q geuffrop au grant dent pre filz a prisen luptelle merenco 
lie ettel dueil de ce Gfroimond pre filg cefloitrendu mopne a maillieres 
qleftia venu de fait audit maillieres ou il a trouue au chappitre labbe + 
tousles mopnes/et fachies pour verite glaboute le feu dedens et les a 
tous ars et bien lamoetie de labbape/@uelt ce G tu is diff raimondin 
ce ne peut effreie ne lé pourrope croire/ ar ma fop monfeigneutilefé 
ainfi et le ne me crois faites mop mettre et tenir en pfon etfe ne trou 
uez quil foitvzap faites mop mourir de telle mozt quil vous plaira/.A- 
doric raimondin fe leua de latableet vint en la couttetdemanda fonche 
yau et on lup admena et il monta et fen partit fans actendze per ne com 
paiqguon et cheuaucha vers maillierestant que le cheuau le peut porter 
et aller/.Mdoncquesfes gens monteret a cheuau quimieulr pour aller 
apzez lup/Et tant cheuaucha raimondin glpint a labbape/Et adonc il 
pit lagrant douleur et le grant mefchiefq geuffrop auoit fait/dont il 
pzinff tel dueilenfoncueur q a paine quil nen ragoit/ba ba diff il geuf: 
frop tu auois le pl? bel comencement de haulte proeffe et de cheualerie 
pour venit au degre de bault honneur que fil de prince d fut viuant et 
o2es tu es Ou tout defmis pat tactualte//2ar la fop q te doibz a dieu 1e 
crop q ce ne foit que fantofme de celle femme 1e necuide point quelle ait 
porte chofe a la fin qviengne apfedion car elle na appozta enfant nul 
q nait apporte quelque eftrange tache fut terre/ne voisie pas lozrible q 
na pas encozes fept ans acomplis qui aia occis deux de mes elcuiers # 
auant quileuttrois ans auoit 1lfait mourir deux de fes noutrices pat foz 
ce de mozdze les mamelles et ne vois 1e leur mete le famedi q monfre 
de fozeffz macointa de maluaifes nouuelles en fozme de ferpent du nom 
bal en bag fi fig par dieu/Et {cap de vzap que cel aulcun efperit ou celt 
fantofme ou 1ilufon qui ainñ ma abufe/car la premiere fois que la trou 
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wap he me fceut elle pas a dire mon aduenture. 


@ ce patti cheuauchataimondin tant quil vinca merment et la 
defcendtfé etmontaen vne chabte et le coucha fur png li et 
la fe comenca a defmeneret faire griefue lamentation telle dl 


np afi dur cueut au monde qui nen eut eu pitie/.Mdoncques tous les ba 


rons enfutent moult doulens/Etquant il virent quila ne lup peutent 
appaifer fa douleur il furent moult doulens/.Mdoncques ils eurent con 
el quilz le manderoient a melufine qui lois effoit a nport et faifoit faite 
les deux maftrelles iumelles qui font moult belles a veoir/adonc pzin 
Ozent vn3 meffagier et lup manderent tout le fait Îas tant mal firent cat 


12 les mirent tousdeur engriefs tourmens eten moult grant mifete/ 


42 comence leur dure et amzre departie qui dura a raimondin tout fon 


viuant et a m2lufine durera fa pemtence iufques en lafindu monde/22 
le meffagier tira tant quil vint a npoit et falua la dame et lup bailla leg 
lettres que les barons iup enuoioient/,Mdonc elle rompiff la cire + lut 
la lre/et quant elle apperceut le mefchiefelle fut doulente et pl? du cou 
tour de tatmonOin que daultre chofe/car elle vit bien à le mefchief que 
geufftop auoit fait ne pouoitelire aultremet pour le pzefent/,Mdonc elle 
ft ve nit tout fon atrop et mandafoiionde dames du papa pour lup te 
nit compagnie et fen partift de npozt et vint a lufignenet la demoura 
par lefpace de trois iours et failoit moult male chiere et toufouts alloit+ 


venoit par leans vifitant bault et bas tout le lieu en foufpirant + iettant 


de fops en aultre de ñ grans plains que meruerlles/Et nous dift üftoi 
te et la cronique que ietiens effte vzape quelle fcauoit bien la douleur 
qui moult lup effoit pzouciaine et quat eït de mop ie Le croys fermemet 
mais les gens ne penfoient pas a cela mais que ceffoit pour la defplai 
fance quelle auoit de ce QG geuffrop auoit ainf ars fon fre et les mopnes 
auff + pour le courour quelle fcauoit que raimondin en auoit pais/En ce 
parti fut melufine a luñignen par deur iours et au tiers iour len partiftet 
pint a merment moult bien acompaignee de dames et de damotfellesco 
me 1ap pat deuant dit/Et lozs les barons du paps deffoient affamiblez 
pour reconfortet raimondin que ils amoient de bon cueür lup vindzent 
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alencontre et labienueignerent foit + lup compterent âle ne luppouoiët 
faire laifler fadouleur/22 vous fouffifle dif elle cat il fera tatnolt recon 
foste fe dieu plait. ie | ï, | 


Elufine la bonte Dame qui adonc effoit bien acompaignee de 
dames et damoifelles et des barons du papsentra en la cha 
bze ou raimondin eftoif+ celle chambze auoit le regard fur les 
vetges q moult effoient delectables et auoit le regard aur champs pat 
deuerslufignen/flozs quant elle vit raimondinelle le falua moult doulce 
ment et bonnourablemet/mais adonc il fut ñ doulent et fi oultte. dire q 
ilne lup refpondift mot/Et adonc elle panit le parler et lup dIff/Von: 
feigneur ceft moult grant follie a vous que on tient le plus faige prince 
que on fache viuant de vous ainfdemener de chole qui aultrement ne 


peut effre et qne on ne peut amender ne premedier vous vous atquezs 


contre lavoulente du createut qui tout afaitet defferatouteffops gl voul 
dza a fon plailir/achies quil neltf grat pecheur au monde dieu ne 
foit plus piteur et pl? pardonnable mais le pecheur fe repente pfaite 
ment et quil lup crie méccp de bon cueur/le geuffrop vre fila a fait celle 
oultrage parfon merueilleur courage fachies de certain q ceif pour le 
pechie des mopnes gelfoiet de mauuaile et defoz0onnee vie et a voulu 
ne feigneur auoir la pugmtion combien dcelte chofe foit incongnoilfa 
ble a bumaine creature/carle 8 iugemens de dieu font trefmerueilleur + 
fi fectez quil nelfcueut domme q les puftcompzedzeen fon entendemet 
Et daultre patt monfeigneur nous auons sffez de quop dieu merci pout 
tefaire labbaye auffñ bonne et meilieure ällene fut oncques et la tenter: 
et doer meulr et plus richement pour mettre plus dé mopresql np eut 
oncques/Et geuffrop le dieu plaift famendera pat deuers dieu et parde 
uers le monde/pour quop monfeigneur vueillez laiffer le dueil+ 1e vo? 
en prie/.Mooncques quant raimondin entendift melufine il ceut bien al 
le difoit vzay de ce quelle lup difoif'et que ceftoit le merileurfelon raifon 
maïs il fut f oultre et percie dire qraifonnatureile eftoit foupe de lup/ 
Mdoncques dune trefcruelle voir 1ldift en ceffe mamere  * 
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A treffaulce ferpente pat dieu ne top ne ton fruit ne fera que 

fantofmene ia boit que tu aies poste ne piendza a bon chief 

en la fin Coment rauront leurs vies ceulk à fontars en griefue 
mifete /ne ton fl q elfoitrendu au cruaifir ilnauoit faillp bon fruit de 
top q froimond oz elf delfruict par art demoniacle/car to” ceulr qui font 
enfozcenez dire fontes commandemens des princes denfer et pouttant 
fi geuffrop lozrible le grant + bideurfourfait quil a fait comme dardoir 
fon frere etles mopnes quinauoient mie mort delferuie/.Mdonc quant 
melufine oupt celte parolle elle eut telle douleur au cueur queile chaït tou 
te pafmee par terre et fut demie beure quelle ne rendift afpiration ne 
onne fentiffenelle afpiration re alaine/et adonc fut raimondm pl cou 
rouce que deuant/cat lozg 1l fut refroide de fonire/Et commenca a faite 
moult grant dueil et pour peu quil naffoloit et fe repentilt moult des pa 
tolles quil auoit dites/mais ce fut pour neat car ce fut trop tart/.Mdonc 
les barons du paps et les dames furent moult doulens et redzelferent 
la dame en fon feant et lup atouferent le vifaige deaue froide et tant ft: 
rent quelle reuint aelle/Et quant elle peut parler elle regarda raimon 
den moult piteufement et lup dif. 
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A ba taimodin la ioutnee Q ie te pis Bmieremet fut pour mop 

trop douloureufe/.A lamal heure vis oncques ton gent co2ps 

ta faflon ne ta belle figqure/mal conuoite tabeaulte quat tu mas 
fifaulcement trape/combien qtuloiez pariure envers mop quant tu mis 
paine de moi veoit/mais pout ce qtu ne lauois mie encozes defcouuett 
a plonne 1e le tauope patdonne encueut + ne ten eulfe point fait de mer 
tion + dieu le te eutpdonne/cat tu eulles fait tapenitance enceltup mon 
de/Tas mon amp oz font nos amours toutnez en bapne en douleurs en 
durete nos folas + iope en larmes etenpleurs nre bon beut en trefdure 
infoztuneufe peftilence/a3 mon amp fe tune meuffes faulce ton fermet 
jettoic ietteeet epemptee de paine et de tourment et eufle eu tous mes (a 
cremes et eulle pelcu tout le cours naturel come femme naturelle et fuffe 
mozte naturellemet + eufle eu to? mes facremes + mon co2ps eut elfe en 
fepueli en leglige de nre dame de lufignen+ eufle fait mon anniuerfaire 
bie+ deuement 22 fups ie pat ton fait rabatue enla penitence obfcure 
Ou iauoie long teps elfe par mon aduenture + ainfile me fauldza porter 
+ louffrir iufques au iour Du iugemet + patta faulcete te prie a dieu dlte 
le vueille parddner/,Mdonc elle comenca a mener telle douleur al np a fr 
dur cueut au monde qneneut eu pitie fe 1lleut veue en ce point/et quat 
raimondin la vitil eut tantde douleurquilne veoit natendoit ne ne {ca 
uoit contenance . 

ftoite diff qraimondin fut moult doulent + pour vzap liffoire + 

la vzape cronique le tefmoingne q nul boe ne fouffrift oncques 

telle douleur fans palfer les atticles de la mozt/mais quat il fut 
png peu reuenu en fa memoire + vit melufine deuat lupil fagenoilla et 
1ongnift les mains en difant ainf/(Oa chiere dame mamie mon bie mo 
efperace mon honneur ie vous fupplie en lonneur de la glozieule fouffra 
ce de nre leigneut ibucrift en lonneur du faint glotieur poon G le v2ap 
fii3 de dieu fit a matie magdalaine q vo? me vueillez ce meffait pardon 
ner+Q vous pueillez auec mop demouter/QÜondoulr amp dif melufine 
regarda Q les lames lup chapoientdes peulr a fi grat habondance q 
fa poetrine effoit aroufee/Îe meffait vous vueille pardonner cellup q eit 
le vzap iuge + le vzap patdonneur à eff tout puiffant + la dzoite fontaine 
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€ ace mot le leuaetlembzafcha de fes bragef fentrebaiferent 
eteutent tous deu fi grant douleur quilz chaierent tous deup: 

pamez fut laterte de la chambre/Qui loss eut veu dames et 
damotfelles cheualiers et efcuietz plouret etmencr gant douleur en dt 
fant en comun/fauice fortune comment es tu fi faulce et fi peruerfe que 
tu tes entremife de ces deu lopaulr amans/et en ce difant fefcrierent 
tous a ne voir/fous perdons au 1ouroup la meilleure dame qui onc: 
ques gouuenaff terte la plus faige laplus bumble la plus chatitable la 
plus pziuee de les gens qui oncques fut fur terre/.Moonc commenceret 
tous a plouter et a plaindze + a menet fi grant douleur quilz entreoubli 
ereñt les deur amans q qifoient parterre ,Adoncques melufne reuint 
a elle etoupt la douléut que les gensmenoient pour fa departie et vint 
ataimonOin qui gifoit encozes tout pafme pat terre et le leuaet drelcha 
enfon effantetdifta raimondinet afes gens 2 entendez bien ce que 


ie vous OITap. 
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Pndoulx am pôift la dame fachies que ie ne pupsplusdemou 
ret auec vous cat ilne plaiftmie a dieu pour le meffait q vous 
” aueg fait etpour ceie-pous pueil dire deuant pos gens ce que 
vous o7rez/@7fachies raimondin que apzez vous 1amais bomme ne 
tiendza le pags en f bonne pair que vous le tenez et auront vos beri: 
tiers apzez vous moult daffaitesJet fachies que aulcuns dechetront p 
leut follie de leur honneur et de leut beritaige/mais quant a vous ne 
pousen doubtez car le vous aiderap tout voffre viuant en toutes pos 
neceffitez/et ne chaîlez point geuffrop bors de vous qui elt volfre fils 
car ilfeta moult vaillant bome/et daultre part nous auons encoze deux 
enfans dont laifne qui a nom raimonet na pas encozes trois as et thier 
tp ha pas enuiton deu ans faites les bien noutrit/et auff fachez que 
ie men prendzap bien garde combien que 1e ne vueil pas que aies efpe 
rance nulle quant dicp ferap departie q fera bien brief me voies 1amais 
en fozme de femme/Et pueil que voltre filz thierp mains ne foit fire de 
partenap de pvarnont etde toutes les appendences de laterre iufquez 
au port de la tochelle/et raimonnet feraconte de fozelfz et en laïffez con 
venir ageuffropet il en o2donnera moult bien/Et elle appella raimon 
Oin a part etlesplus baultz barons dupaps etleur diff en celte manie 
te lBeaulr feigneurs gardez que ñ chier que vous amez voltre bon: 
neur et volfre cheuance que fitoff que 1e ferap depattie de cpque vous 
faces tant que bozrible noffre fils qui a trois peulr dont lung eff au front 
foitmott tout prelfement/cat lachez enverite fe vous ne le faces quil 
fera tant de maulr que ce ne fetoit mie fi grant dommaige de la mozt de 
telz.rr.mille que de la pette et Dommaige que on autoit pour lupcat cer 
tainement il defruiroit tout ce que 1ap ediffie ne 1amais querres ne faul 
zoient au paps de poetou ne de quienne/et gardez que vous le faces 
ainf ou vous ne fiffes oncques fi gtant follie/(9a doulce amour diff rat 
mondin 1l np auza point de faulte/mais pour dieu et pitie ne me vueil 
lez pas tant defhbonnourer mais vueilles dernourerouiamats 1enautap 
iope au cueur/Et elle lup diff/Qon doulr amp fe ce fut chofe que ie peu, 
fe faite 1e le ferope trefuoulentiers mais 1\ne peut eftre/Et fachies que 
1e lens au cueur plusdedouleur de volfre depattre cent mille fops que 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


POS éme um 


CIF: 


pous ne faites car ainf pour le vzap fault il quil foit pups quil plaiff a 
cellup qui peut tout faire et deffaire/Et pups a ce mot le alla accoller et 
baifer moultooulcemeten difant/.Adieu mon amp mon bien mon Cueut 
et maiope encozes tant que tu Piuerag autap Le tecteation en top mais 
auff aurap ie pitie de top tu ne me verrasiamais en fozme de femme/Et 
adonc failli fur vne feneffre qui auoit le regatt lur les champs et fur les 
1atdins au coffe deuets a aulf legierement comme fe elleeut vol 
leoueuelles . 


Eomment melufine fenvollade raimondin en foame Oung 
lerpent du chaïteau de lufignen par vne feneffre. | 


Jp: 
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Foire 
GANT. 
À cefte partie nous dif liffoire que quant melufne fut fur [a fe 
” neffre elle pzinit congie de tous en plourant et op recomman 
dant a tous les barons dames et damoifelles qui furent la pre 
fens/Et pups diff a raimondm/(on doulr amp poiez cp deux aneaulr 
doz quiorft vnemefme vertulet fachies bien de vzap que tant comme 
vous les aurez ou lunz deulg ne vo? ne vous boits fils les ont apzez vo? 
ne ferez iadeiconfsen plet ne en bataille fe il3 ont bonne caufe ne-ia 
vous ne ceulr qui lesauront ne pourront mourit par atmes quelcon: 
ques/Et adoncqles lup tendiftet1l lespzinft/Et apzez commenca la 
dame a faire piteur regres et griefs foufpiers en regardant raimondin 
moult piteufemet et ceulr à laeffoient plourant toufiours ftendrement q 
. tous en auoient moult grat pitie/Encozes en foufpirat moult piteufemet 
4 » comenca a regarder le leu en difant/be douce cotreeiap eu en top tat 
»….. de foulas + derecreationet p effoitenceltup fiecle du tout en tout ma be: 
| névrete fedieuneuffconfentig ie euffe effe fi faulcemet trape/HDelas ie 
_ foulope etre dame clamee et fouloit on faire + acoplir tout ce q ie coman 
* dope/oz nenferapie pas plus chabziere mais ferapen paine eten tout 
ment iufques au tourou iugemèt/Et tous ceulr q mappelloient auoient 
rat iope-quat 13 me veotentdozefenauat1l3 fe defuiront de mop + aurot 
paour et grat bideur/Et les iopes qe foulo pe auoir me feront plains # 
tuibulationset griefues penitences/+ loz3 comenca a dire a baulte voir 
” MDieu tous ettoutes et vous prie trefhublement ql vous plaile a prie 
ré leigneur deuotemet pour mop dl lup plaife a mop ailezer ma penité 
 ce/mas toutefois ie vueil bien Q vous fachez die us + à fut mon pere 
afñn vous ne repoches pas a mes enfans dla loient enfang de maluai 
fe femme ne de ferpente ne de fae car ie fuys fille du rop ehinas dalba 

 npe et de la ropne pzeffine fa femme+ fommes trois leurs à auos eftep 
ediffnees moult duremet detre en griefues penitences et de ce ne vous 
-pupsie a pzefent pl? dire ne ne vueil Bups diffraimondin a dieu mo 
‘ampne oubliez pas a faire de pre fig bozrible ce q ie vous ap dit mais 
penfez de vos deur enfansraimonetet tierrp/.Mdonc comencaa faire 
png arief loufpir et laiffala feneftre et faillift en latret trefpaffa les ver 
qiers et loss fe mua en forme de lerpent moult grande groffe et longue 


# 


come de.rv.pies/+ fachies Gen la pierre fur quop elle pañla au ptitdela 

feneffre demoura+ encozes eltempzaint la fozme du piet delle adccnioult 

qtat douleur menoict la baronie dames + damorfelies + efpeciallement 

celles q lauoietferuie et pdellus tous les aultres raimondin faifoit dueil 

moult aigre et metueilleur/+ lozs falliret to? es feneltres pour veoir al 

chemin elle tiendzoit/fo2s la dame ainftzafmuee en quile de ferpet coe 

dit eff fIR trois tourgenuiron la foztrefle + aciune fois qlle pañloit deuant 

la fenetre elle ietta png ctp f merueilleur à chun en plouroit de pitie/+ 

appceuoit on bien ällele pattoit bie enui8 du lieu +q ceftoit p conftrainte 

Et adoncelie pzinff fon chemin vers lufignen menant par laf ca 

effrop en fa furieufete quilfambloit pat tout en terre que la fouldre ette. 

pelle p deutcheoitou ciel. dd 
anficce te vo? disfen ala melufne famblat de ferr êt pollant ph 
lait vers lufigne + non pas fitrefhbault a les gensdu papanela *# 

… peiflent bie et lopoit on pl” long dune lieue aler p lat cat elle 

alloitmenat telle douleur + farfant f rat effrop G ceftoit grat douleur a 

veoir+ eneftoiet les ges tous efbabis + tant allagile fut a lufiqne et leu à. 

tonna par trois fc18 + crioit piteufemct et lamentoit de voirferaine dont 

ceulp de la foztreffe + de La ville fut moult efbabis et ne fcauoiet à pen 

fer cat ilg veoient la figure dune ferpente + opoient la voir dune dame q 

failloit delle et quat elle leut enuironre trois fois elle fe vint fondze f (ou 

dainemet + f boztiblemet fur la tour poterne en menant télle tépelteet tel 

effrop dl fambla a ceulr de leas toute la foztrefle deut cheoir en bifme 

+ leur famblaQ toutes les pierres du fommaige fe remualfent lune cotre 

laultre + la pdirent en peu deure dla ne fceurent oncs alle futdeuenue 

mais toft aprez vindzêt gés Graimondinenucioit poutfcauçirnouuelles 

delle aufquieulr fut difcoment elleceffoit venue rendze leang+ la paout 

Glle leur auoit faite/+ ceulr retoutneret deuers raimodimz lupcopterent 

le fait/Îozs comenca raimodin a entrer en fa douleur/+ quat lanourielie 

fut fceue pat le pais le poure peuple mena grat douleur+laregrettoient 

piteulemet/car elle leurauoit fait moult de biès/+ comenca on es 

les abbaies + eglizes qlle auoit fait fonder a dire pfeaulmes vigilles et 

faite añniuerfaires pous elle + raimodin fift faire moult de biegz parts 
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… Ptezvindrent les barons du paps araimondin et lup dirent 
moniergneut 1l fault 4 nous facons de vre fils bozrible celle 
nous acomande afaire/Et raimodun leur refponduft fces en ce 
que on Poug a comande a faire/Et ilz pzindrent bozrible pat belles pa 
rolles et le menerent en vhe caue/cat le il fen fut donne garde de ce que 
on lup vouloit faire 1l ne leuffent pas eu fans peril ne fans paine/adonc 

ques lenfermerent en fumee de-fain moilie/et quant il fut moztl fut en 

fepuelpen vne biere et porte a poctiers en labbaype du moultier neufou 
il fut fepulture et fon obleque fait richement ainficomme il appartenoit 


CNE 


Comment melufinevenoit tous les oirs vifiter (eg 
deurenfans raimonnet ettbierrp . 
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421e3 raimondin fen partift de la et vint a lufignen + » ameria 
fes enfans raimonnet et thierrp +0ut que iamais nentreroit en 
la place ou il aueit perdu fa femme/Etfachies que melufne ve 
\noit tous les ours viftet fes enfans et les tenoit au feuet les aifoit de 
tout fon pouoir au mieulr quelle pouoit + la veoient bien: les fourricesd 
mot ne ofoient dire/Et amedoient et plus croifloient les déur: ‘énfans en 
pne fepmaine à les aultres enfans ne fafoienten vng mois dont toutes 
gens fendonnoient grans metueilles/mais quat tamodiniceut par les 
nourrices q melufine venoit to? les foits viñter les enfans fa douleur lp. 
allega pour lefperance dl auoit de la rauoir/mais pout neautle penfort 
car tamais pups ne la vit en forme de femme combien que pluifeurs lat 
ent veue en forme femenine/Et fachies que combien que raimondin eut 
efperance de larauoir f auoit 1l telle douleur au cueur que nulnele vous 
féautoit dire et ne fut oncques pups homme qui le peut veoir tirene me 
net iope/Et auoit moult en bapne geuffrop au grantdentetieil leut te: 
nuen fonire 1l leutfait deftruire/mais cp fe taff Loire ; a De, de bp 
_et commence ApaRe de geufftop | af 
ps fr 
Gftoire nous diff que tant erra Gcufrop ail. pint en iéalbébe : 
lande auec les ambalfadeurs auec fes dir cheualiers/etquant : 
les barons Ou paps fceurent fa penueils lup vindzet alencotre 
moult bounourablemet et le receupzent a moult grant lolemnite et lup 
difdzent ba a fire de volfre iopeufe venue deuons nous louer noftre feig 
neur 1bucrift/cat fans vo? ne pouons elfre deliurez du merueilleur mur 
trier grimauld le gagant pat quop tout ce paps eff deltruit/Ët a0oncq8 
* geuffrop leu refpondilf et coment pouez fcauoirque par mop en pouez 
effre deliurez/,Mdoncques il lup refpondirentmonfeigneut les fages 
affronomiens nous ont dit q le qapant gumault ne pouoit MOzIr quep 
vos maina/et auf nous fcauonsg de certain quel le fcet bien et fe vous 
alle3deuers lup et vous lup dites voffre nom vous ne le fcaurez fi bie 
gardet que il ne vous efchappe/T2ar mon chief diff geuffrop fe il eff 
prap que volfres aftronomens vous le sera dit 1l ne poil foupe/ 
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car ien ap bonne poulente maisozme faites menerdeuers le lieuouie 
le poutrap trouuet car iap moult grant defr de le veoir/,fldoncques 
il cefpondirent monfeigneur voulentiers/Ët incontinent 1l3 lup balle 
rent deur cheualiers du papa qui leconduitent vers le.lieu mais ils dif 
drent tout incontinent lunz a laultre la ne lappzochetoiét pas de trop 
paez et quils ne pourroient croire que geuffrop peut auoir victoire en: 
vers lup/.Mdoncques geuffrop pzinff congie des batons et fen partift 
auec luples deu cheualers qui le deuoient guider et tant cheuauche 
_ rentquila virent la montaigne de brumblepo/et lozs difdet les quides 

a geuffrop monfeigneur voies lala motaigne ou ilfe tient et voies vo? 
bien ce blanc fentier qui monte tout dzoit a ce gros arbze/f2at fop dift 
geuffrop oup/pat dieu monfeigneur difdzent 113 ceff le droit chemin q 
pous np pouez faillit cat pour vrap delloubz ceft grant atbte vient il 
fouuent pour efpiet ceulr qui palfent le chemin/#2 » pouez aller fi vous 
voulez catnougne penfons pas aller plus auantet geuffrop leut refpo 
dif en celte maniere &e ie feuffe venu fur la fiance de volfre aide ieuffe 
cefte fopsfalip/Har mon chief diff lunz vous dites vzap/Îozs vin: 
… dzent au piet de la montaigne et lo:s defcendift geuffrop et fatma bien 
et belet purs monta a cheuau et mil lefcu au colet la lance au poing et 
pups diffaur dits cheualiers quils demouraflent la defloubz et queilz 


vertoient coment 1laduiendzoit de celle chofe/etilz difdzentquils pdez 


moutoient. | . 


+ 


Comment geuffrop au grant dent vint conte le gapant 
…— grimault et comment de la lance il labbatift 
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2 celle partie nous Diff liffoire que geuffrop le partiff + pinff 

congie et monta lamontaigne tant quilappzocha fort de larbre 

et petceut le gapant qui fe feaitdefloub3/mais fi toit quil apper 

ceut geuffropil fefmerueilla moult foztcomment vngleulcheualier avoit | 
la batdielfe dalle vers lup/.Mdoncques il penfa en lup mefmes quil ve 
noit pour traiter a lup daulcuns patis ou daulcune pair/.Mdoncques 
iuta fa lop que mouit peu lup vauldtoit/,Mdonc fe leua le gapant moult 
atalenti de mal farre etpzinit vng leuiet en fonpoing q vng foit viliain 
autoit aflez affaire a le leuer/,Mdoncques il deualla vng peu de la mon 
taigne pout venir alencontre de geuffrop/Etcria a baulte voir a geuf: 
frop q es tu di va cheualier gas tatde batdiefle de venit vers mop/p 
ma lop bien ten paierap cat qui tenuopa ice namoit pas grandemet ta 
pie/Et geuffrop lup elcria deffens top ie te deffie + puis bzocha le che 


- vau deg efpozons et abaiffa la lance et ferift le japantenmple pis f roi 


dement quille fi voller pat terre les 1ambes contre mont et pups palfa 
oultre ettourna tout court et delcendift de paour que le gapant ne lup 
occiit foncheuau et latacha pat la refne a vne racine darbze pups trait 
lefpee etietta la targecaril apperceut bien quea attendre le coup dule 


… mierilferoit grat follie:.Mdoncques le gapant lup vint alencontre mais 
_… 1lnelapperceuoit point acaufe que 1leftoit f petit enuets lup quifne le 
pouoit bonnement choifr/Et pout ce bailfa la telte et le vit adoncques 


Le gapant et lup diff anf/0p va petite féatute qui es tu qui fi vaillament 
mag abatu/1Dat mabonie naurap tamais bonneur/Ët adonc geuffrop 
lup refpondiit Le lups geuffrop au grat dent fils de raimodin leigneur 


| de lufignen/.Mdoncquant le gapant lentendiff il fut moult doulent car 
* : bien fcauoit quil ne pouoit mozir fors que pat fes mains/mais non ob: 


ffantil lup refpondiff ie te congnois aflez tu occps laultriet mor coufin 


… quedonenœquerede les cent mille diablestont bien appotte en ce paps 
… Etgeuffrop lup refpondiff voite pour top cat iamais ne meptirap iufqs 


a tant die tautap offe la vie bozs ducozps/adonc quat le gapat lentedifé 
1l baulca le leuier + cuida ferir geuffrop pmr La teffe mais 1l faillp + adoc 


» geuffrop le ferit de lefpee fur lefpaulle car:il ne peut attaidze fa telte + lup 
…trächeles mailles du 1aflera + lup entra lefpee bie palme dedes la char 


Adoncq le fans lup ropa tufques aug tallons/et quant il fentiff le coup 
il lup efcria audit foit le bza8 qui de telle vertu fcet ferir et le feure qui 


forga lallumelle foit pendu parmp le col/caroncquefmais ie neus fang 


trait par taillant tant fut bon/.Mdoncques 1lentoifa le leuter et cmdafe 
rit geuffrop fur la tele ettantoft geuffrop moult appertement gauchift 
au coup dont 1l fift que faige car fachies de vzapque fil leut attaint a ce 
q le leutet effoit pelant ileut enfme tufques aux dens mais dieuen qui 


effoit fa fiance ne le volut pas/Et deuez fcauoirde certain que le lewer. 


aucheierentrabienvng gtant piet dedens terte/maisauat que le gap 
ant peut rauoit fon coup geuffrop le ferilt de lefpee fur le cofte tellement 
quil lup fiféle leuer falhr des poings ctencouppavne grant piece. 
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_ doncques futle gapant moultdolent quant 1l vit fon leuier pat 
telle maniere frope + gefir fut la place/carilne fe ofa bafler pour 
lepzendze/,Mdoncques 1lfalhift a geuffrop + lup donna vng fi 

tant coup de poing fur lebaffinet quil lup effourdit toute la teffe maps 
ileut le poing toutenfle et en tomba du Grant coup/Etadoncques geuf 
frop le ferift de lefpee fur La cuifle par telle maniere quil lup abbatitdemi 
piet ou braon/.Mdoncques quant le gapant vitce il fe recula vng peu 

* contre mont etpups tourna le dos et fenfoupt contre mont fur la mon: 
taigne et geuffrop apzez lefpee au poing/mais quant le it gapant 
pint a la montaigne il trouua png pertups ettantoft le Lanca dedens de 
quop Geuffrop fefmerueilla moult comment 1l fut f toff enbas/,Rdoncas 
il vint au pertups et bouta fa teffe dedens etlup fambla q ce fut le tucau 
de pne cheminee/.Mdoncques ilretourna a fon cheuauet painff la lance 
et monta furfoncheuau et deualla lamontaigne et vintales gens +aue 
deur cheualiets qui eurent moult grant merueille quant il le virent re 
tourner fain et fauf et p effoitia venu grant multitude des gens du pais 
qui lup demanderent fil auoit veule gapant/Et 11 leur Out que 1l lauoit 
combatuetquil fen eftoit foup et boute envng pettups + f toltenuanup 
quil ne fcauoit quil effoit deuenu/Et ila lup demanderent le il lup auoit 
point Ôit fon nom et geuffrop dift que f auoit/et ceulr dient que ceffoit 
neant de le trouuer cat ilicauoit bien que 1l deuoit mot par la main de 
geufftop/@2 ne vous doubtez diff jlcar 1e (cap bien pat ou il eft entreet 
ponrtant ie letrouuerap bien demain/.Mdoncques quant ils lup opzent 
dite ceffe parolle ilg en eurent moult grant iopeet difdzent q geuffrop 
eftoit le plus vaillant cheualier du monde sn 
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€ kndemain par matin farma gcufrop et moñfa a cheuau et 

cheuaucha tant quil vint a lamontaigne et trouua le pertups 

et regardadedens mais lnp vit neque envng pups/par fop 
out geuffrop Le gapant elt plus grantet plusqros que ie ne lups et cp 
eftentre par icp mais ferap 1e comment quil en aduienne/,Adoncques 
illaiffa coullerfa lance contre val ettintle fer en fa main et pups entra 
les pies deuant au pettups et fe laiffa couliet auecques la lance et fen 
aïla parmp png effroit fentier et pit an lonss gtant clartelet adoncil fe 
feigna et fenalla celle part . 
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€ quant ilvint a latge iltrouuavne moult riche chambre ou il 


p auoit moult de richelles et p eut moult grans candelabres 


dozet moult grant lumineiteetp veoit on auffi clet comme le il 


eut efte aug champs/et au millieu de celle chambre trouua la plus riche 
tombe doz et de pieztes precieules quiculdaff amas auoit veu et pat 
dellus auoit la figute dung grant cheualier a merueilles qui auoit vne 
riche couronne Doz au chiefet p auoit granit foifon de riches pierres /Et 
allez pez de la avoit vne figure dune ropne dalbaffre couronnee moult 
tichemet quitenoit vng tablier qui difoit encefte maniere. € p qifé mon 
mati le noble rop elinas dalbamie/et diuifoit toute la manierecomentila 
yoit efte la mis + par quelle caufe/Et parloit auff de leurs trois filles ceft 
affauoit melufine paleltine et melioz : coment elles auoient elfe pugnies 
pour ce quelles auotent enferme leur pere/Et patloit comment le qapat 


auoit laefte commis pour garder le lieu iufques a tant quil feroit de la de 


iete pat loir dune des filles et coment nul ne pouoit 1amais entrer l:ans 
fe il neffoit de leur ignege et le deuiloit tout au long ainfi comme 11 et 
efcriptice deflus au chabpitre du rop elinas/Et a ce veoir et regarder 
aduila geuffrop par grant temps tant fur le tableau. comme fur la beaul 
te du lieu mais encoze ne fceutilpas quil difoit quil fut de la lignee du 


top elinaget de preffinefa femme/Etquantileut bien regarde tout lon 


Digit 
INTER 


quement ilfe pattift+ erra tant parmy vng lieu obfcur quilfe trouua aur 
champs/.Mdoncques regarda deusnt lup et vit vne role tour quatree 
bien gatlendee et bien carnellee et cheminacelle patt et tournopa tant 
quil trouua la porte quieffoit ouuette arriere et le pont abbatuil entra 
dedens et vint en la falle ou il trouua png gtant trallis de garde de 
fer dedens laquelle auoit biencenthonimes du paps que le gapant te 
noittous prifonmers/Et quantils vifrent geuffropils fefmerueil'erent 
moult et [up difdzent.&1re pour dieu furez vous en on vous elfes 
mort/carle gagant viendra tantclfqu vous Ceffruira fe vous effies o: 


tes telz cent comne vo? elfce/Et geuffrop leut refpondiff ainñ Beaute 


feigneuts ie ne fuys pas cp venulenelf pour le trouuer/iaurope fait tref 
grant follie delfre venu Ce fi loingz iufques cp pour men retourner f toff 
A ces patolles vint le gapant qui venoit de Dormit/mais quant il vit 
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geuffrop il le congneut et pit bie que fa mozt approuchoit eteneut grat 
paour/.Mdonc il falliff en vne chabre quil vit ouuerte et tira lups apzez 
lup/Et quant geuffrop lapperceutil fut moult doulent de ce Al ne lauoit 
peurencontrer a coupa es de la chambre. 


foire nousdIf que geuffrop fut moult doulent quant 1l vit 

le gavant fut entre en lachambre et que ileut ferme lups fur 

lup..Mooncil vint contie lus courant de moult grant radeur ‘ 
et p feriff du ptet f roidement quil le fi voller emmp la chaze. Adonc: 
ques le gapant faillit bozs q par ailleurs ne pouoit faillit et tenoit v1g 
… grant mailletdontildonna a geuffrop tel coup fur le baffinet quil le’ fit 
tout chanceller/Et quant geuffroplentiff le coup qui fut dut et pefant il le 
feriff deltoc de lefpee emmp le pis tellement quil la lu bouta tout dedcs 
iufques a la croir..Monc le gapantietta png moult boztible crp et crp: 
oit 1llecq tout mozt/Et quant ceulr qui effoient enfertez enla gapole de 
fer levirentiefcrierent a pne voir ba anoble homme benoite foit leure 
que tu naquis de mere.Âous te prions pour dieu que tu no? oftez dicp 
cat tu ag au iouroup deliute ce paps de la plus garant mere ou oncques 
_gens feulfent . 
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Doncq geuffrop cercha les clefs tant quil les trouuaet les mire 

bors/Et ce fait 1l3 fagenoillerent tous deuant lup + lup dema 

derent par ou il eftoit venu/Ët il leur Ouf toute la verite/ Par 
fop difozent 1l3 11 neff pas memoire nenouuelles fulles q depups qua 
tre cent ans nul bomme pallaft par lecauan que vous et le gapant tant 
(eullemet et fes antecelleurs q de boiren boir ont delfruid tout ce pars 
mais nous ous remainetons bien pat aultre chemin/Et adoncques 
geuffrop leur donna tout lauoir de la touret ils le prindzent 


1 he 1 fie | | * | 
| Commentles prifonniers que geuffrop auoitdeliutez mirent 
le gaeant most fur vne charette et lamenetent auecques eulr . 
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rez mirent le gapant fut ne charette en fon eltant s le lierèt 

tellemet 4! ne pouoitcheoir et pups bouterent le feu p tout en la 

tour/Et ces chofes faites'ils radzefferent geuffrop au lieu ou 

il auoit lauffe fon cheuau fur ledl il monta et defcendiret to° ia valle atout 

lauoir dont chun en auoit fa part + firét mener la charette ou le gapant ef 

toit a.pi.beufs et tant ql3 vindzent aug cheualiers+ trouueret les cheua 

liers de geuffrop et bie la plus qrat partie de ceulk du paps nobles et 

non nobles q tous feftoierent et firent grant honneur a geuffrop/et lup 

pouluret faire Gras prelens mais il nen voulut riens predze ains paint 

congie de tous et fe partit deulr/Etceulr meneret par toutes les bon 

nes villes le gapant duquel veoit les gens er furentmoult efmerueillez 

et coe png bome feul ofait affaillit vng tel fathanas/t le tindzet a trelgra 

demet bardi/Et f fe taift liffoire den plus parler et retourne a parler de 
geufftop. Li | 

À celle partie diff lifoite q tant ettageuffrop quil vint a mon 

touet enquerede ou ceulr dupaps lup fret grat fefte/et pour 

lozs effoit venu raimonet fon fre pour linfozmer du courour 

leur pete auoit et des polles quil auoit dces fur lup et lupracopta et diff 

depups le comencement iufques en la fin et coment leur mere eftoit ptie 

. ettoute la maniere/et coment le Bmier comencement de fa departie ef: 

© toit pat leutoncle le conte de fozelfz et coment elle auoit dit a fon depar 

tir älle eftoit filledu ropelinaz dalbanie/Etquant geuffrop opt ce mot il 


© 21 lup louuint dutableau dl auoit trouue fur La tombe du ropelinas + par ce 
7 fceut au clerà lupetfes frs efoient defcendus de lalignee dont il{en 
” tint plus chier/mais cenon obifat il fut moult doulent de la deptie de fa 
. 12 mereet de la douleur de fon pere etcongneut adonc  cefle mauuaife ad 
.… ueture auoiteffeengedzee par le conte de fozeltz fon oncle dont il iurala 
benoit trinite quil lecompatroit/.Mdonc il ff monter fon frere et fes.r. 


cheuahets et cheuaucha vers fozelts eut nouvelles à le conte fon oncle 
effoit en vne foztrelle q eftoit affle fur vne roche moult baulte et effoit 
celle fostreffe pour cellupt&ps nomme ialenfi et de pzefent on lappelle 
marcelli le chalteau Man 
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Ant erta geuffrop quil vint au chalteau et tantoff defcendift et 

monta en lafalle et trouua le conte qui eltoit entre fes batons 

et adoncillup efcriabaultement .A mort triffre car pat vous a- 
uons nous perdue noffre mere/adoncques trait lefpee et alla veta le co 
te et le conte qui congnoiffoit bien fa fiette adurfa lups de La maïftreffe 
tout et fen courut celle part et geuffrop aprez/EËt tant le chaffa deftage 
enelfagequil vinttout au dernier pze3 du toit et vopant quilne pouoit 
ailleurs foupz monta fur vne feneltre qui failloit fur le toit et pat icelle cui 
dafaillir en vne petite querite pour efchapper la fureur de geuffrop + (op 
fauluer/mais le piet lup faillffet tombatout en bas tout defropu et tout 
mozt ayant quil vint contreual/,MAdoncques geuffrop le regarda damot 
et le pit moult bideulemet atree mas ilnen eut oncques pitie/maig diff 
faulg triftre pat ta faulce ienglerie ap mamere perdueoz lastu compatu 
adoncques 1l vint a bas et np eut oncques ceilupf bardt de tous les bo 
mes du conte qui ofaff leuer lueil et tantolf leur commanda que le conte 
fut enfepuelp et fut il et fut fon obfeque fait/apzez compta geuffrop au 
barons du paps pour quop il auoit fait mozir fon oncle eten furent les 
barons png peu appaifez pour la meftzifon que le conte auoit faite/Et 
lo2s leut fiféfaire geuffrop bommaige a raimonnet{on fre qui fut apzez 
conte de fozeltz Et cp le taff Hffoire de lup etretourne a parler de raimo 
din fon pete 
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foire dif toit aptes celt affaire fut compte a raimodin à fut 
moult dolent mais 1l le paffa legierementpour ce Gfonfte lup a 
uoitanoncela racine pquop il auoit fafemme petdue/+ adonc dit afop 
mefmes ce q eff fait ne peut eftre aultremet il me fault appaifer geuffrop 
auat qi face plus de Domaige/+ pource manda p thierti dl venilt deuers 
lup alufijnes geuffrop vint au mandemet de fon pere/et dauffi loin dl 
le vit ille ietta a genour + lupcriamercp en difant (Oo trelchier pere ie 
vo” fupplie qlvous plaife moppardoner et ie vous iure Q leaument fe 
rap refaire labbape pl? belle + pl? riche glle ne fut oncques + p ferap re 
ter + fonder-r.mopnes pl? al np auoit/par dieudiffraimodin tout ce peut 
faire a laide de dieu mais aur mors ne pouez rédte la pie.oz elt v24pql 
ne peut effte aultrement geuffrop 1leff vrap gl me faultaler en vng pe 
lerinage à 1ap promis a faire + poutce ie vo? lailerap le gouuernement 
de ma terre/t fedadueture dieu ffEfa voulente de mop toute la terre elt 
pre mas le vueil Qce q p2e mere a ozdone loit tenu/elle a ozdone athier 
tp partenap mern.et vparment + leurs appedences toutes tufques a la 
rochelle auec chafte au aiglonet tout ce q ppents descy len berite et: 
pueil dl ait/adonc geuffrop lup dift/mon chier pete ceff bie raïon ql foit 
ainf/ce fait raimodin fift fon appareil et monta auec lup foifonfeigneurs 
cheualiers + qés de toutes offices etempozta rat finace et le mit ache 
min et Geuffrop + thietri le conuoierét cettainteps + encheuauchatqeuf 
frop leur coptacoment il auoit trouue en la motaigne de brubleio latom 
_ be du top elinas fur fix colobes doz + de la richelfe du lieu + de la ropne 
pzeffine q eftoit fut la tobe aur pies du rop + effoit figuree de blac albaf: 
tre et le tablier lle tenoit + dece q elfoit dedeselcriptz coment leurs.ni 
filles effoiet predelfinees defquelles nre mere fut lune + toute la beloing 
ne ainf lle fat etcde ie laptraite auchapitredu top elinag au comence 
mêt de ceffebilftoire/+ fachez Graimodin lefcouta vouletiers + lup pleut 
moult cat geuffrop laffermoit pour pure verite coe de lauoir veu + leu au 
tablier q leur mere fut fille dutop elinas + de preffine/+ pups donna tar 
modin cogie a fes enfans + fen ptiret de lup en plourat de fon departemet 
_ +fenretourneret alufigne et raimodin fint fon chemin vers rome +au de 
partir ilüonaathietni laneauqmelufine lup auoit done afondepartemet 


Comment raimondin vint deuers le pape a romme 
et fe confeffa a lup 
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Acefe pattie nous diff liffoite que tant cheuaucharaimondin 
et fa mefnie en facopaignie quil vint es mons de moniouet et 
les pañla etcheuaucha tant pat la Lombardie ql arriva vng loir 
a tome au pres noiron/Etleledemain vint afaint pierre + la trouua le pa 
… pe benoit qui pour lo:s regnoitet fe traift par deuers lup + lup ff moult 
bublemeut la reuetence et le pape alup quantil fceut que ceffoit raimon 
din/et ramondin fe confeffa a lup le mieulr quil peut/et quantelt de ce 
qilieffoit pariure deuers fa femme le pape lup enchargatelle peniten 
. ce come il lup pleutJet difna cellup iourauec le pape benoit/et idemain 
il alla vifter les fainta lieur a rome + p mift bien buid 1ours auant dl eut 
tout acheue car il avoit affaite/Etquant ileut tout fait ce quil vouloit 
faire 1lpaftconqgie du papz +lup diff en ceffe maniere. 2ere faindt ie ne : 


_ pups pas bonnement confiderer en mop q ie doibue 1ama18 ayoir 10pe 


pout viet le remanant dema vie fi ap efperance de mop allet rendze en. 
quelque bermitaige/Et adoncques le pape lupdemanda ainf Kaimon 
din ou auez vous deuotion dalier/13ar ma fop pere fand iap oup dire 
: queilp apnemoult bonne et deuote place amonfertaten atregon/mon 

. beau fils Diff le pete faint ainfi le diffé on/et raimondin lup diff. ere 


_ faintla apie deuotion dË moy retraite et mop rendre bermite et la-pzi 


er dieu deuotement quil up, plaife faire aulcun ailegement a ma femme 
- Da monbeau fils diff le pape auec le faincefperit puiffies vous aller et 
tout ce quevous ferez eñ bonne voulente ie le vous charge enlieu de 
_ penitence/et adonc raimondin fenclina + lup baifa le plet/et Re pape lup 
donna la benedidtion/+ adonc fen ptiff raimondin et fen vint a fon logis 
+ ff tantoff troffer les fommiers et tout{on atrop/et quatelt de les gens 
_iene vous vueil gaires faite de mention ne auffide fon chemin/mais ta 
toffil comenca acheuauchet fozt + tant erra quil vint a tholouge/et ladon 
”  nacongie atoutes fes gens erceptetant feullement a vng chappellain 
-etapng clerc/et adoncques leur papa largement èe leur fallaire et ef: 
cript pluifeurs lettres et les fellaetemiopa a geuffrop et aux barons du 
pays faifans mentioncomment geuffrop paiftles bommages et auf 
comment 1ia le receuplent a leigneur/Et adoncques ceulr len depatti: 
rent de lp moult Ooulens et moult grant dueil demenans Car ilne 


leur diff orcques quel cheran 1l fercit mais fachies dl fenalla tie garni 
de finance et tant cheminaqlvint a nerbonne et la repofa png bie peu. 


A cefte partie nous diff foire que quant raimondin fut venu 
a nerbonne que1l fift faite pout lup robes dermite piuleurs et 


moult fimples etauffi pour fonchappellain etfon clerc telles gt 


leur failloit/Et pups fenpattilt dillec et fen vint au deffront de leffant de 
falfes et pañfa par defioubg le chañteau et vint a perpignen + p demoura 
ce outet le iendemain fe pattift et pafla leuellon et le pertupaet vint a 


difner a funeres et au qiffe agnomie et tant fift quil vint a barfelonne et 


fe mien pne bonte boffellerie Jet la demoura trops tours et aduifa la 
pille qui mou:t lup fen:bla belle/et pues en partifé au quatriefme iour : 
vint amonferrat/svifita leglife + le heu à lup fambla moult deuot+ illec 


oupt le feruice mouit deuotement maps encozes auoit il vefu fes robes 


de fiecle/Et adoncques lup demaderent ceulx qui furet commis a loger 
les peilerins fi lip plaifoit a demouter cellup iour/Et il reffondiff que op 


. lors furent les cheuaulr logez et lup bailla on pne bellechambie pour 


lupet pout fes gens/Ëtce pendent ailaraimondin vifiter les bermitai: 
ges /mais1lne fut que iulques au cinquiefme/car cellup heu eftoit f tref 
bault quilnp peut bonnement faire le voyage et trouua que au tiers liers 
hauoit point dernite car il nauoit queres quil effoit trefpañe.£z cffoit de 


couffume que fe dedens vng terme qui efioit ozdonne ne venoit png au 


tre qui vouififteftre en cellup lieu 1l couuenoit que le plus prochain dem 
Las venilt demourer au lieu et cellup de deffoubz en cellup dapzez et 
ainf demouroit le lieu vvitqui eftoit le plus pre de laterre tant quilve 
noit aulcune bonne petfonne meue de deuotion fe mettoiten celiup leu 
Etefoit la caufe de celie permutation telle que le premier traiff amont 
les viures poureulr fept et en prentfarefection la tourne et cellug qui 
lupeff pre3 plus prochain deflus lup 1lle trait a monten pareille mame 
re/.Adoncques tant enquiff raimondin de leut effre et de leur vie que fa 
deuotion lup vint de plus en plus que deuant ceff affauoir de (op tendze 
bermite en ceilux lieu/Et lozs pzinft congie de lermite etfen vinten bas 

etoemandale pzicur de labbaye etonluy diff que il eftoit au viliaige 
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trés qui eff a lupetlappellon crifbaton et il leur pria adonc que iB 
le fiffent mener laou le ptieureftoit et il3 lup difdzent que auf feroient 
1l3 voulentiers.€t ce fait illaifafes gens et fen pattift auecq vng des 
parles de leans et auallerent le falige qui moult fut dzoite et roide et (en 
deuallerent par lesefchelles ettantfrentquils vindzent au prieute ou 
ik trouuerent le prieur qui fiff bonne chiere a raimondinet raimodin diff 
au prieur toute fa deuotion et coment le lieu lup plaifoit/.Mdoncques le 
pzieur qui lapperceut efîre bomme de belle part et lup fambloit effre bo 


me delfat et de belle contenace lug accozda dont raimondin en eut rat 


iope enfoncoeut 


Dult fut adonc [raimondiniopeur quant le pzieut lup eut accoz 

de la place du quart bermitaige 1l loa moult de ce nre feigneur 

ibuctifé ainf demourala nuptee iufques a lendemain auecq le 
ptieur et au matin monterent les efchelleset vindzent a labbape et fut 
peltu raimondin en babit dermite + laiffa de tout fon velfement du fiecle 
et fachies quil vint bien garnp de cincq ou de fr paires dabis dermite 
et chanta on le feruice prefent raimondin qui offnift a fon entree et com 
mencement moult de riches 1opaulr et pierres precieules et le feruice 
fait en allerent difner et ff raimondin porter a fes freres bermites de 
la pitance et leur fiff fignifier fa venue dont ils comencerent a loer dieu 


eten lup pziant deuotement quil les vueille maintenir en bonne deuoti 


on et ainfi demoura raimondin en labbape/et lendemain la meffe oupe 


fut conuoie iufques au piet de la faligeq ioingt aux chambres de leans + 


adonc pzinit ramondin congie etmonta en la chappelle et lup alloit fon 


chappellan tous les iours au matin chanter fa melle et le clerc lup ai: 


doit a dire fes beures et comencaraimondin a mener moult fainte pieet 


fut la nouvelle efpandue parmp le topaulme darragon et patmp calfel: 


logne et auffi par deffa pat tout languedoch quil effoit venu png baton 
a monfetrat pour fop rendze bermite mais onne fcauoitde quelle côtree 
ileftoit et auffilnen vouloit rieng'dire/Et le furent veoir pluifeurs no 


| blegdu paps et dailleurs/auff p fut le rop dartagon les ducs les cotes. 


les barons et nobles du pps et lup enqueffoient de fon eftre mais de 


7 


up hen peuret oncques riens fcauoir/Ët atant fe taiff liffoite a pzefent 
et parle des gens de raimondin et quiz firent au departir de thouloufe 


foire nous racompte que tantcheuaucherent les gens de rai 
mondin depups quilz furent departis de thoulouge parmp la 
quienne quils vindzenten poitouet atriuerent a lufigne ou 1lg 
trouuerent geuffrop etpluifeurs aultres des barons du paps lequel il3 
faluerent de par fon pere et les barons auf et pups leut baillerent les 
lettres quil leurenuopoit/Quat les barons eurent op la teneur de leurs 
lettres 1l3 diforent a geuffropen celte mantere/VMonfeigneur pups quil 
_neplaift plus amonfeigneur volfre pere de nous plus gouuernet etal 
nous mande que nous vo” faifions bommaige nous fommes to? prelts 
de le faire/ 13at dieu diff geuffrop moult grant mercig/oz be aulr fe1g 
neuts etie fuptout prelf de vous recepuoir/Ët adonc lup firent tous les 
barons hommage/et la nouuelle fut efpandue parmy le paps comment 
taimondm fen effoit alle en erilpout le grat dueil quil auoit de fa femme 
quil auoit perdue/Qui lors eut veu la Douleur que on menoit pattoute fa 
terre en regretant leurfeigneur etfa femme ceffoit grant pitiea veoit et 
op cat moultredoubtoient geuffrop pour fa fieite mais pout neant len 
doubtoient cat1l les gouuernatrefbien et fazement 22 vous laifferap a 
prefent de plus parlet deulret dirap de geuffrop qui effoit moult dou 
lent de ce quil auoit ainfi perdu fon pete et [a mete p fon pechie carceulg 
quiretournerent ne lup fceuret oncques a dire quellepart ileffoit alle ne 
en quelle region/.Mdonc remozdift confciece a geuffrop moult fozt + lup 
fouwint coment il auoit are les mopnes et labbape de maillieres + fon fre 
froimont fans auoir nulle bonne caule de ce faire et que pat fon pechie a 
uoit courouce pere et mere et pat cefte caufe auoit perdue fa mere dont 
ilmenoit trefgrant douleur et pups lup fouuint du conte de fozelfz fon on 
‘cle quil fi faillit de la grofe tour de marcellp le chafteau qui elf fonde 
en bault fur la roche et le fit ainfimozir/,Mdoncques comenca fozt geuf 
frop apenieren fop mefmes de tous les pechies quil auoit comis/Et co 
menca a dire et penfet que fe dieu par fa benigne grace nauoit pitie de 
lup G (on ame eftoit envope de dampnation/.Mdonques entra geuffrog | 
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a pat (op feullement en vne chambre et comenca a mener moult grant 
douleur et a plourer moult entierement fes pechies etillec lup pzift de 
yotion daller a romme come dieu le voulut etfop confeffer au faind pete 
Et a0oncques1lmanda thierrp (on frere le feigrieur de partenap quil 
vint parlet a lup cat il lamoit fut tous les aultres/@1 toit que thierti opt 
le mandement de fon frere 1l monta tantolf acheuauet erra tant dl vint 
a lufignen ou geuffrop le receupt moult liement et lup di quil lup vou 
loitlaiffer fon paps en gouuernement cat il vouloit aller a romme pour 
(op confeller de fes pechies au pete fand/Et auff illup diff quilne fine 
toit mais daller iufques a tant quil autoit trouue fon pere fe il le pouoit 
bonnement faire/,Mdoncques lup pzia thierrp quil le lafaft aller auec 
lup/et geufftop lup diff quilnederoitpas bon que il fuff ainf fait/Et a 
doncques fen partiff geuffrop a belle compaignie et en riche elfat tem 
pozta moult arant finance et admena auecques lup bng varlet qui avoit 
effe atomme et teuenu iufques a tholouze auec fon pere et lup comma 
da quil le menaftpartous les lieux oufonpere auoit chemine et quil le 
logeait en toutes leshoïteleties ouilz auoient efte loxez/et lup dIft que 
. ceferoitil. 
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A cehle partie nous diff liffoire que quant geuffrop fe fut parti 
de lufignen quil erta tant par fesiournees quil vint a romme + 
fe traiff vers lefaind pere leal lup fift moult bonne chere quät 
ille congneut/.Adoncqs geuffrop fe confeffa moult deuotement de tout 
ce quil lup pouoit foubuenir et lup encharga le faint pere de refaite lab 
bape de maillieres et dp tenter fig rings mopnes et pluifeurs aultres 
penitences dont cp a ptefent me tairap..Mdoncques geuffrop diff au pa 
pe coment il pouloit aller quetit fon pere/Alozs lup dift le pape dl le trou 
ueroit amonfettat en attagon/cat 1l lup diff au departir que la. fe alloit 
rendze bermite/Et adoncques il paint congie du pape et lup baifa les 
pieds et le pape lup donna fa benediion/Et a tant fe departift geuf: 
frop de romme et erta tantet fa mefnie quilz vindzent a thouloufe et fe 
loga en loffel oufon pee auoit elfe logie/Etillzcques demanda le var 
let a loffe fe il fcauoit quelle patt raimondineftoit tourne quant il fen ptift 
de la/Et lup dift quil avoit tenu le chemin de nertbonne et que plus auat 
nen fcauoit/et cellup le dif a geufftop/2at ma fop dift geuffrop ce neft 
pa8 le plus court chemin pour aller amonferrat/mais pups que mon pe 
te allapar dela nous nous pen irons auff/22 furent illecques logez le 
foir et le matin fen font partis etont tant epploide quilz vindzent a ner 
bonne et au pzopze bolfel ou raimondin auoit elfe loge € ar tant enquel 
ta le varlet quil fceut bien que la avoit efte raimondin fon mailtre loge 
et que lail avoit fait faire pluifeursrobes dermitaige, Et adoncques le 
… dit geuffrop fen partift le ledemain au matin et vint a perpignen et etta 
tant quil vint a barcelonne et pzift le chemin de monferrat et vint a lab: 
bape etenuopales cheuaug a culbalfon et entra en leglize/Et adonc le 
varlet aduifa en lachappelle au lampe le chappellain de raimondin et 
le diff a geuffrop dont ilen eut moult grant iope et alla a lup et le falua 
et quant cellup le vit il femifé a genoulr deuat geuffrop et lup diff chiet 
fite vous (oies le bien venuet lup compta la bonne vie que raimondin 
fon pete menoit et commentil eftoittous les iours confefe et recepuoit . 
fon createur et quil ne mençoit tiens qui receupt mozt/Et adoncques 
geuffrop lup demanda ou effoit fon pete et il lup diff la fus en tel bermi 
tage ou il p en a fept contremont celle falige dzoite sileft au quatriefme 
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lieu/mais monfeigneut buy mes ne pouez vous patler a lup mais de 
main p patlerez vous bien/12at ma fop diff geuffrop ce me defplaift/ 
mais pups quil fault que ainfifoit 1l men couient depozter/monfeigneur 
dif le chappellain vous ozrez la melle au gant autel quiet tout preit et 
entretant ie o20onnerap vos gens qui metteront a point poftre chabze 
et ferap appateiller le difner/Ce me plaïft dif geuffrop. 


€ ant {e partiff le chappellain de geuffrop qui fen alla oupz mef 


fe auecq lup dir cheualiers et bien iufques a vingt efcuiers dd 


amenoit auec lup/.Mdoncques les moifnes de leans vindzent 
au chappellain de raimondin et lup demanderent.Qureft cellup grant 
dpable a la grant dentilfamble effre moult cruel bomme de quop Le co 
noilles vous Efilde volfre paps/ {Dar mafop diff le chappellain ou. 
Celt geuffrop augrat dent de lufignen lung des bonsetdes preur che 
ualiers du monde/et fachies quil tientmoult belle terre/Et ceulr difozet 
ar ma fop nous auons bien oup patler de lup.@22f il pas cellup qui 
occiit le gapant en querende /etlaultre qapant ennorthobelande/et q 
ardt labbe tous les mopnes et toute labbape de mailieres pout ce qe 
fon frere p effoit rendu mopne fans fon congie/Æ2ar ma fop dif le chap 
pellanfief Zlelticp venu pour nous faire quelque malle mefchance/ 
Pr lachies diff lung des mopnes que ie me mettrap entel lieu que il ne 
me trouueta pag feie pups.fon dIff le chappellain fachies quil ne vo? 
feraia mal mais ferez to71opeulr de fa venue/catil p atelfeans quil a 
me fut toutes les creatures du monde/et ainñ fe raffeurerent les mopnes 
png petit/mais quant 1l2 le fceurenten conuent 1l3 allopent adonc et ve 
_ notent parmp leans faifans net pat tout/Et appateillerent a leur pouoir 
fitichement comme fe dieu p fut venu etdefcendu du ciel/Etmandetent 
au prieur qui effoit a culbaftonql venift a mont et que geuffrop au grant 
dent eltoit lapens venu en pelerinage a moult belle compaignie/Mdonc 
monta le prieures efcheiles pour aller a mont et vinta leghife et trou 
ua geuffrop au cueur q auoit op lamelfe/Et 1l lup fit la reuerence moult 


bonnourablement et courtoifement/et lup diff que toute lesitfe et le co 
vent ettous leurs biens effoienta fonplaift/JDamp pzieut diff geufftop 
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trefarans mercis/Et fachies biende vzap qiapme celle place + fe dieu 
me doind fante elie nempirera pas de mop ne des miens/&ite Oifé le 
paeur dieu le vous rende..Mdoncq vint le chappellan a geuffrop+ lup 
.Wonfeigneut il ef tout pel quant ilvous plaita a difner/Et atant 
painit geuffrople prieur pat la mainet le mena a mont et lauerêt leurs 
mains/pups fe affirent a difnet et apzez furent graces dites et deuifa 
geuffrop au pzieut et le prieur a lup gant piece et ainf fe païa iufques 
a lendemain. 


À celte partie nous DIF liffoire que le lendemain par matin fe 

leua geuffrop et trouua le chappellain de fon pere à lattendoit 

. auec le pzieut etle menerentoupz la melle et apzez la mefle le 
menerent iufques alafalige et monta le chappellain deuant + commenca 
a montet contre mont.€t adonc geuffrop pzinit congie du pzieut qui ne 
cudoit pas quil p allaff pour aultre chole que pour peoir leftat des bers 
imitaiges cat il neut a piece penie que fon pere eut efte la/Et adonc mon 
tageuffrop aptez le chappellain.€t quant il3 auoientmonte enuiron.rr. 
pas il leur conuenoit repoler et ain virer de vingt en trente pas/et par 
ceffe maniere monterent tant quil vindzent autiers hermitaige âauoit 
quatre vinga pas de bault rplus.fle clerc effoit deuat le quatriefme ber 
mitage ou raimondin eltoit et atendoit le chappellain/Et aduifa et vit 
venir geufrop apres lup f le congneut bien car aultreffops lauoit veu 
et adoncques entraenlachappelle et d1f£a raimondin/(UÜonfeigneur 
vecp venir vofire fils geuffrop q vient auec voftre chappellain..Mdonc 
quant raimondin oupt ce dire 1l fut moult 1opeulr et lup diff dieu p ait 
partil oit trefbien venu/.Mdonc vint le chappellain qui le falua mais rai 
mondin lup diff quil diff a geuffrop quilnepouoit parler a lup iufques 
ace quileut oup fa mefle et1l cp fift/et refpondift geuffrop.@z foit a fon 
bon plaifir/Ce fait raimondin fe confeffa et oupt fa melle et receupt nre 
feigneut/et endementiers geuffropregatdoit contremont les grans fah 
3e8 qui font baulteset droites et vit les trois bermitages qui effoient 
encozes p deflus lup + vit lachappelle faint michel geft le cincquiefme 
_betmitage /et pugs regarda contre bas f fe donna grant merueille com 


Digitized by Original from 
INTERNET ARCHIVE UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ment oncques bôme ofaff la prèdre babitationet lup fambloit de leglife 


et de labbape que ce neïfoient que petites chappelles/fozs lappella le 


chappellain et geuffrop entraens et tantoft ql perceut fonpere 1l fe mift - 


a genour et le falua moult reueräment/et raimondin le coutut embzaffer 
et le baïfa/et lozsfe affirent fur ne fcabelle deuant lautel/Ët la commen 
ca geuffrop a compter a fon pere comment 1l vint a rome et comment il fe 
confe fa au faint pere/et le faindt pere lup diff quil le trouueroit amonfer 
ratet auec ce entrediretmoult dechofes lung a laultre+ paia moult geuf 
frop afon pere quil voulfftreueniten fonpaps.iBeau fil diff raimondin 


ce ne puis ie faite cat ie pueil cp pfer ma vie+ prierap toute ma vie dieu’ 


pout tamere + pout mop + auff pour top q dieu te puetlle ameder Et ain 
fidemoura geuffrop toute celle 1ournee avecas fon pere/et le demain p 
matin o pt ramodin famelle fe o10onna ainfidl auoit acouftume + pups 
OUT a geuffrop/iBeau fil il te coulent ptit dicp et retourneren ton paps 


# me falue to? mes enfans + mes barons/+ geuffrop pailt adonc tongie : 
de fon pete toutenplourant et moult fen partift enuis/Et apzez delcen 


Ode la falige +vinten labbape oule pzieur le bie peigna/et fe donnoit 
moult grant merueilles pout quopil auoit tant demoure la fus 


toire nous diff que geuffropdonna moult de riches dons et 
beaulr iopaulr a leqile et pups pzinif congie du prieur et des | 


mopnes/mais le prieur leconuopa iufques aculbafton et difna 
geuffr op auecques le paieut et lup dift enfecret que raimondin effort (on 
pere et lup pziamoult quille panft garde de lup etque leglife np perde 
toit riens et le piendzoit tous les ans ve oir pne fops tant comme 1l viue 
toit/.Mdonc tefpondiff le prieur que de ce ne failloitpont doubter cat 1l 
en feroit moult bien fon debuoir/Apez prinfé geuffrop congie et fen 
pint a berfelonne au qiffe et le lendemain fen pattift ettant ftp {es our 
nees quil vint a lufignen ou thierrp fonfrere et les barons lé receupret 
moult liemêt et furent treñopeur de fa venue et quant ils furent a recop 
ilcompta a thierrp fon frere toute la pure verite de la chofe et de leur pe 
te auffh/et los tbierrp qui moult laimoit commenca a larmoier moult ten 
dzement/et geuffro fon frere ce vopant lup diff ainfQOon trefdoulg fre 
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encozes vo? faultit demourer cp cat fachies que ie vueil aller veoir nos 
deur freres en alemaigne/ceff affauoit letop regnauld de bebagne et 
… le duc antboine de lucembourg/maisie nitag pas degarnp de gens 
darmes car 1lp a de trefmauuarles gens en icelles patties et qui moult 
voulentiets robent les palfans le chemin/#2at mon chiefmonfte ie tiens 
bien que vous faictes que fage/mais ie vous prie mon trefchier fre que 
nous laiffons nos pags en garde anos barons etamainerons auecques 
nous aincqcens bafines et quil vous plaife que 1e alle auecques vo? car 
iap oup dite quil p a moult qrat guerre entre ceulr danfapet ceulr dau 
triche] Dar ma fop diff geuffcop vous dites biencar par aduenture fen 
pourtoitoien anthoine noffre frere mafler de cellup fait/Et adonc quat 
113 fatfoient leur o2donnance Sdon le conte de la marche vint parler a 
geuffrop a bien loirante baffines/cat pour lozs il auoit querre au conte 
de pandofme/et adoncques raimonnet leur frere conte de fozzits artiua 
auffien céllepzopze ioutnee par deuers les freres/.Ainf fut moult gran 
de la fefte que les freres fentrefirent et furent tous moult 1opeur quat ilg 
eurentop les nouuelles de leur pere et bien diidzent quils ltoient veoir 
tous enfamble. 2e 


| 
| 
1 


Digitized by 
INTERNET ARCHIVE 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


— : 


DER EE 
nn 


Comment geuffrop fifrefaire labbage de maillieres . 
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.  Euffrop auant fon departement chargaet o2donna gens pout 
teffaire labbape de mailhieres ainf comme le faind pere lup a: 
_uoit enchatge pout penitence/et leut afigna ou ilg pzendzop 
ent argent pout paper les ouuriers/Et pups laiffa bon gouuerneur en 
(on papslet auf fift on frere thierrp au fien/Et quant odon ct raimon: 
net vifrent queilz fe mettopent en chemin pour aller veoit leurs autres 
deur freres en allemaigne fdifüzent entreeulr que auff feroient ilg/&i 
: manderent tantolt aux gens de leurs paps que 1k leur fuffent au deuant 
abonneual/Et a ce temps elfoientceulg freres enfamble acompaignez 
de deug mille baffines et de mille arbalefiriers/Et quant le conte de van 
dofme en opt les nouuelles ilcmdacettainement que 1l2 venifent pour 
le erillier etque odon fe fut complaint a es freres de lup et doubta tant 
… geuffrop que 1l {e vint rendre abonneual enla mercp de odon conte de 
la marche/et il lup perdonna tout le meffait que oncques 11 fiff a lup/Et 
le conte lup fit bommaige de la terre de quop la bapne effoit entre eulx 
deux nsta | 


2 celte partie nous racompte liffoite que les quatre freres fe 
pattirent de bonneual/et pups fe penerent tant derter que ils 
pindzenten la chapaigne et en leurcopaignie pluifeursgrans 
feigneurs et fe logerent vne nupt fur vne ripuiere nommee La meule def 
… foubz vne foztrelle qui eff appellee le chafteau de durres pour ce que il 
fiet fur lafalize en bault fus la ripuiere/D1 me tairap vng peu a parler 
deulr et commencerap a dire et a parler Ou rop danffap qui auoit vne 
moult grofle querre au conte de fribourg et au Duc dautriche qui lauop 
ent affiege en vne fienne foztrefle qui eltoit appellee pourrencru etefoit 
la place a quatre lieues de labbe /Et adonques le rop danffap manda le 
top regnauld de bebaigne fon nepueu cail auoit a niepce efpoulee et. 
fi auoit made le duc anthoine de lucemboutg que ila lup venillent aidier 
contre es ennemis qui eftoient f fozs que il ne les pouoit plus reflter + 
_@ffoit Le rop regnauld pour los venu a lucemboutg atont quatre ces baf 
fines et auoit amene La ropne aiglentine fa femme auec lupolipbatt fon 
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filg/Gzande fut la iope que les freres fentrefitent adoncques antbot- 
ne bien veigna moultregnauld et la ropne fa feur et fon nepueuoliphart 
Et laduchefle criffienne leur vint alencontre auecques elle fes deur fils 
celf affauoir bettrand et lochier et fa mefnie.fa eut moult grant 10pe faic 
te des freres des fleurs + des nepueur les vngz aug aultres/Et tousen 
famble en vne compaignie entretent en la ville et defcenditent au chaf 
teau et les baignons fe logerent en la pzarie es tenteset pauillons/.A: 
doncq vin0zentdeur cheualiers poiteuins qui auoient efte auec le rop 
regnaulo et auec le duc anthoine a leursconqueltes/mais quant ils vin 
dent en la pzarie et virent loft des baignons dune part et daultre les 
gens du duc anthoine 1l3 furent moult efbabis quece pouoit effre + com 
men cerent a demander fe 1l3 vouloient tenir le fiege deuant la ville+ ils 
diOzenit que non/.Mdoncques pafferent les deu cheualiers oultre + vin 
drent au chaffeau et ladefcendirent et monterent en la (alle ouilz furet 
bien congneus de toutes pars etleut fift on grant iope/et vindzent de 
uant les deug freres et les faluerent de pat geuffrop et leuts trois aul 
tres freres et auff toute la compaignie..Mdoncques quant les deur fre 
tes ouptent les nouuelles1l3 leur firent faire gant iope eteurent moult 
bonne et belle chiere + leur demanderent leleurs freres elfoienten bon 
point et il leur difèzent que op etfont adeur lieues dicp atout deu mil 
le baffines et mille arbalelfriets ou1l3 vous viennent veoir/2at ma 
fop If le rop regnauld anthoine beau frere 2eez icp graceule copaig 
nie venir veoit les amis aumans ne viennent ils pas la main defgarme 
Mooncques il fefcria a cheuauet faites tendze toute la ville et ainf fut 
ilfaitet monterent adoncques les freres a noble compaignie de cheua 
lerieet en leut compaignie fe mifrentles deux cheualiers poiteuins et 
ainf {en allerent alencontre de leurs freres et les dames len allerent en 
leurs chambzes pour eulg atoutner 


À. ceffe partie nous diff liffoire que tant cheuauchetet antbon 
ne et regnauld que ils encontretent lapzemiere route et leur de 
mandetent ou fontles quatre freresJet ils leur difdtent voiez 
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les la delloubz celf eftandart qui eff demp parti daaur et dargent/et il 
fen allerent celle part/2z eff ilvzapque œgeuffropeftoit monte fur vng 
grant deffrier et courhet + le baffon au poing arme de toutes pieces fors 
dubaffinet/mais 1l3 fceutent lavenue des deur fres f firent faire place 
enuiron deulr quenul ne les ofoit appzochiet du long de deux lanceset 
_ pauoit foifon de gens darmes deuant + derriere qui tenoient les aultres 
_ enozdonnance/adoncques vindzent lerop regnauld et le duc anthoine 

faluer leurs freres et les bien veignerent moult gracieufement/Îa fut 
moult grande la 1ope que les freres firent entre euix les vngg aur autres 
. adoncques 1l3 fe mirent a chemun enfamble deur et deu tous les plus aif 
nez deuant.Ddon et anthoine allerent deuant/apzez le top regnauld et 
geuffrop/et pups apzez Kaimonnet et thierrp et alla tout leur off a: 
prez a banieres defploiez et fen allerent vers lucembourg qui ia eftoit 
tout encouttinee etles bourgops effoient parez et les bourgoifes auffi 
bien parees effoient aur feneltres et les dames au chañtel moult noble 
ment atoutnees qui moult qrant defir auoient de veoir les freres et par 
efpecial geuffrop pour les proelles que ondifoit dl auoit faites/,A tant 
pindzent les freres en la ville et firent loxer les gens geuffrop+ de les 
aultres freres venus auecq lup et apzez ceuly de lucembouts 


Dult fut grant leffrop an tendre pauillons +tentes/z eff v2ap 

que quant les freres entretent a lucembourg 1l3 mfrent anthboi 

ne etgeuffrop deuant/Et fachies Q les noies et non nobles’ 
gensfefmetueilloiët moult foit de la fierte + de la grandeur de ces deu 
fes et difoiet to? ceulx q les veoiet ces deur bes effoient bientaillez 
de defconfirepng grant boft/Et tant cheuaucherent que ilg vindzent au 
chafteau et la defcendirent.fa effoient la ropne et la duchefle qui le en: 
ttetenoient pat les mains et effoient leursdames et damoifelles apzez 
elles et vindrent tout droit faire la teuerence aug freres.fla eut moult 
grant 1ope demenee/Dn fiff mettre les tables et le Oifnet pzelt et purs 
apzez lauerent et fe affirent et furent moult noblement feruis/Et quant 
13 eurent treffous difne geuffrop leut compta toutes les aduetures de 


fes faits et du pays ou il auoit effe en diuerfes befongnes etcontrees/ 
Etil commenca a racompteret deuiler laduenture et la deftinee du rop 
elinas dont il font delccous dot 1la furet iopenlr/Et pups copta la dep 
tie de fon pere et en quel heuil effoit car du remanant fcauoient il aflez 
Et pups compta le top regnauld comment lup et antboine {on frere fen 
allorent fecourir le rop danffap que le Duc dautriche le conte de fribour:z 
le conte de falerne et iufques au nombze de dir comptes dallemaigne 
oultre le tin auoient affiege a pourrentru/,Adoncques refpondiif geuf: 
" fropen ceffe maniere. Mes fegheurs et mes freres nous ne pousfom: 
mes pas venus peoir pour tepoler quant vous auez tant Oouurages fur 
les bras/Et fe nous euffions fceu au departir de lufignen entre no? qua 
tre euffions amene allez de gens combien que nousne fommes que trop 
mais beaulr feigneurs ne faifons pas icp long feiout mais allons cou 
ur futnos ennemis/.Mdonc fe dzeffa et pzinif conqie de fes deur freres 
+ de les ne pueur/Et comenca a dire encefte mamereJSeaulr feigneurs 
qui a abefongner ne doibt pas adendte lendemain de ce quil peut far 
te le ferain/Et adonc prindzent congie odon raimonnet et thierrp/Et ta 
toft defcendirent de la alle , Et adoncques leursfreres et les barons et 
. les dames les conuoieret/maisil np auoit cellup qui ne fe donnalt rat 
merueilles de la fierte de geufftop/Et quantilz furent delcendusen bas 
1 paindzent gracieufement congie des dames et monterent a cheuaw 
Etne voulurent oncques fouffrir que le rop regnauld et antboineles con 
uoialfent mais leut diff geuffrop/121enez cogie des a nupt de vos fem 
mes mes leurs et üe vos aultres gens et odonnez bien et fagement de 
pos belongnes et ie men vois amon logis et mop et mes freres pour 
o20onnet nos gens et aufh pour auoir quides qui fachent le paps car 
nous ferons lauant garde entre nous quatre etnos gens/Et ceulx rez 
tournerentet O1f0zent entre eulx lung a laultre ainñ/ 2our vzap ceftup 
bomme ne peut longuement durer quil ne foit ou mozt ou pris cat il ne 
craint riens quil{oit au monde et auff a le confeilliet celf paine perdue/ 
catilne fouffre riens fozs felon fon pmangination car pourcertain le rop 
pzian et le top quion nosfreres mont bien mande comment 1l fe qou: . 
uerna pat toute la terte ou il auoit efle et auffi en la mer comment 
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il pa belogne [ catfe ilnauoit que dir mille bonmes auecques lup 
et1len vopoit deuant fop deur cent mille fi fe frapperoit 1l dedens de (a 
… ficcte fans pzendze confeilde nullup/,Mdonc le top regnauld lup refps 


dift/ Von frere cp fe fauldza fur ce aduiler déffre plus fur (a garde affin 


que fe 1l auoit affaire que on lup fut prelf a fecourit pour le peril quilen 
pourtoit aduenir/car de ce 1e ne lup fcap nul malgre pour ce que au pl 
tolf que on peuton doibt greuerfes ennemis/et pups al ke lent puiffant 
defop mefmes et quileff bardiet entrepzenant fa bardiefle par fop lip 
_ ef bien feant car chofe bardiement entrepzife etpoutfupte fait auf en: 
fupuze le fait a bienet a tant en lafferent le parlet/Celie nuptils prin 
dzent congie de leurs femmes t leur laifferent bons gouuerneursa/et auf 
hi geuffrop ordonna dautre coffe etle pourueut de tout ce que meffier lup 
éftoit et eut bonnes quides/Ët auoit enqus diligamment de fesenne: 
mis etdes pallages parou 13 deuoient rapaffer la ripuiere et que ila ne 
pouopent rapalfer que pat fribourg ou par balle/.Mdoncques 1l lup fam 
bla q fil pouoit auoit lung q legieremet il pourroit defconñre fes ennemis 


… € lendemain fiff euffrop fonner les trompettes et fift chanter 
la meffe etarmer fes gens et fe mift a chemin a belle copaigme 

| eten belleozdonnance/Et adoncfes deur freres fallirent bozs 
de la ville et firent deflofer leur oft/Îa pouoit onveoit leg banieres de 
lufignen ventiller au vent/Œant cheuaucherent etleuroft quilz pafferet 
lalozraine et fe mfrent es plains pays danffap/32ng loir furent logez a 
fir leues de loffeta cincq de fribourg.fozs appella geuffrop (es freres 
et leut diffnous ne denons pas courir fur ces gens fans les deffier/GI 
fault mander quils fe gardent de nous Et il refpondirent que ceftoit bie 
taïfon de ce faire/.Mdonc ils firent vne lettre faifant mention de ce et fut 
le comencement de la lettre elcripteen cefte maniere. vous duc dautri 
che et a vous conte de fribouts et atous vos allez ous regnault rop 
de bebaigne #20? anthoine de lufigne duc de lucebourg #207 odon de 
lufigne conte de lamarche ousgeuffrop de lufñigne feigneur de ce lieu 
@o° raimonet de lufigne conte de fozeltz + ie thierr1 de lufigne feigneut 
de pattenap vo” madons q tätoit ces res veues vo? po”gatdez de no? 


# As De LOL 


cat nous pous porterons ommaige le plus toltà nous pourrons/pour 
caufe du tort que vous faites et auez fait a noffre feigneuret bien aie 
coufin et oncle le rop danffap/et en celte deffiance mifrent leurs fix feawr 
et fut baillee la lettre a png berault qui tant erra quil vint au fiege et la 
pzefenta au Duc dautriche et fut leue en audtence/Comment fe difdzent 
leg allemans lung a laultre Le diable a apporte tant de ceulr de luña- 
nenen ceffup papsl neff maintenatnouuelles par paps q deulr tant » 
a que les nouuelles font efpandues par le monde et entre les farragins + 
entre leg criffiens..Adonc fenretournale berault aux freres et leur cop 
ta la maniere coment ceulr de loff fefmerueilloient dont tant de ceulr de 
lufignen pouoient venir/Etadonc geuffrop refpondift ainf/#2ar ma fop 
il3 ont oup patler de nous bien long mais tantolf (e dieu plaift ils nous 
verront de plus ptez au plusbrief quenous pourrons au plaifir de dieu 
22 fut vzap que la nupt fe repola loft mais geuffrop dut a fes trois fres 
quilz feiflent lauantjarde et quil auoit png peu affaire en certain lieu et 
113 didrent de pardieu mais quil gardaft bien ou 1l itoit/et il leur difE 
Fe vousen doubtez ie men zarderap bien fe dieu plaïft/+ atant fen par 
tif Geuffrop atout cincacens baffines et cent arbaleltriers et auff il eut 
deu bonnes quidesq bien fcauotent tout le paps et le fit mener vera 
fribourg etfembucha entre les bapes au point duioutetla atendoit 
geuffrop laduenture | 


foire nous diff que adonc il le partiff tout feul de lembuche 

et fe mift fur vne petite montaigne au point du foleil leuant et 

elfoit arme dune coffe de fer fans bafinet le plus couuettemet 

quil peut et auoit ainf fait armer iufques au nombre de ip cheualiers 
eg quieulr il fe foit le plus et auoient dir atans facs plains de fanet a 
yoient larges botes etefperons enroullies enquife de gros varles/EËt a 
uoient auec eulr png efcuier de lad::che de lucembourg qui moult bien 
fcauoit parler allemant/Et leur comanda geuffrop dla fuffent to? pzeltz 
quant il leg viendzoit quette et aug aultres quils efpialfent fe ils entre: 
toient dedens la porte + fe 1l3 les voporent'entrer quilz veniffent atout 

… lescheuaur apzez eulr/Et1l3 lu difdzent que ainf feroient il/.Mdonc 
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geuffrop apperceut que png peu aptes foleil leuant on ouurilf la barrie 
te et le pont et la poste toute arriere et fift on rat foifon de beffial faillir 
Qe leans/Etquantil apperceut cel fen retourna tout courtet fiff ped2e 
afes dir cheualiers chafcun fon fac fur latfon de fa felle etil painff le fien 
€t lozs lefcuier qui moultbien fcauoit le langage pzinft vng fac auff et 
fe mift deuant geulfrop embzuche fur fon fardel/.Mdoncques vindzent 
a labarriere + incontinent leditelcuier cria a baulte voir Auurez icp ou 
urez cat nous auons fi grat fommeilque plus ne pouons pout ce que ne 
finames anuypt de cheuaucher/eton leur ouurift/Et leur demanderet q 
ceftoit q1lg poztoiet a quop ila tefponditet ce font robbes à nous auons 
_gaignees et les venons pendze en celle ville/Et af les laifferet pañler 
et tantolf 113 monterent fur le pont et entrerenten la porte +ietterentbaf 
tiuemet leurs facs us ettirerent leuts efpees et ferirent fut les poitiers 
et les mirent amozt aterte et tous les aultres a lefpée..Mdoncques quat 
ceulr de lembuche perceurent quilg furent dedens la porte 1l3 broche: 
rent les cheuaur et vindzent a la ville et entrerent dedens la porte qui 
mieulx/,Mdoncqeulfies op crier trabis trabis etdaultre part ville gaig 
nee/fin de compte ileft vzap q tous ceulg qu futent trouuez furent mozs 
mais garant foifon fen partirent de la ville/et tantolt geuffrop gatnift le 
pont deflus la ripuiere + p laiffaquatrecens balfines+ cent arbalefîriets 
et pups fe mil en chemin deuers loff et trouua quilg eftoient deflogez 
et auoient les freres de geuffrop moultgrant paour de lup mais quant 
il3 le virent ils furent moult iopeur/Et adoncques 1l leur compta fon ad 
uenture et comentilauoit conquis le pallage pour pañet en autriche et 
beloing en eftoit.Etilz en furent mul iopeur etle logerent celle nupt 
tous enfamble aug plains champs et ieurent tous armez car ils furent a 
_pne lieue de loft/+ celle mefmes nupt vindzent nouvelles en loft des pat 
ties aduerfaires comment fribourg eftoit pz18 dont le conte + tous les au 
tres furèt moultdoulens/et leur compta le meffagier La maniere coment 
ce auoitefte/ar fop diff le duc dautriche 1l3 font foubtilz gens darmes 
+ font moult aredoubter/@ui np pouruoita de remede il nous pourront 
bien donner vng Grant efchat/f2ar dieu dufdzent les aultres vous dces 


vrap et ainf laifferent lachbofe iufques a Iedemainet fur ceeutent confeil 
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2 cefte partie nous dif liffoire que le lendemain au point du 
jour oupzent les freres melle + pups ozdonnerent leurs batail 
les geuffrop et{ea trois freres q auec lup furentvenus et leurs 
gens eurent la premiere bataille/anthoine eut laultre/+ le rop regnault 
la tierce et fenallerent les banieres au vent/f2at mafop ceffoit qrant 


beaulte a les veoir/,Mdoncques enuiron le foleilleuantvindzentiurvne 
petite montaigne et commencerent a veoir et regarder la fostrelle du 


pouttencruet le fiege entour/et-ce fait defcendirentla valleeËt a celle 
beure pint vng cheualier qui feffoit alleefbatre bozs de loffqui cria a lar 
me quant 1lvit venir les freres.flozs fe coururent armes de toutes pars 
et fe vindtent renger au debozs de loft |, Adoncques les batailles fap- 
procherenit et au baifler des lances eut moult gant criee et grant froiffee 
de lances/et moult fut lercontre fiete et dure Jet p eut dune part et daul 
tre moult doccis.fles batalles fambloienteltte tout en vne.fa pouoit on 
peoit Grant occifionfet la chole effant en teleftat geuffrop tenoit lefpee 
empoignee et en frappoit par telle maniere que tout ce quil rencontroit 
iliettoit pat terre /.Mooncques les fr banieres des freres fe 1oindirent 
enfamble et alloient iceulr fr freres en vne flotte.Îa opoit on crier lufig 
nen en pluifeurs lienget alloienticeulr freres defrompant les batailles 
etmettans tout en fupte/+ fut le Duc dautriche abbatu du cheuau parter 
re dung reuers que geuffrop lup donna/et lupabbatu1l fut incontinent 
faifi/et anthoine pzinit le conte de friboura et fut baille a quatte cheua 
liers en gatde/Que vauldtoit o1es faire long compte la bataille fut def 
-confite et len allerent ceulr qui peureut efchappet les vnga vers balle 
les aultres vers fribourg ef peut merueilleufe occifion/car 1l peut de 
pingtetcincq attente mlle tant dautrichiens que de leurs adans/,4 
doncques ceulr du fozt furent moult efbabis quant 1l virent debozs tel 
toullis/mas ne demouragaites que on leur diff que ceffoient les freres 
de lufignen/.Mdoncques 1lfift le roy danffap debozs et vint aur logis ou 
lee freres effoient logez es tentes quilz auoientconquifes/et le rop la 
arrive les feffoya moult amoureulement et les meraamoult bublement 
du noble fecours quil lup auotent fait/ettantoft lup firent admener le 
duc dautriche lecente defribours etfi aultres cotes et leslup bailleret 
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et lup difdzent/danp top vecp vos ennemis faites en a voffre uife et 
le top les en mercia moult bumblement/mais a bzief parler ce non ob 
fant1l3 traderent enfamble tant par le moyen des frerescomme pat 
eulr quilz promifrent par fopetferment a reftablit au rop danffap toute 
fa perte/et fe vo? voulez (cauoir la caufe pour quop la guerre eftoit meue 
entre eulr celfoit pour ce que les aultres demandotent a auoir ce que de 
_mouta au rop danffap par le dit traite/Et f ierent et promrent queia. 

mais il3 ne mouueroient guerre lung a laultre [et euffrop fit rendre au 
conte de fnboutg fa ville dont 1lle mercia moult et lup offrift moult bum 
blenient fon feruice/Et la fut accozde le mariage de bertran le fils au duc 
anthoine a mellidee la fille au rop danffap/et adonc quat ce fut fait le duc 
dautriche et fes gens prindrent congie des freres et {en pattirent les 
freres et le rop danffap et mellidee fafilleet vindzent a lucembourg/et 
la furet faites les neupces a moult qrat iope et folemnite/et la felte pal 
fee Le rop rexnaul et fa femme pzindzent congie de leurs frere etfenal 
lerent en bebaigne/Et geuffrop et fes freres reprindzentcongie de leur 
frere et de la Duchelfe et de leurs nepueur du rop danffap et de fa fille et 
fen retoutnerent chalcun en fon pays/etle top danffap retourna au fien 
etemmena fa fille etbertrand fon mari/Et nous diff lffoire que depups 
fe trouuerent les bupt freres enfamble a monferrat et tindzet entre eulg 
qrant felte/Et firent tant que raimondin leur pere vint au bas de fon ber 
mitaige et fut moult iopeulr de veoir (es enfans enfamble/et apzez ce 
paint raimondin congie de fesenfans etremonta en fon bermitaige/et 
a leur departement donnerent les fres de moult riches 1opaulg a legli 
fe et apzez prindzent congie lung de laultre et fen allerent chafcun en 
leurscontrees les png pat mer etles aultres parterre. 


P nous tefmoingne liftoire que tant 4raimondin vefquilt geuf: 

frop et thierrp fon frere le vifiterent pneffops chalcun an et ef: 

| toit allez prez Outerme quils deuoient mouuoir cat thierrp ef: 
toit venu alufignenet deuolent mouuoit dedens trois iours enfupuans 
gladuint vne aduenture de quop les fres furet moult efbabis et doulens 
cat la ferpente e moftra fur les muts ainf que tous la peutentbie veoir 


a plainet alla fout au tour de la fostreffle par trois fops en figne quelle 


onit moult douleureufement congie du dit leu et fe miff fur La tour pon 


tume et la faifoit f griefs plains et fi trefaras foufpirs quil fambloit pro 
pzement a ceulr qui la eftoient que ce fut la voir dune Dame et auf efoit 


ce comme nous racompte liffoire/Et adoncques geuffrop et thterrpen 


euzent moult grant pitie cat 1l3 fcayotent bien certainement que ceftoit 
leur propre mete/et pout ce commencerent a plourer moult tendzement 


donc quant elle les perceut plourer elle fenclina et iettapng crp fi boz | 


tible et f douloureux quil fambla proprement a ceulr quilopzent que la 
tour deubt fendze /.Mpzez les freres partirent pour aller a monferrat et 
firent tantq!z artiuerent au dit heu et trouuerent leur pere trefpaïfe dont 
113 m2 nerent moult grant dueil. 


€ lendemain vint le rop darragon laropne + tous les barons 

et pzelas du paps et plufeurs aultres et p auoit foifon dames 

et damoifelleset de bourgops etbourgoifes des bonnes vil 
les du paps et p eftoient geuffrop et thierrp moult richement babituez 
quant pour dueil faire eulr et leurs gens/adonc vindret vers le rop dar 
tagon vers les princeset prelas + tenoient entre eulr le pzieur pour fai 
te congnoiftre les feigneurs par nom et par furnom/Etfachies que geuf 
frop et thierrp firent moult bonnourablement la reuerence au ropet a la 
topne darragon et aur aulftes barons et les mercierent moult Honnoura 
blement de lonneur qua leur fafotent/.Mdoncques entrerent au mouf: 
tier et firent commencet le feruice moultdeuotemet/et fut loffrade moult 
grande et tiche/et furent les cheuaur offers fi bonnourablement come 
on deuoit faire pour pngtel prince, 


nf comme 1e vous dis fut fait lobleque deraimondin et p eut 
moult grant noblelle/et apzez le fetuice fut enfepuelp le cotps 
et fut bien feellee la fepulture par dellus qui fut moult riche et 
moult noblement ouuree felenlufage du temps de lozset fut le difner 
rant et noble/et elf vzap que le rep etla ropne darragon regatdoiet 
moult pouletiers bernardon le nepueu degeuffiop et de thierrp+ moult 
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leur pleut caril feruoitles feigneursfigtacieufement que merueilles/et 
tant que apzez graces la ropne priaau rop quil demanda a geuffrop 
quicellup enfanteftoit/#2at mon chief diff le cop iauops en propos de 
le demander car 1lme plaift moult et tant vault mieulg dl vous plaift auffr 
Et lozs le rop appella geuffropet lupdemanda de quel lignage cellup 
enfant effort qui tant bien effoit endodrine/ far ma for diff il 1l eit fils 
de odon le conte de la marche qui eff notre frere. Beuffrop diff le rop 1l 
famble bien quil foit faillp de noble ertraction et auff 1l le monffre bien/ 
&achies de vzap que lenfant nous plaift moultet auffi fait il a la ropne 
Et vzapement fl vous plaifoit a le nous laifler nous en ferions tant pour 
Lamour de vous que vo? nougen fcauries bon gre au temps aduenir/&1 
te if geuffrop le pete en a encozes deux et deur filles/+pups quil vo? 
plait de bonne beure futil ne/Etil nous plait bie/et lozs lerop len mer 
cia moult et auff fiff la ropne/Et fachies que cellup enfant eut pups ef: 
pouee la fille au feigneur de cabieres en atragon qui plus nauoit doit 
eten font 1flus les bois de cabieres qui ozesviuent/.Adoncques le top 
et la ropne prindzentcongie et auffi firent tous les aultres batons des 
deur freres qui les conuoierent moult bonnourablement et pupsfen re 
tournerent a leglife et mirent leur nepueu en beau point et lup bailleret 
qtant foifon de finance pour fouftenir fon eftatet auf lup baillerent vng 
treflage efcuier pour le Güuuerner et lenuoierent au rop moult bie acom 
paigne et le rop et la ropne le receurent moult lement et laimeret moult 
D? vous dirap des deur freres et comment 1l3 prindzent congie du pat 
eutet firent moultde bien a leglile eten vouloient amener le chappel 
lainet le clerc de leur pere/mais 1l2 ne voulurent oncques partir et fe re 
DIE le chappellain bermite au lieu de fon marfite et le clerc demoura fer 
uiteur comme deuant/et apzez len ptirent geuffrop et thiertp auec leurs 
gengetapporterent le cozps de leur pete eten toutes les villes ou 1l3 
qifoient faifoient au tour du cozps grant luminaire et dire et faite prier 
dieu pat les religieur pour leu pete/+ les conuoya le prieur de monfer 
tatiufques a petpignenet pups ilpzinfé congie + fen retourna en fon ab 
bare et les deur freres et leur route ertetent tant quilz vindzent a lufig 
nen/£a furent adoncques mandez les contes de fozeftz et de la marche 
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qui effoient leurs frereg/et firent faire lobfeque de leur pete a noftre da 
me de lufignen/.A cellup obfeque furent tous les barons du paps et fut 
illecq le cozps enfepuelp agrant noblefle et a Grant folemnite/Et » fut 
fait vng moult grant difner et fut adoncques geuffrop tenu pour eltre 
le droit feigneur de lufignen et compterent a odon leur frere comment le 
top+ la ropne darragon auoient voulu auoir bernardon fon filg/Et il ref: 
pondit que dieup ait part car 1e tien abien emplope.fozs prindzent con 
aie les freres et les barons de geuffrop et retournerent chalcun en leur 
paps et geuffrop demoura a lufignen qui pups fift moult de biens 
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€ fut labbape de maillieres refaite plus atande et plus puif: 


fante quelle nauoit elfe par auant/et p mit geuffrop fie ping 

mopnes et les renta moult bien/et furent o2donnez pout tous 
tempset a tous 1ours pour leruir dieu deuotement et prier pout les a: 
mes des trefpallez et auffñ pour les ames de Rapmondin et melufine fa 
femme et pour les ames de tous leurs boirs et de tous auffi qui de eulr 
effoient 1ffus/Et fe fift geuffrop figniñet et efcripze a la pozte/celt affa: 
voir la longeut et la grandeur de lup au plus prez que on peut faire a 
fa famblance /Et dift hffoire que le rop vzian regna moult puiffamment 
en chippze et auff firent fes boirs ap2ez lup/Ët par cas pareil regna le 
top quo en atmene/+ auffi famblablemet le rop regnauld enbebaigne 
Antboine a lucembourg/Âdon a la marche/RKapmonnet en fozeltz/ 
Geuffrop alufignen/Et thiertp a partenap/Et en font 1ffus ceulr de pe 
nebzot en angleterre /Ceulg de cabieres en atragon comme iap deffus 
dit/Ceulr du challenage du daulphine/Ceulr de laroche/Et ceulr de 
candillat fñ comme on le treuue es anciennes cromiques.‘e vous vueil 
encozes parler de geuffrop au grant dent 


Cr aptez nous diff la vzape biffoire que bien dir ans aprez | 


lamozt de rapmodin geuffrop fon fils gouuerna fatette tellemet 

Qen ces dir anson ne te0IIÉ aulcues coptes ne auffilne lup en 
challoit/Œuant on lu difoit anf.(MÜonfeigneur opez vos comptes fi fca 
utez coment vous piuea ‘gl refpondiff en celte maniere/f2e fades vo? 
a nullup to2t pout rente ne reuenue que iape et quel copte voulez vo? 
que iape quant pous et mop fommes tous ailes que mes fostzelles font 
bien retenuestoutes mes befongnesen bon point que vous me bail: 
lez argent quant 1en demande et me faites finance de ce que ie pueila 
yoit/Quel compte voulez pous que 1ape.Quantelf de mopie ne vueil 
aultre compte oupz ne ie ne vous fcaurope aultrement requerre/Cuides 
vous que 1ape cute de faire pne maifon do2/Celle de pierre que mon: 
feigneur mon pere et ma dame ma mere mont laffee me fouffift bien 
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Et {es recepueurs tefpondirent a lup..Mumoins monfeigneur ne peut 
ph prince faire mains que de oupz les comptes vneffois chafcun an et 
ne futozes que pour lafaluation de fes recepueurs et fes gouuetneurs 
pout en faire quittance/affin que on ne leur fache que demander ne a 
leurs boirs entemps aduemt/Cant mifrent 113 de poings auant a geuf: 
: frop que ile confentilt a oupz fes comptes et fut le iour affigne/.Mdonc 
ques vindzent tous fes recepueurs de toutes les terres etentrerent en 
pne bonne chambae fermee.fa fut geuffrop et ceulr que il auoit commis 
pour les oupz.. | | 


P apzez nous diff la vzape biffoire que oupant ledit geuffrop 

fes comptescompta entre les aultres fon recepueur de lufigs 
nen lequel en lafinde chafcune annee emplopoit en defpence 

dix foublg pout le pommel de la tour/Et ce oupant geuffrop demanda 
tantoft de la quelle tour eft ce que le pommel couffe tous les ans dip 
foubz Pe le pouez vous faite fi fort que il dure plus de di ou de douge 
ans affin que on ne compte pas fi fouuent/Et incontinent 1l3 refpondiret 
onfeigneur celf rente que nous papons tous les ans/Comment diff 
geuffrop ie ne tiens la foztrelle de lufignenet le chaffeau que de dieu mo 
cteateur tout puiffant a cellup vouldzope bien eltre quite pour chafcun 
an pour ir foubl/.n qui lea papez vous &ite pat noffre fop nous ne 
fcauonspas/Et comment diff geuffrop vous voulez auoir quitance de 
mop et auff veuls ie auoir la quitance de cellup a qui vous paiez les dir 
foublz de rente pout le pommel de la tour/Et par la dent dieu. diff geuf 
ftop vous ne me aurez pas de tel tour/car le 1e pups aulcunement (ca 
voit a qui ileft ilmouftra comment ie lup doib3 ou 1lme rendza ou vous 
ou aultre qui auez aloe en vos comptes tout ce que ilen a receu/.A ce 
tefpondirent les rcepueurs et gouuerneutrs a geuffrop encelte maniere 
Vonfeigneur lp abien cincqou fr ans apzez que ma dame voftre me 
te fut partie de monfeigneur voffre pere que to? les’ ans le dernier iout 
daouft venoit pne grant main etpzenoit le pommel de la tour pontume 


et larrachoit fi treffozt quil abbatoit moult gant pattie de la couuer 
turede la tour et couffoit a refaire tous les ans vingt ou trente liures/ 
Mdoncques vint vng homme que voffre pete nauoit ofcques mais veu 
ce difoit qui lup confeilla que le dernier iout daouff 11 miff trente pieces 
datent dont chafcune paulfift quatre deniersen vne bourfe et le fift poz 
terentour nonne et vefpzes au dernier effage de la touret que la bourfe 
ou feroient m18 les ir foubls fut de cuir de cetf et fut mis fur la piece 


de bois qui fouffient le comble ou le pommel elf affis et que ainf le fit . 


faite et continuer tousles añs etle pommel demourtoit par ce fafant 
tout entier/et ainf a elfe tous lesiours de pupsg faid et oncqnes pups 
le pommelne fe bouga ne ne futempite +nptrouuaon riens lendemain 
Et quant geuffrop entendift celte patolleil commenca moult fo2t apen 
fer fur ce fait et fut moult long temps fans refpondre. 


“foire nous telmoingne que moult longuement mufa geuffrop 
fur ce faict/et quant il p eut affegpenfe il commenca a dire tout 
bault/et comment cuides vous fe mon pere a voulu afletuit\eri 
taige tant quil la tenu que pour tant ie le vueille tenir a ferf quant il eff 
francq.Lous aultres auez veues leslettres comment le bon conte ben 
tp de poitiers le donna a mon pere fifranchement quilne debuoit riens 


anulbomme qui viue que a dieu tant feullement/f2ar mon chiefie nen 


paietap 1amais croix nomme pour mop/A tant fen 1ffift de la chambze 
tout couroufe et fenallerent fes gens apzez lup que oncques np en eut 
png qui ofaft vngfeul mot fonner et leur difé geuffrop/GBardez vous 
bien que iamais ne foiez f bardis den paier denier/Et fachies que le 
vous faites le contraire ie vous couroncerap du cozps/ cat cell ma vou 
lente de veoirqui fera fi batdide demander truage fur ma terre ne fur 
mop/Etau iout que ie le fouffrirap fope most de malle fubite/mais apoz 
tez mop tantolt la bourfe et largent au tour que vous auez acouffume de 
le porter etils difüzent queñferopent ilg/Et a tant en partitent et de: 
mourrala chofe ainfi iufques audit iour Mdoncques geuffrop manda 
pat png mellagiet {on frere thiertpen pattenap et auffi rapmonnet 
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en foxelfz etodon en la marche qilg veniffent tous ace iour a lup/Et ils 
f firent et leur comptacelte aduenture de quop 1l3 furent moult efbabis 
Et1lg demanderent a geuffrop quil apenfoit de faire/et 1l leur refpondiff 
vous le vertes bieJet vint la iournee du dernier 1our daouft/et lors geuf 
frop opt melle et fe confeffa moult deuotement et receupt le co2ps noftre 
feigneut 1belucuift/pups uffift de leglife et vint au donionet auecqlup 
fes fres et les barons du papset fe alfirent a difner et apzez difner geuf 
frop fe arma de toutes pieces et apzez deualla vne eftolle que le chap: 
pellain qui lup avoit La melle dite tenoit et la miff entour fon col et la croi 
fa deuant fon pig/et ce fait prinff la bourfe ou les trente deniers eftoient 
laquelle en argent valloit lopaulment dir foubz parifis et la pendift 
a fon col pups caindiff fon efpee pendift lefcu a fon col et pups fiftpar le 
chappellan 1etter de leaue benoite fur lup/et ces chofes faites comman 
da les freres a dieu en difanten celle mamiete/%e men vois veoit fe ie 
poutrap trouuer cellup qui veult auoit rente fut ma foitreffe de lufignen 
mais fil neff plus foit de mop et 1e le treuue largent me demoura et ainñ 
monta a montau plus bault de la tour celt affanoir ay dernier eftache et 
es freres et les barons demourerent au delloub3 en moult qrantdoubte 
etfraeur que geuffrop ne fut peri/mais geuffrop qui ne craignoit ris 
adtendiff en ceilup effage moult gant piece de temps et regardoit le1l 
pertoitrlens vent . : 


“nf comme nous tefmoigne liffoire atendift geuffrop depuis 

nonne iufques a vefpres que il ne veit ne opt nulle chofe du mo 

de et png peu apzez vefptes il ouptong moult gant effrop et 
peit tout le comble de la tour qui trambloit et png peu aprezregatda de 
vant lup et vit vemrvng grantcheualier tout arme qui lux diff a baul 
te vorr/Comment geuffrop me veuls tu offer la rente queie doibs auoit 
fut le pommel decelfe tour quimelt deue eten fups en faifine et polfeff- 
on des le viuant de ton pere/Du font dift geuffrop les lettres à tu en as 
monfire mop coment mon pere en fut oblige et le ie vops quetuen aies 
bon droit vecp largent tout pzelf pour top paier/Et adoncques le che 
ualier refpondilt en ceffe maniete 1e nen eus oncques lettre / mais 


ie ap effe bienpale tufques a o2efendzoit/2ar ma fop dift geuffrop fe 
ie te les deuoie de bonne depte f auroies tu grande paine de les auoir/ 
Et daultre part tu me tiens bien pour fubiec qui ainfime cuides afferuit 
et fans mop monfiter que tuen apes nulle bonne caufe.Dp va quies tu 
quias leue le mien ainfi latcineufement pat lefpace de quatorze ou de.rv 
ans ie te deffle de par lapuiffance de dieu mon createur et te challenge 
monberitaige/12at ma fop diff cellupil ne ten fault ia doubter car de 
par dieu fups 1e vzapemetet mon nom fcautas tu affez a temps/Et adoc 
fans plus dire fentrecoururct fus et fe donnerét de moult grans coups et 
de cruelg et opoit on lanoile quilz faifoient moult fozt de palfer et de te: 
paller que ilz fafoient parcelle tour et des coups defpees quilz fentre À 
donnotent et bienentendotent que geuffrop auoit affaire a fozte pattie/ 
Et? fuflent allez les freres mais geufftop leur auoit deffendu/2z vous 
dira p de labatarlle et bien eff vzap que le cheualier de La tour quant 1l 
trouua geuffrop À ferme de leffremie de lefpee 1l bouta lefpee au foutre 
au et ietta lefcu par derriere/Et quant geuffrop lapperceut ce faire il iet 
ta auf le fien et baulca lefpee a deux mains et en fetiltle cheualiet fut le À 
bañfinet fi roidement quil le fiff tout chancelletet 1lle fupt et lupdonnadu À 
pommeau de lefpee moult gant coup/et cellup lembzalfa a deur bzas/ 
et adoncques geuffrop laiffa aller lefpee et le abetdiff et La commenca ; 
morilt foat a lanffier/et failloient burtebillant de telle force que il np auoit 
cellup quine treffuaff/Etadoncques le cheualier aduifa la bourfe et em: 
poignalatgent et tout et laultre tira de tout fon pouoit et le pendantrom 
pit en la main/a celle Heure effoit iale foleil refconfe fi longuement ceftoi 
entcombatus/Etlozs geuffrop reprinft lefpee et lempoingna par la main 
delfre et diff au cheualier/encozes nas tu pas la bourfe ne largent il te 
couffera auant du fang de foncozps/mais certes 1e mefmerueille coment 
tute peus tant tenir enuers mop/1Dat ma fop diff le cheualier encozes 
ap ie plus grant metueilles comment tu peus tant durer contre ma puif: 
fance ie te Donne iournee a demain carileftmefbup troptatt/et me trou 
ueras ence beau pre la defloubz iaripuiere pardela monte +arme pout 
top challenger mondzoit/mais quetu mafleures que perfonne nullene | 
. pallera la ripuiete que top/ Dar ma fop dif geuffrop ie le taffeure | 
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Et a ce mot laultre fe partift que geuffrop ne fceut oncques quil deuint/ 
Par ma fop dit geuffrop veez cp appert meflagiet ie me donne grant 
merueilles que ce peut elfre/et adoncques ildefcendiff les degtez + ap 
porta lefcu ducheualier quilauoit conquis . . 


“foire nous dift ettefmoingne que quant geufftop fut embas 

lefcu au col et a la deffre main lefcu ducheualier quil auoit con: 

quis et en laultre main la bourfe et largent quil futmoult feffoie 
de {es freres et des barons/etlup démanderet quil auoit trouue/adonc 
ques 1 diff quil auoit trouve vng des vaillans homme et qui plus lup a 
yoit Donne de paine que nul que 1l trouualt oncqueg/et leur racompta la 
maniere de la bataille etde leurs patolles/€t comment 1l cuda offer la 
bourfe et comment ils fe font departis et par quelles conuenances et co 
ment 1l vint etfen alla foubdainement/et ceulg commencerent a rite # dif 
Ozent quil3 nauoient oncques mais oup dire pareille chofe /mais quant 
1R vifrent geuffrop auoir le bafñnet embarre par fozce de coups et que 
fon barnops eftoit defrompu ils neutent tallent de rite car 1l3 veoient 
‘bien que ceffoit a certes/et lors {e defarma geuffrop et foupperent et le 


lendemain matin fe leua geuffrop etles freres ropzentla meffe + aptez 


geuffrop prinit vne fouppe en vinet pups farma de toutes pieces et m0 
ta a cheuau qui fut moult fotet viffe et pendiff lec u aucolet empoigna 
la lance et le conuoperent lesfreres et les barongiulques au rufleau qui 
court parmp la pzarie deuets poitiers et lapainit congie et pañfa toutou 
tre la ripuiere/et tantolt appetcoit png cheualier de toutes pieces atme 
lefcu au col et la lance fur le faultre et monte fur vng grant courfiet liart 
et monféra bien famblant dorme quine doubta gaires la partie aduetle 


ftoire nous dift que quant geuffrop apperceut le cheualier au 

pzez fi lup diff tout bault/@ire cheualier elfes vous cellup qui 

peult le treu furmafoztrelfe/Et cellup relpondift oup par mon 

.chief et lozs lup diff geuffrop 1e le vous chalengetayp bien fe 1e pups 
: etvous deffendez cat bien beloing vousen lera/.%ldoncques quant le 
cheualier entendift f mift lalanceen larrelf et geuffrop daultre part 
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etfe viennent encontre lung alaultre pat telle vertu quil np eut f bonne 

_ lance quilz nebaifalfentiufques a leurs poings etfe vientie encontre de 

_co2ps et de pies defpaulles de cheuaur et de teltesf qi p npeutcellup 
a qui les peulg ne atinflelaffent en latelteet pups trabicent leurs efpeeg 
etfenvont entredonnant def granset f merueilleur coups que ceule 
qui eftoient oultre la ripuiere elfoient tous efbabis comment ils pouop + : 
entendurertels botions et painesfet tant fe combattent quil3 neurent gs 
efcuentierne baberions quila ne fuffent defmaillez en centlieur/et ain | 
fe combatirenttant quil fut beurede velpzes et tant que on ne (ceut gai 
tes lequelen auoit le meilleur/et lozs le cheualier panftpatolle et difta 
geuffrop..ftens a mopie tapbien affaie/et quant elt de ces dir foubls 
1e les te quitte/et fachies que tant que 1ap fat ce na efte G pour le pzoffit 
de ton pere et de fon ame/caril eff vzap que le pape lup auoit eniomc 
penitence pout le patiurement quilauoit fait ata mere laquelle penite 
ce ilnauoit pas encozes faite/Dzeft ainfife tu vuelr fonder png bofpi ; 
talet amoztit pne chappelle pour’ lame de ton pere que ta tour Demoura 
dozes en auant en fon effat paifiblementcombien que ne fera iamais beu 
re quil np aduiengne plus de fauuazes befoinignes que en lieu de tout 
Le chalteau/et geuffrop lup refpondiit que fe1l cuidoit al fut de pat dieu 
quece feroit il voulentiers/et cellup lup turaque oup/+t geuffroplup diff 
o2foiez tout feur que tout ce ferap 1e faire au plaifir de noffre feigneur/ 
mais 02 me dis qui tu e8/et cellup lup refpondift geuffrop nen enquierà. 
plus auant carplusnen peuls tufcauoir a prefent mais tant feullement 
quele fups de par dieu/et atantfe’eluanuift que geuffrop ne fceut oncgs 
que 1l deuint ne auf ceulr quieffoientoultre la ripuiete qui furentmoult 
efmetueillez quil pouoit effre deéuenuet auff fut geuffrop qui adoncques 
palfa la ripuiere et vint afes freres et barons qui lup demandetent com 
ment il auoitcheut a fon bomme ne quil eftoit deuenu/et geuffrop leur 
diff que 11 auoient bon acco2d enfamble/mais quil eftoit deuenw ne leur - 
fcauroit il dire nulles nouuelles/et adoncques1l vindzent a lufignen et 
fut geuffrop defarme en la falle et firent pzendze lefcu du cheualier quil 

- auoit conquis le 1our de deuant (ur le cheualier a png des piliers de la 
falle + fut la tant que geuffrop eut fait faire lofpital et fonder lachappelle 
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er bien tenter et ce fait on ne fceut oticques que lee fut deuenu/et lo28 


… pzindzent congie les freres et les barons de geuffrop et {en alla'chün . 


enfon pags €tcp finiff noïtre biffoire des boits de lufignen/mais pour 
q ce les voir darmenie en font eptraidg ie vous vueil dire dune aduen 
ture qui aduinta vngtop darmenie, 


ftoie nous dift et auf ie lag oup dire a plufeurs que coms 
ne renommee court que grât temps apres le tre (pas du rop qui. 
on1l peut en artmenie png qui fut moult beau ieune Homme et 


en challeur de fozce etde vigeur etplainde favoulente et de gant cui 
dier et effoit moult bardi et afpze come png lponet oupt nouuelles par. 


aulcuns cheualiers vopagiers dl p auoit en lagrant armenie vng chaf 


teau beauet richeJet eltoit la dame la plus belle dame que on fceut au 


monde/et celle dame auoit vns efpreuier ou tous cheualiers de noble 
fang à e allotentveillier par trois iouraet par trois nupta fans doanie 
elle fapparifloit a eul; et auroient png don delle tel quilg vouldzoiet de 
. Mmandet poire touchant choles temporelles fans pechie de corps et fans 

touchieraelle charnellement/.Mdoncques le rop qui eftoit errfa fleurde 


beaulte et de vigeur et en fon cuidierdiftque pour certain il iroitet ne 


demandetoit plus que le cozps delle/et np pouoitonaller que vne fops 
lan/et p conuenoitentrer la furueillle de [a ain ietsan et pdemouroit on 
cellup iout lendemain et le tiers iout enfupuant qui eff le iour monfeig: 
neut faint ieba/et qe peut parces trois iouts veillier fans dozmir la da 


me fans faillit fapparnftra alup lendemain parmatin et aura le don qil. 


vouloza demander/,Mdonc apzelfa le ro fon arrop eterta tant quil arri 
ua arme abelle compaigme/ettanterraquil arriua la nupt de la furueil 
… Lefaind ieban au chaffeau de lefpzeuier et fiff tendze deuant png moult 


beau pauillon et fouppa tout a fon aife et pus falla couchiet.et dot 


iufques a lendemain loleil leuant et oupt mefle et pugs menga vne foup 
pe en vin et apzez farmaet pzift congie de fes gens qui moult furent do 
lens de fa depattie car bien cuidopentque iamats ne le deulfent Fos 
et tainf fen alla le ver pers . chalteau de lefpzeuiet. 
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P ceffe partie nous dif liftoire que quat lerop fut a lentree du 


chfieau vng viel bomime tout velfu de blanc vint a lupJet lup 


demanda qui lamenoit illec/et il refpondift en cefte maniere 1e 


demande laduenture et lacouftume de ce chaïteau/et le pzeudome lup 
refpondift Lous foiez le trefbien venuetvous en venez apzez mop + 1e 


pou menerapou vous trouverez ladueñtute dont le rop luprefpondifé 


grans mercis et ie fups tout preft/Aozsfe mit le preudomme deuat lup 
et le rop apres et pups palferent le pont et la potte/Et moult fefmerueil 
La le rop de la richelle et noblelle quil veit parmp la tour/et lozs monta 
le preudomme les degrez de la falle f vit a lung des bous pne perche 
quieffoit de banne de la iicozne et deflus e:toit effendue pne piece de ve 
lous et effoit Lfpreuier deflus et ie gan empzez lup/et adoncques lup co 
menca le preudomme a dire/amp cp pouez vous veoir laduenture de 
celf chafteauet ie vous en dirap la veritelet fachies que pups que vous 
vous eftes n18 fauant il vo? fauitcellup efpreuer veilher fans dozmit 
trois iourset trois nuyta/etle fortune vous vouloiteftre icp amie 4 vo? 
en peuffes faire v2e deuoit ladame de cellup fapperra a vous le quart 
iour et lup demandez feurement quelque don q vous vouldzez des cho 
fes terriennes fans pointèemander fon corps et fans faulte vous lautez 


ma18 fon co:ps ne pouez vous pas auoir/et fachies que fe vous ledema . 


dez quemalvousen viendra/@z vous vueillez fur ce adurfer/et fl ad 
uiet anf q vous dozmez dedens leterme prenez bié garde q vo? ferez 
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: Ellup pzeudomme fen partift du cop quant il lup eut dit les pa 

rolles recitees deflus et demoura le rop a pat lup/etcomenca a 

regarder les grandes uchelfes quil veoit de tous coftez + puis 
regarda de laultre pattet vit la table mife et la nappe belle et blanche 
dellus et pveoit moult de nobles metz/etadoncasil fe traift celle part 
eten pzinft de cellup q mieulg lu pleut etmenga vng petit et beut ve 
fois/et le Garda bien de faire nul epces car 1l fcauoit aflez que trop men 
gier ettrop boite attraift fain de dormir/Et cecp confiderant alloit pmp 
la alle efbatant..Mdonc il comenca aregarder maintes belles biftoires 
paintes et p elfoiet les efcrips delloubz qui donnoient la congnoilfance 
que celfoit/et entre les aultres biftoires p eftoit painte liffoire du rop eli 
nas Oalbanie et de prelfine fa femme et de leurs trois filles et de tout 
. de pupsle comencement iufques en la fin/et coment fes trois filles len: 
cloirent en vnemontaigne appellee de brublepo en noztbobelande et 
coment preffine leut mere les en pugnift quant elle fceut le meffait quel 
les auoiet fait a leur pere/etla eftoient efcripz tous les faits et circonfta 
cea depups le comencement iufques en lafin 


Dultpanit le rop rat plaifir de lite encellesbiffoires + en plur 
(eurs aultres qla effoiet paintes et deuilees et ainfi mufale top 
enregardant et em hfant en ces biffoires tufqueg au tiers iour 
quilalloit pat leans/.Mdoncques 1lperceut vne trefnoble chambze et ef: 
toit lups tout ouuert arriere.flozs lerop entra et regarda parmp la cha 
be et p vit gant forfon de cheualierspains armez et elfoient defloubz 
leurs noms en efcript de quel lignage et de quelle region 1l3 effoient/ 
et par deflus p auoit efcripten ceftemaniere/En tel temps veilla ce ans 
ce cheualier noffre efpreuiet mais il dozmift/et pourtant il lup fault tenir 


compaignie a la dame de ceans tantcome il pourra viure/mais 1l ne lup 


faultriens quil nait a fon plait fozs feullement le deparür quil ne peut 
faire de ceans/mais entre ce cheualier auoit trois places vpides ou1l p 
auoit {rois efcus atmoiez des armes de trois cheualiers des quieulr les 
noms effoient efcrips delloubs la regionetde quel hgnageils eftoient 
et par deflus les efcus eoit efcript ce qui fenfut/En tel an veilla noffre 
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efpieuiet ceans ceffup noble bôme cheualiet bienet deuemet et empoz 


ta fon don/Et aunñ avoit efcript paz deffus les deur aultres efcus/Et tant 
mufa letop en lachabze que pat peu quilne fommeilla/mais 1l (en per 
ceut etvint bo1s de laet vit que le foleil effoitiatout bag et ainfi palfa le 


topcellenuptiulques au matin 


*_ Mulbe apparut + vint le 1out/Et ainñ que le foleil fe leua vint a 

dame du chalteau en finoble et riche babit à le ropen fut tout 

efbabp tant dela richelle de Iabbit come de la beaulte dela da 

me,Et adoncques la dame falua le top et lup dift en celte maniere &ire 

top vous foiez le trefbien venu/car certes vous aues fait bienet vail la 

ment voltre debuoir/@z: demandez tel don quil vous plaira des chofes 
terriennes bonnourable etraifonnable et vous lautez fans atrefter . 


… Mdoncqtefpondifé le rop qui fut moult empzins de lamour del 
 le/Har.ma fop dame ie ne demande o2ne argent terre ne beri 

tage bonne ville chaffeau ne cite/cat dieu mers ie fups riche 

Home et ap affez et tant dl me fouffift/mais ie pueil filvous'plaiff ma chie 


_te dame auoitle cozps de vous a femmie/Et quant la dame lentendiit el 


le fut moult couroucee et [up refpondilt tout bault/ ar fop fire folmufart 
ace don auez vous faillp/demandez aultre chæfe car celte ne pouez vo? 


‘avoit/Et adonc le top lup refpondifé/Eenez la promelle ma dame de lad 
… uenture de ceflup chaffeaucat a mon aduis iap bien fait mon debuoir/ 


Hat mafop fite top diff la Dame te ne debas de ce/mais o2e8 Demadez 


… chofe quifoitraifonnable coment vous a elfe ditetvous laurea/car mop | 
he pouez vo? auoir/Dat ma fop diff le rop ma trefchiere dame ne vueil 


ie aultre don que vous cat point dargent ne vous demandetap. Dar dieu 
diff La dame fe me demandez plus ilte mefauiendza et auffi fera ila tes 
boirs ia foit ce quilz np aient nulle coulpe/Et le rop lup refpondift/et tou. 
teffois ne vueil 1e aultre don que le co2ps de vous car pour aultre chofe 
ne fupsie pascp venu | 


Re | : es 


Comment le roy voulut prendze la dame et cmentellefefuanupft. 
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€ lozs quant la dame vitquilne muoit point fon propos elle fut 
moult coutoucee et lup dift.folrop oz as tu faillp a mop et a ton 
donet tes mis en adueture de Demourer ceans a toufourfmais 
: fol pout ceque tu es defcendu de la lignee du top quion qui fut fils mely 
fine ma (eur et ie fups ta tante ettu es f pre3 de mon lignage poie oteg 
que ie me confentifle de top auoit leglife ne fe vouldzoit pas confentir 
_ pourtantet pups lup commenca a compter de chief en chief ainfi que 
vous auez op etquelf recite au chappitre du top elinas + auffides boitg 
de lufignen/etpups lup diff olrop partamufardie:1l te mes aduiendza 
car top et les tiens decherrez de terre dauoir donneur et deritaige iuf: 
ques a laneuñefme lignee /le ropaulme que tu tiens et poztera cellup 
top nom de belfe mue/et ten vacarcp ne peus tu plus demoutet/,Adonc 
quant le toplentendiféoncques pour fa patolle ne mua fa folle erteut/ 
. mais le cuida predze de faict par fozce et tantoft melioz fefuanuift de lup 
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€ incontinent fentift le rop delccdze fur lup auffi dzu que plupe 

quichiet duciel coups et bozions dung coffe et daultre/et fut 

moult deffroifle de coups ozbes et fut tire + mal mene bozs de 
la barriete et la fut laifle/et fachies quil ne peut oncques veoir piet de 
ceulx qui ainfi le feruoient et le plus toft quil peut il fe redzelfa le mieulg 
quil peut + mauldit cellup 4 premier lup apporta les nouuelles de cefte 
aduenture et leure quil p eftoit oncques alle /Ët aprez vinta fes gens à 
bien veopent quil ne retoutnoit pas fifrefchement comme il peltoit alle 
Et lup demanderent monfer sneur elfes vous blefle auez vous eu batail 
le ou vous auez efte/et il refpondiff ie fups vng peu blelfe mais bataille 
nap pas eue et ap elle trefbien batu et ne {cap de d car ie np vis oncgs 
perfonne/mais bien ap fentu les bozions que 1ap receupz et fachies q 


1e ne me fups pas reuenche/et pourtant nap ie point eu de bataille cac 


ilne fait pas la bataille à les premiers coups donne mais cellup la fait 
quife reuenge/Etceulg refpondirent monfeixneut vous dides petite. 


&fez toit apres fiff le cop cueilhier fon pauillonetentta en mer 

et fen alla le plus toft quil peut vers fon paps penfant de trifte 

coeur aug parolles q melioz la dame du chalteau de lefpreuier 
lui auoit dces # moult fe Doubta dauoir pu fon bon eur mais il le Garda 
bien de defcouurir fon fait aux lergans/#Bouttant il fe defcouuriff a png 
fien frere quant il futenlaticle de la moztetcellup effoit ia aendant da 
voit le ropaulme apzez lup/et lup dift comment il penfaft a bien fe qou- 
uerner fagement cat1l lup en effoit bienbefoing/Ce rop dont ie vousp 
le neut oncques pups 1ope au cueurt + regna moult long temps mais de 
iouten iout il dechapoit en pluifeurs marieres + en la finilmoutut/et fa 
chiesq fesboits ont eu depups moult affaire coe il appett encozes au 
temps pzefent eten ont eu moult danups et de pelfilence coe a appatuet 
encozes appett/€p me tairap des roir darmenie + en eff conclue liffoire 
pour ce que 1l eff tout cuidant Qil3 font ertrais de la noble lignee durop 
elinas dalbanie et de lufignen + encozes au iour de la perfedion de celte 
biffoite qui fut parfaite le ieudt feptiefme iour daouft Éan de gracemil 


nilvings et.piiteft apparant carles toig dermenie en poztet les armes 


le crp et le furnom.@1 vous ap dit + deuife felon les v2apescton'ques + 
felon la vzape biftoire comet lanoble foztrelfe de lufignen en poitou fut 
fondee et fut retraicte la noble + puilfante lignee qui eff delcsdue des no 
_ bles gens qui la fonderent/JZont dieu en vueille avoir les'ames reco 
mandees en fon faint paradis qui eff le fiecle desfiecles Amen 


Effe noble foztrelfe de lufignenenpoitou depups tout le temps 

eft allee de main en main en aultre quelle eft venue en la main 

par raifon et conquelfe de lefpee de bault noble et trefpuiffant 
prince 1eban filg du top de france Duc de bertp dauuergne conte de poi 
tou delfampes et de boulongne mon trefchiet feigneur et redoubte/leäl 
ma commande a faire ce petit pzelent traite felon les vzmes cronicques . 
qiap eues tant de lup coe daultres/et ce qiap eu Grant defir de faire fon 
plaifit ma fait entrepzendz2e de faire ce ditpzefent traicte et mettre en pzo 
fe lequel 1ap mis au mieulr que 1e lap fceu faire.&1requiers a mon crea 
teur al lup plaife q montrefnoble et treftedoubte leigneur la vueille pre 
02e en rejet auffi a fa trefnoble feur marie fille du rop de frace duchelfe 
de bar et matquife du pont ma trefdoubtee dame et le noble marquis de 
mozaine coufn germain de monfeigneur q lup a fait requerir quelle lup 
pueille requerre et lup vueille enuopet celte biltoire/et auffiie prie quel 
le puiffe plate atous ceulr qui la irontetozront lire/Et fachies à quat 
eff de mop ie crop liffoire eftre veritable/Et diff on pour certain que de 
pups la fortrelfe de lufigne ne demoura mie.Frr.ans acomplis en main 
domme à ne foit eptrait de ladeffus didte hignee de par pere ou p mere 
Etelf vzap touteffois come vo? ap dit icp dellus et recite en hftoire quat 
la dite fostreffe doibt changier maire ou feigneur q la ferpente fappett 
trois fois pat ttois iouts0euant . 


€ quant a mop peritablement iap op dire a mon trefredoubte 
feigneur q du temps ferfuelle la tenoit pout les anglops que le 
fie ge effoit de par mondit leigneurlerfuelle lup diff que certai 
nement par peu de temps auant à lafostrelfe fut rendue q icellup fetfuel 
le gifoit en fon lit au chaftel de lufignen auecq lup vne femme nee de 
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fancerre nommee ali andze dl tenoit en concubinage 1l vift lozs pzefen 
tement apparoir deuant fon lit pne ferpente moult merueilleule grande 
et grofle et auoitbien longue queue comme de fepta bupt pies et eftoit 
bzodee de couleur dalur et darget/et ne fceut oncques par ou elle entra 
cat a celle beure tous les bups effotent bien fermez et batrez et auoit 
en la cheminee moult Grant feu qui bien ardoit et cler/Er celle ferpente 


… alloit et venoit debatant fa queue fur le hd fans eulr mal faire/x ferluelle 


difé amonfeigneur pour cetainquil nauoit oncques euenfa vie ne eut 
oncques pups fi grant paour/et f lup diff quil fe dzeffa en fon feant en 
fon lictet pzinff lefpez qui eftoit en fon cheues/et lup diff la femme qui 
effoitauec lupainñql le tecordoit a monfeigneur/Coment ferfuelle vo? 
gauez en tant de bonnes places elfe auez vous paout de celle ferpente 
certes cet la dame de celte foztrelfe et qui la fait ediffer/&acbies quelle 
ne vous feta ia mal/elle vous vient monftrer coment il vous fault deffai 
firde celte place/Et dift ferfuelle q celle alirandte neut oncques paour 


mais 1l dIfE bien quil ne peut oncques afleut eftre/et grant piece apzez 


elle fe muaen quife de femme baulte et droiteet fambloit effre velfue 
dug gros bureau/+ cainte delloubz les mamelles +leftoit affullee dung 


couurechief alaguife duviel temps 


À cellupeltat que ie vous dis et ap recorde iuraet afferma fer 

fuelle a monfeigneut quil le vit/et plus il diff quelle fe allafeoir 

fut le banc au pzez du feu/fune beure auoit le pifage deuers le 
lidt et Le dog au feu/et fi quelle pouoit bien tout a plain veoir fa face + bie 
fambloit quelle eut effe moult be Île femme/et laultre heure elle tenoit le 
vifage deuets lefeuet gares detemps ne fetenoitenvng mouuement 
Et dif ferfuelle alle demouraiufques avne beure pres du iour/.Mdonc 
ques le tranffigura en quife de ferpente comme deuant et fen alla deba 
tant fa queue autour Ou lict et fur le piet fans mal faireet pups elle fe p 
tft f foudainement quilne vit point {on pattement ne le fceut oncques 
patouelle fen eftoit allee/Etcecp ap ie oup dite a monfeigneut et plui: 
feurs aultres que letfuelle lup diftet lup iuta fur fes fermens que pzeu- 
domme peut faire et iuter et depups quil leut veue la dicte foztrelle fut 


Î 
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bien bziefrendue a mon dit leigneur aquidieuen Donne iope pat fa gta 
ceet ales boirs . 

core eltil verite Qi p avralieu a lufignen emprez le pups 

auquel lieu au temps pale on a nourri poullaille quelle fe monf 

troit pluifeurs fops avnghommequielt encozes en vie qui de 
moure en la foztrelfe et lappelle on godaït et ne lup fait point de malet 
cela retrait 1l fur fon dieu et fon ame qlelt verite.‘te puonde gales iura 
pat fa fop a monfeigneur dlauoit veue pat deux fops fur les murs de lu 
figne par trois 1ours auant q la foztreile fut rendue/et aultres pluifeurs 
en ontèues dont q en voulOzoit deuifer la chofe feroit trop longue eten: 
cote plus auant p a vng cheualier poiteuin nome meffire perchzual de 
coulongne qui fut chambellain du bon rop de chippte q a dit et iure pat 
pluifeurs fops a monfeigneur à lup eftatenchippte auec le rop la ferpe 
tefeltoit apparue a icellup rop coe cellup top lup auoit dit en ceffe ma 
niere plant a lup/{2ercheual ie me doubte trop/pour quop mofeigneur 
OI le cheuahet/2ar ma fop diftle rop pout ce q 1ap veu la ferpente de 
lufignen à ceff apparue a mopfñme doubte glne me aduienggne auicune 
pette dedens brief temps ou apetrin monfilg/car ainf apparut elle quat 
aulcuns des boirs de lufignen doibuent mozit/et iuta melfire percheual 
qÜedens le tiers iout apzez ladure aduenture que chun fcet bic aduint . 


Es princes et aultres plufeursontelte epaminez et ap fceu ce 

que les vzapes cromques et les liures des hiffoires en dient et 

fe1ap adtoufte chofe en ceffe biltoire q famble a aulcuns imncrea 

ble fi le me vueillez poonner/car felon ce ie p:18 fentirdaulcus ateuts 
tant de gramaite coe aultre pbilozophe ie repute ceffe bifoire + les cro 
niques elfre prapest les choles faces et qui diff le contraire ie dis que 
les fecrez iugemens de dieu et les pugnitions font imufbleset impoff 
bles acongnorftre aentendement bumain/cat 1l eff trop groffiet pour, 
entendre lefpece efpirituelle ne les peulg natutelg ne peuent veoi icel 
les choles efpiritueiles ne ne peut bonnement compzendze que ceff 
“et la puiffance de dieu p peut adtoulfer ce quil lu plaiff/comme on ta: 
copte en pluifeuts biffoites de pluifeurs faces auoit efte matieez + auoit 
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eupluifeutsenfas coment ce peut faire ne peut fauoir bumaine creature 
car telz pointz et aultres pluleurs a dieu retenus enies fecrez et en msf 
treles erempleses lieur et es perfonnes ou1l lup plaïft/Et plus fera 
la perfonne groffiere et plus enuis le croiraet plus fera delie dengin et 
de fcience naturelle plus toit aura affection que ce foit chofe creable com 
bien que les chofesfecretes de dieu ne peut aulcun bonnement fcauoir / 


Pmbien que fainà pol dift es efpiffres aux romains que toutes 

chofes font fceues par bumaine creatute voire fans les fecretes 

choles Qoieu a referuees et retenues en fa conZnoiffance fans 
aultre/carlanature aux bumains eff aentendte pluifeurs bommesva 
qans q (ont par vniuerlescontrees par ceulrfont iceues toutes les cho 
fes par leur declatation de pfaite congnoiffance/non mie pat png tant 
feullement mais pat pluileuts et ainfi eff denoltre buftoite/car elle eff foz 
te acroire en pluifeuts lieux de ceulr qui ont grosengin/Et ainffontles 
choles en pluifeurs lieur fceues et non pas pat png feul et de ceulr qui 
lont delie/dont ainfi que vne perfonne gnaura iffu de fa region ou paps 
he pourroit ou ne poulüzoit croire maintes chofes qui font mains de cet 
lieues pzez de lup et lup fera grant effrangete + dira quilne ce pourroit 
faireJet cellup deltournera ce quil nauta pas veu es leur et diuerles co 
trees paps et nations/et lire les anciens liures et les entendte a cong 
noiffre et le vif et le vzap des chofes famblans increables.@2 de ce ne 
vous pueil ie plus faire mention‘4e vous fupplie bublement a tous q 
fe iap dit chole en ceffe biftoire que vous foitenupeufe ou defplaifante à 
vous me le pueillez pardonner et moy tenir pour ercufe/cat fe on fait 
le mieulr Gon peut et {cet on le doibt predze en re car en aulcus cas bo 
ne voulente doibteltre teputee pour le fait/Et cp fe tait iehan datras 
de lifoite de lufignen/Etvueille dieu donner aur trefpalles fa gloire et 
aug viuans force et victoire quils la puiffent bien maintenit | 


Cp finift le hute de melufine en fracops imprime pat maiffre adara 
ffeinfchabet natif de fuinfurt en [anotable cite de geneue-fan de grace 
mil.ccec.[rppitisou mois daoulf. 
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